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1 L est à regretter que l'impression de cet ouvrage n'ait 
point été achevée du vivant de M. Clavier. L'habitude 
qu'il avoit prise en tradmsant, de ne s'attacher qu'aa 
lens du texte y et de ne corriger son style que sur les 
épreuves , nous a souvent arrêtés ; nous marchions entre 
deux écueils que sana doute nous n'avons pas toujours 
évités y quelque effort que nous ayons fait pour satisfaire 
â Tatiente du public. Devions-nous imprimer le manus- 
crit te\ qu'U est , ou , pour feire disparoUre quelques 
incorrections^ nous exposer ^ altérer la fidélité de la 
traduction ? Dans le premier cas y Vouvrage peut-être 
auroit semblé quelquefois trop peu digne de l'auteur 
qui n^y a point mis la dernière main j dans le second y 
nous nous imposions une tache difficile. Une trop grande 
circonspection a pu nous empêcher de faire tous les 
changemens qui auroient paru nécessaires; niais le 
désir de donner plus d'élégance au style pouvoit nous 
^rer en nous inspirant trop de hardiesse à substi* 
laer nos expressions et même nos idées li celles de 
M. Clavier. 

Quelques personnes nous avoient conseillé de charger 
on helléniste de revoir la traduction sur Je texte ; d'autres 
Moa en ont détournés^ prétendant que ce ne seroit 
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plus niors le travail de ce savant que noos publierions ^ 
mais la version du littérateur qui auroit entrepris 
cette révision. Nous avons suivi ce dernier avis. En 
effet, M. Clavier étoit si profondément instruit de tout 
ce qui a rapport aux antiquités grecques, que ce 
sont ses conjectures et le sens qu'il a préféré , que 
demandent les savans. Lorsqu'il s'éloigne de celui qu'oii 
reçoit ordinairement, il ne cite pas toujours 9 dans 
ses notes , les autorités sur lesquelles il s'appuie ; mais 
de ce qu'il ne les cite pas toujours , il ne faut pas con- 
clure qu'il s'est trompé , puisque nous n'avons pas toutes 
les notes qu'il se proposoit de faire. S'il eut vécu , il 
auroit reconnu peut-être quelques erreurs qu'il ne nous 
appartenoit pas de relever. Quand il lui seroit échappé 
des contre-sens , ce qui est fort peu probable , on ne 
sauroit nous faire un reproche de les avoir laissés , lors- 
qu'on lit dans sa préface : (( Quelquefois même , des 
» hommes versés dans la littérature grecque , tels que 
» Winckelinann et Barthélémy, ont mal compris cet 
M auteur ( Pausanias ) ; et il faut convenir qu'ils sont 
» bien excusables, car son style est si obscur, qu'il 
» faut en avoir fait une étude particulière pour parvenir 
» à l'entendre ; il y a même beaucoup d'endroits qui 
» seroient absolument inintelligibles , si l'on n'étoit pas 
» guidé par le sujet. » {Pag. u de lit préface de la 
Description de la Grèce de Pausanias ). 

Nous avons donc suivi scrupuleusement le manuscrit 
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que M. Qai^ier a fait copier et qa^l a corrigé de sa main ; 
dans les passages où il étoit indispensable de ikire des 
diangemensy nous avons tonjourtv consulté le manuscrit 
autographe ; et nous n'ayons fidt aucune correction sans 
Fapprobation d'un académicien , l'un de ses amis, à qui 
nous en devons la majeure partie , et qui, malgré de nom- 
Iweuses et importantes occupations, a bien voulu lire 
toales noa épreuves. Nous avons aussi les plus grandes 
obligadons à M. Coraï qui a revu le texte grec dont il 
^est occupé exclusivement. H a enrichi notre édition de 
conjectures que l'on reconnoitra à l'étoile qui les dîs- 
âsgne de celles du traducteur; c'est tout ce que lui 
ont permis de faire ses infirmités. Ces deux savans , en 
consacrant quelques-unes de leurs veilles à ce travail 
ingrat et fastidieux , n'ont eu d'antre intention que de 
payer un tribut à l'amitié. 

Notre édition n'auroit-elle que l'avantage d'être conti- 
nuée sous leurs yeux et par leurs soins, cet avantage seul 
suffiroit pour la rendre précieuse ; mais elle en aura un 
autre ; M. Courier s'est chaîné d'en faire Texamen ; ses 
remarques seront imprimées séparément^ de manière ii 
' pouvoir être placées à la fin de chaque volume. 

A. B. ET J. L. 

Février 1820. 
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AiMpDyxtiim AxTup xai Traite; avtou. 

O201 il EXXt^vov IIsXoTrovvîJcrou Trevts efvûtt fiocjpaç^ 
xac oi TrXetovaç ^ootv , dvifco af&ç oiiokoyîiv , «ç h 
Tç Apxoii(ùV oUoijdiv HXsfot xar kp^Hiç, dfeutejpa d& 
A/^eâv^ Tp£?^ di £7cc tav'ZOLiq ai Aûpc/uv. FeviQ dl 
ocxfir nsXoTr^vvijcrov , Apxd^ç /xlv avTi/9oVcç, xar 
A/aeoe. Kac oc fxsv lîlià Aopeecov £X riîç api:épaç ave- 
<r>jaav oi fxevTot n£Xo;rovv>îapu ys i^iy(fi>pria(t\f , oXXa 
«xêoXévTEç Ioi>vaç V£JtJL0VTac xàv AcTtoX^v tô ùpycdov, 

ApnoiiEç AateXoOcrtv i§ap;^i5ç xaî £ç xo^e tjçv écxurôv 
€/©VT€Çr Ta ^1 XotTià eTiY^Xv^cov fV^v oc)fdp^n(ùV. 
KopcvÔiov jtx£v yàp ot vvv vcdjTaToe IléXoTrovvyjateèV eiai^ 
Xod (Jfmv ay' aj tî^v 7J3V trapà êaotXfi^ws ^/oucrcv^ 
€^oae Ity? xa( dtaxoaca Tpiùv d/ovra ?v €$ spi» 



DESCRIPTION 

DE LA GRÈCE, 

Par PAUSANIAS- 
LIVRE V. ELIDE. 

CHAPITRE I. 

Divîsioa du Pélopoimèse. Origine des iïéens y des Épëeûs 
et des ^toliens. Œnomaus et Pëlops. Augias et ttercoles. 
Amarjncée. Actor et ses filf. 

toi EUX des Grecs qui ne divisent le Péloponnèse qu^en 
cinq parties , sont forces de comprendre sous le nom 
d^Ârcadie , TArcâdie proprement dite et le pays des 
Elëeos. La seconde partie est occupée par les Achéetis ^ 
et les trois autres par les Doriens. Les Arcadiens et. 
les Achëens sont les seuls peuples Autochthones qui 
habitent le Péloponnèse; les Achéens furent bien 
chassés de leur pays par les Doriens , . mats Us ne 
sortirent pas de la presqu tle; ils allèrent s^établir dans 
Fancienne iEgiale, d*où ils chassèrent les Ioniens , 
et qui a pris d'eux le nom d*Achaie qu elle a conservé 
jusqu'à ce jour. Les Arcadiens sont encore dans le 
pays qu*ils ont originairement occupé. Les autres peu- 
ples sont venus d'ailleurs, et les Corinthiens actuels 
sont les plus nouveaux de tous les peuples du Pélopon- 
nèse î il n'y a en eâêt que ar) ao^ que Ju^ César leur 
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4 ÉLIDË^ CH. 1. 

a donné cette contrée. Les Dryopes et les Doriens sont 
VenuSy les premiers du Parnasse; et les seconds^ du mont 
OEta ; et nous savons que les Elëens ont passé par 
mer, de Calydon et du reste de T^Etolie dans le Pélo- 
ponnèse. Voici ce que j'ai appris de l'histoire de ce 
pays pour les temps antérieure à léui* arrivée. On dit 
qu'Aëthlius fut le premier roi de cette contrée ; qu'il 
étoit fils de Jupiter et de Protogénie , fille de Deucalion, 
et qu il eut lui-même un fils nommé Endymion^ La 
Lune devint , à ce qu'il prétend , amoureuse d'Endy* 
mion et en eut cinquante filles. Mais il est plus 
vraisemblable qu'il épousa , comme le disent d'autres 
personnes» soit Astérodie, soit Chromie, fille d'Itonus, 

fils d' Amphyction ; soit enfin Hypérippe, fille d'Arcas. 
On dit donc qu il eut trois fils ^ Pson, E^os , ^tolus , 
et une fille nommée Eurycyda. Il proposa dans 
Olympiei son royaume pour prix de la course à ses 
fils : Ëpéus ayant été vainqueur monta sur le trône , 
et ses sujets prirent alors le nom d'Epéens. Des deux 
autres frères, ^tolus resta, dit-on» auprès de lui, 
mais Ptton indigné de se voir vaincu s'enfuit au loin , 
et donna le nom de Pâeonie an pays qu^arrose le fleuve 
Axius. Les Héracléotes du Voisinage dé Milet, ne sont 
point d'accord avec les Eléens sur la mort d'Endy^ 
mion : ceux-ci en efiet montrent son tombeau . tandi» 
que le» Héradéotes prétendent qu'il se retira sur le 
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hpCwîç dk Koi Jifùpuîç, oc [jh ex Ilapvaa^oS^ ÀcjpeseY 
ii U rHç Ohtiç iç ïlikonowrjvaov ' eiocv aftyfjUvoc. 
Toi'f ^ HXaovç r<TfAev éx KoXu^voç dtaSzÎYfKoraç 
xcd kkdaHIocç tHç aXhjç. Ta ^ rrc TtoXacoTcpa i$ 
axrtohç roidii eupUTHov, BcmksSactt icpâtov h r^ y^ 
TOUT)] X^ov^v A/dXcov ^ noida di «vrèv Ae^ç ts «Wi 
xac np^Toyevsea^ tîJç AsuxaXeiuvoç^ AsdXcW #s £v^ih 
/Mwa ^6v/q^ae. Tpvtov tou Ev^jxiuvoç ZsXjtviqv fam# 
ipaçfiffVat ^ ho^ o^$ $vyaxipîç aura 7€VO(vto éx tjJç 3€oO 
KçyTi^ovTa, Oc ^s ^ fftoXXcv tc tcxéra Xryovteg^ Ev(^>^ 
fuci>ve Xo^SovTt A^spodlfav TUvocxa' oc dà ziiv ito^voii toS 
A/xfucTuovo^ Xpofuocu* aXXoc di TTCspcTcrniv ti^v Apxa^oç^ 
y€V£(jOat d' ow f aatv oÛtû» Ilaioya xac ËTrscéy xs xai 
Kk(ùko)f, xa( âxfyazBpa en' aôxotç EvpwtôâM. EOtjxe 
de Kcd çy Oluiinia èpoiiau xoiç nat(7b â^âva Ev^juuW 
ûnJp T^s «fX'^^> ^^ lvcx>jorc, xac £(y;^€ t^> jSa^Xsco)^ 
£?r£cog' xac Et^çcq^ tfpôTOv x^z wv ?PX^^> «vofiaoô>îaav^ 
Tâv a dièk<p&v AcToaXoi^ fJiiv ^ xatajxcrvoc'^ f ojcv aiH 
^oiï, Ilocova dk d/Ooiw^o)^ t^ ^tt>j^ firyecv wç iiop^ 
Tatw^ xai T^v vnsp A|tou rcotafiou ;(^pav «ti* avxoS^ 
nocoviav ivQfjLatjôwat. Ta di iç t«v Év^/xtcavoç TgX£t>% 
-çjjv^ ov xai;à xà aû^çQ^ HpaxXeâtac te oc Ttpàç McXîjtw^ 
xac HXecoc Xr/ouonv^ c^à HXecoc fx^ oiro^acvot^ocy Év(Kk 
I/Litùvoç (iviiiJM, ÈpOKhôixai di eg Aarjuiov to opog oii^o» 
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vo'j^ SvydixYip fxfiv 'Xpima^ &p<7e)^ iï ovx r/év6to aura 
7/yoç. Kot ra^ aXXa (n»V£§>} xax* Ettéi^v |3aaeXavovTû^, 
Ohoiiaoç 6 AX|((«>voç^ (Ap^wç ^1> xafià 7ioi>jTfltt te inîfn'% 
/xtcrov, xac tiv TcoXXâv içvf iç ainrdv io7ô§) ovtoç 
dtjvoLÇ'eCav tzcpi t^v Ilejaiav xaXoU|xÀ>7V Oii^fiOiOÇj, 

nc^oiov €a/€^ xoi OXv/xmov anQTej(Aojtxevog t^ç EtcscoJ 
XcSpaç 2/jwpov oîaav t^ Ilio'aift, ÉpjxoC te cv IleXo^ 
n9vv:$a(«> vaov td'pva^adae^ xa{ 5vaac Ta 5€â IleXoTra 
€^ov o( HXecQC npSxq)f^ chto'zpînéfisvo^f ro èni t5 
MupteXou 5avatG> fju$vi|tJia €X toif SeoS. A.ixtùX& dl 
lUxà Enîtov ^aaCksùtjavn ^ (7W€7rsargv ex, IleXoTrowi^o^v 
ff^jyit^f^ txi airov o« Attc^oç Traf^Bg i(f' aifiazi axoi;- 
crtw Afxyj elko)/. Amv 7?àp ràv laVovog 6X IlacXXavTeou 
Toiï Apxa^wv fl?7r/xTstVÉV ActûAcç^ intkdaaç xè âpiia 
xeOsvxtùv èni AÇdtvi â'9XG)V. Atto fJi^v ow AetcûXoi; toiî 
Ev^fuo^vog Q( Ttepi xov A/EXâev gcxoSvtgç £xX);d);aaVj^ 
^^v/ovToç 6ç torÎtïîv tî^v wfctpov. T^v ^ ËTTceâv cly/ev 
«pX^iv BXtïoç Eypuxy^oç ts trç £v^/xea>V9$^ xaiÇSxtù 
itiç'0(,)'n(ixpoç 2)v Iloasttovoç. Kai xo cW/xa pt av-s 
fipckmoe To vSv ovtc ËTcecâv ^tTcà roù HXqbu jx£Ta6k- 
SXi^xaacv. HXctou dl w Aùyioç* Oi H cmdoreptvyvovTe; 
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mont Latmos , qui renferiàe une chapelle d^Endymioti 
où il n'est pas permis d'entrer. Epéus ayant épousé 
Anaziroé fille de Coronus n'en ent point de fils, mais 
seulement une fille nommée Hyrmina. U se passa sous 
son règne divers événements dont je vais rendre compte. 
Œnomaus , fi!^ df Alxion ( les poètes disent qu'il étoit fils 
dé Mars et c'est l'opinion la plus répandue), Œnomaus, 
roi du pays de Pise , fut détrôné par Pélops le Lydien 
qui avoit passé de l'Asie dans la Grèce ; Pélops devint roi 
de Pise après la mort d'CKnomaiis et conquit sur Epéug, 
Olympie qui étoit limitrophe de Kse. Les Eléens disent 
que Pélops érigea dans le Péloponnèse un temple à 
Mercure , et lui offirit le pi^mier des sacrifices pour 
appaiser sa colère provoquée par le meurtre de Myp- 
tilus. ^tolus qui monta sur le trône après la mort 
d'Apis fut exilé du Péloponnèse, les enfants d'Apis 
l'ayant fait condamner pour un meurtre involontaire, 
n avoit en eOet tué Apis , fils de Jason de Pallantium 
en Arcadie , en poussant son char sur lui aux jeux 
funèbres d'Azan, Il alla sur 1» continent voisin de 
l'Achéloiis, et les peuples de cette contrée prirent de 
lui le nom d'^^toliens. Le trône des Epéens passa alors 
k Eléius fus de Neptune (si on veut bien le croire), 
et d'Eurycyda , fille d'Endymion. Ses sujets quittèrent 
alors le nom d'Epéens et prhent celui d'Eléens qu'ils 
ont encore maintenant. Augias étoit fils d'Eléius ; ceux 
qui veulent lui donner une naissance plus illustre» 
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font un petit changement au nom de son père et éi-^ 
sent qu'il étoit fils d'Hélius (le Soleil) et non d'Eléius. 
Ses troupeaux de bœufs et de chèvres se multiplièrent 
tellement, que la plus grande partie du pays restoil 
en fiiche à cause du fumier de ces animaux. H en- 
gagea Hercules à enlever tout ce fu^iier, par lapro^ 
messe qu il lui fit d'une portion de FElide ou de tctit 
autre salaire , et Hercules en vint effectivement à bout 
en dëtouniant le fleuve Ménius et en le faisant passer 
dans les endroit que couvroit ce fumier. Augias» 
sous prétexte qu il avoit mis plus d'industrie que de 
travail à cette opération , lui refusa le salaire con- 
venu et chassa même de sa présence P^yl^us son 
fils ^\n4 qui lui faisoit des représentations sur Tin- 
justice de son procédé envers son bienfaiteur. Il 
commença dès lors à faire divers préparatifs pour se 
défendre si Hercules venoit attaquer TElide , çt con* 
tracta une alliance avec les fils d'Actor et avec Ama* 

f T ... 

ryncée; ce dernier , qui étoit au reste un excellent 
guerrier , étoit fils de Pyttius , Thessalien > et avoit 
quitté la Tbessalie pour venir habiter TElide; Augias 
lui donna une portion de son autorité. Pour Actor 
et ses fils, leur famille étoit du pays, et Us ayoient 
part à la royauté. Actor étoit ep effet fils de Phorbas 
fils de Lapithus , et d'Hyrmina fille d'Epéius. Il appela 
Hyrmina » du nom de sa mère , la ville qu'il fonda dan% 
FElide. 
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hTdov (foah kirféco) tioiia dvtxx. Toùxtù ^oSç ta kv^éx 
>ta« (xh(ikia toaaura èyévBto, iç koc t?ç X^P^ ^'f? 

T:gç xénpov. ÛpooùJa ouv^ cfre àrr fxocpa xf,ç Hhiasç, 
uu if^ cz(ù ^ aXktù fiiaOS, Ttudît oi naOUpai t^ç 
Konpov T^^v yijv. Kac o fJtiv xai to'Jro i^upyMovo 
htrpé^ç roS Mioviov ' ta ^sSfia iç riiv ^iitpcv. Avyêaç 
il, on râ HpoxXcF aotpia lùJov xor ov (TW frév<«) tÂ 
?pyov îyvu^o , ovtoç ts oTTodbvvoi oc tèv jxcofdâv oto?- 
|cov^ }ta{ Td3v troc^v tâv àpah(ùv tov Trps^uTspQii 
^)iK i^lfiodUv ^ ûtvTECTt^vTa c^ç ov dtxoia tcoeocTo trp^ç 
av&pa ivepyévnv. kxrziç ts ta a».a TCopetncsuaÇ^to «ç 
ÈpoaùJa dfiwoiiijs^oç y ^y m HArv çyarsCrjTat, xaî 
Tobç ttou&aç rovç Axropoç xoi A/Jiapvyx/a émrjyiycro 
iç fcXcov. Hv Je ^ Ajxapv/îcsvç, aXXwç fJi£V dy(xOcç 
roc iç Tov 7toX«]xw rf Je oc tratî^p Hvttcoç 0£ororaX5$ 
Ta oveddeV îv, xac £ç t^Jv UXccav «(pôtSTo £x ôeuao^ 
Xtaç. AjxopuyxEr fxlv A^ xac apx>f5 ^ HXaa |X6T£J<a- 
xsv ô AxTféaç. Axtopc Jl xac to?$ ;racori yr>oç Tg itv 
««Xîipiov, |3aaiXaaç ts figTiJv aytVcv. AxTwp yap 
narpbç fjtiv $ép€avT^ç ?v toO AaniQov, pjrpoç ai 
YpiJuyrjç rfiÇ Èn&aO, Kac oixc^sv a/y* avT;Çç Aj^rtùp 
nihv Tp/juvoy À t^ Uy^sicf. 

< M<VV)910V« 
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îlftax,\éovç ir/90( Avyéûcv ttoXc^aoç. MoXcoyyt; àpaU UXeroi 

xa de HpoxXcf ;rpcç xèv Ai7eav toXejxoCvtc ^ oû^sv 

Cnipx^^ oTio^eâcvucTÔat Xa/xnpov. Ate yàp xai toXfjwj 

ÇovTwv, érpénîQ^ un' avràv «ci to <j}Jii[ia)(piGv xoS 
HpoxX/ous' e's â icdixixàç oTwv^àç Kopcvôtwv cnoy-» 

wôv Tov AxTopoç^ a;r£XT£tv€ ayaç X©;^îîcrac HpaxX:gç 
ev KX£(k>vouç. Af)avoL^ç di cvtoç roi eipya^ijJyov t^v 
çévov^ jxaX(^a ènoutxo ïj MoXioviq oTroveîîiv tûv ttoiV 
^v Tov axjxo/îipa e^Eupsfv, iiç dâ I/xaSev^ évTOuda 

Ti?v(xa5Ta yàp £tv;^£V HpoxX^wç év Tipwôi oexâv. Mi 
9ii6vx(ùv dé atpidt dtxaç tâv Apya^v^ oé ^1 dei^tcpo^ 
evécavTo^ KçpivdiW " exottov^ov to ApyoXutov Tcav 
Tov (xy&i^oç yîyéaOai xou laQfiuoij. Ilg de lîjxaptavQV 
xat TQ^Tou, MoXtévîîv Bi(j9ai yacrJv ckc rofç ttoX^toiç 
ndzApOi^, ^v io-Ô/xcW fx:7 SeXiywq'cv erpyfiaÔac, *im 
Idado^JCi de x^g MoXtovy?^ xoç £ç xodi rçt T«f xata^ 
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CHAPITfiB IL 

Ouerre d'Hercules contre Augtas. Imprécations de Molîone« 
Les Él^CDS eiclus 4^ jeux Istbpai^es, 

JjERcuLES durant 1^ guerre qu'il déclara à Augias, 

ne fit rien de mémorable : les fils d'Actor, alors 

dans la fleur de Fâge, tous deux très - vaillants , 

mirent toujours ses alliés en fuite. Mais les Corin«* 

thiens ayant proclamé }a suspension d'armes pour les 

jeux Isthmiques , et les fils d'Actor étant partis pour 

ctps jeux f comme députés de leur pays , Hepcules se 

mit en embuscade à Cléones et les ti|a. Comme leur 

assassin n'étoit pas connu, Molione » leur mère , fit 

toutes les diligences possibles pour le découvrir; lors* 

qu elle y fut parvenue » les Eléens se fondant sur ce 

qu alors Hercules demeuroità'Tirynthe^ demandèrent 

fmx Argiens justice de cet attentat; et sur le refus 

de ceux-ci » ils proposoient aux Corinthiens de les 

exclure des jeux Istbmiques : ce point«n'ayant pat 

non plus été obtenu, Molione fit, dit-on , des imprér« 

cations contre ceux des Eléens qui ne s'abstiendroien| 

|ioint de paroitre à ces jeux , imprécations dont XeSet 
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dure encore; car il n'arrive jamais à aucun Athlète 

Ele'en, de s'y présenter. Il est vrai qu'il existe sur 
ce fait deux autres traditions ; suivant l'une , Cypsélus 

tyran de Corintlie avoit érigé à Jupiter une statue 

en or dans le temple d'Olympie, et il étoit mort 

avant d'y avoir inscrit son nom , {es Corinthiens de-^ 
mandèrent aux Eléens la permission d'y mettre celui 

du peuple de Coriuthe; et le refus qu'essuya cette 

demande y les iirita si vivement contre les Eléensk 
qu'ils leur interdirent l'entrée des jeux Isthmiques^ 
Mais comment les Eléens , s'ils en étoient exclus 
ainsi contre leur gré , auroient-ils permis aux Corin-»' 
thiens de venir aux jeux Olympiques ? D'autres disent 
que Prolaûs, l'un des principaux de l'Elide, eut de 
Lysippe son épouse deux fds, Philantbus etLampus, 
qui étant allés aux jeux Isthmiques pour disputer 
entre les enfants , l'un le prix du pancrace, l'autre 

celui de la lutte , furent étouflfés ou tués de quelque 
autre maaière , par leurs anlagonistes avant que le 
combat eût commencé ^ et que les imprécations con* 
tre les EléeiB qui ne s'abstiendroient pas volontaire-** 
ment des jçux Isthmlquea, sont de Lysippe leur 
mère; mais cette tradition est paiement absurde^ 
en voici la preuve^ Timon Eléen ayant peipporté 1^ 



fek 
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paç^ xoi Gijot Ta o'cS/xata «(TxouMv HX«W^ ov a^eoftv 
cç Tov oryâva £ oeXôecv xa9£V>7^ ['^^v] lodjxexév. A(af opot 
di xâv €(pi9|x/voi>v ^0 6cVh; «XXoe Xé^oc '. Tovtov ^ 
^ jxlv Ku^sXov.T^v tupovv^aovTa Kdptvde'ci)v ^aiv 
«yoX/xa ovadscvae xâ Ace ^f^^^^^ ^'? OXv/xmov* np^n 
anoOocyo^-^oç il toîï Ku^j/Aov npiv èni ta avaôiîjtxaTC 
To GVO|ULa €7tc7patj;ai tè autoiï, toy^ KoptvOtoyç napot 
Hliitùv odxiïv > ^oiîvat ^ ^ crye'crcv cTrcYpa^j^ac irjfioma 
Tîîv TcoXtv £7ii tô «vaôîîjuiaTt , où Tu;^ovTaç ^€, opyiî ti 
£ç TOUS HX£(ovç )(jp^(jQai , xai Tiposmficv aytatv lord/jucav 
VLpyziQax. Ilâg av ein; KopevStoeç oSjtoïç xoij ocyS'iMç 
jxÊ'rtv To5 €V OXufXTita, 6t dî^ axovTaç 7s HXstwç 
rrtà tôv iordjjuuv dpyov} de stspoç s/st tôv Xo^wv^ 
UpoXacù ncùâaç àvâpi napà HXeioiç âoxifJLCô, xai t^ 
yvvaixè airoy AycrnrmQ ^ ^"Xovdov xar AajULTtov ^sve* 
oôaf TOVToyg £7rr tov oyâva £'X9ovTaç tgjv I^juug)V , 
[tcv fiiv] noYxpaxiacrovTa év ;ratcrc> xàv dfi àûxâv 
TroXoccrovxa , ^ yni xôv avxoywvtcûv , nft)^ r^ èç xàv 
cryâva è^ùâuv , (tKomtynvdt erfaç> 13 xai uXktù xcd 
xpçTTw dta;(py}adi;vai 4. Kat oyxw xaç £:rc xorç Ùhioiç, 
iv I(79jX(a)v jxî^ £x^vxcç crpywvxat, AuacnTryjç apàg 
«vac. Asixvuxoi ^ xaè od& sv^Syjç a>v â Xiyoç. TejLccJVi 

I Ec^c Xôyoc. ^ Àovvat Je. 

3 Uotyxpartiaovxaç fv irsccffi^ tov oir ovfov TraXa/^ovTac* 

4 Aca;(^q9^y«i. 
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yàp (hfpi ÙTiUtù */9/ovaort TTEvradXov vfxae râv /:; 
£XX>7crev orywvcjv, xat oc xoi eexwv éV^v ev OX-jjuLma^ 
xar ikeyuov j ^sçavouç ts CTiécrouç avetXcto c Te'fxwv 
. Xryov ^ xac ^ xai cdxiav àC :5vTcva- ladjuLCxi^ç ov ]x/- 
T£ç"cv ovTÔ vùtijç. Kar e/tt xà £ç tsîïto to fXsysfov' 






KE*AAALON T * 

ÈXtioç aXcoaiç. Ei^x^ yuvaixûv. HXecW ^oitJikîU, AojpieW 

xâOo$oç. OlvXoç. 

Hpakauz ds ac).cv C^spo)^ xac ènopOvjdev liXtv ^ 
Cpartàv rrapa tc Apyetwv xai £x 0>î§cîv âOpotiaç 
xar ApKai^ccç, H/zuvov ^1 xaè IJXstbtç o( £x IIvXov 
to3 fiv Tvj HXsta xac oMlco-atot. Kat toyç jxsv êtc/xw- 
pifcraTO avxâv o* HpoxXiJç* tîjç (î«: êtiJ royç UiaouG'ug 
cpaTÊiaç avT9v )(jpri(J(ioç hifsyip £X AeX^oSv sj^wv oiyToa' 

ToCto jjlJv ^^ crwTïjpta Ilt.aaeoiç ri juiavTfiujtJia qmio. 
^vXsf ^J d HpaxX:^ç t«v ts ;^wpav dvéitùxi ^ t*^v 

< N(x«}. « rvflEXoto. ^ Evi^ftixc. 
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t^rlx du peDttthle dans différents jeux de la Grèce, 
on lui a érigé à Olympie une .statue avec une ins- 
cription en vers él^iaques , où se voit Fénumération • 
de toutes les couronnes quil a obtenues, ainsi que 
les raisons qui Tempéchèrent d*étre couronné dans 
risthme. On lit à ce sujet dans Tinscription : les diffé- 
rents qui furent les suites de rassassinat des MoUomr^ 
des, ne lui permirent pas d'aller dans la contrée de' 
Si^phe, Mais en voila assez sur ce point 
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prise d^EUs. Yorax des Femmes. Bois des Elëens. Kelour des 

Dorîens. Oxjlus. 

riERCULEs y ayant rassemblé dans la suite une armée 
d*ArgienSy de Thébains et d'Ârcadiens, prit Elis et 
la mit au pillage. Les Pyliens de TElide et les Pi*^ 
sseates , étoient venus au secours des Eléens; les pre- 
miers en furent punis par Hercules » mais il fut 
dissuadé de son expédition contre les Pisà^tes pat 
un oracle de Delphes ainsi conçu : Pise est sous la 
protection de mon père, comme Pythos est sous la 
mienne* Les Pisaeates durent leur salut à cet oracle^ 
Hercules rendit à Phyléus TElide et les autres biens 
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de son père, plutôt par déférence ponr lui, que de 
son plein grd. Il lui r^dit aussi les prisonniers et voulut 
• bien ne pas se venger auti^ement d*Augias. On dit 
que les femmes Eléennes, voyant le pays désert^ 
tout ce qui étoit en âge de porter les armes ayant 
été tué y adi*essèrent des vœux à Minerve pour obtenir 
de concevoir aussitôt qu elles auroient eu commerce 
*avec des hommes ;-^eur prière fut exaucée , et elles 
érigèrent un temple à Minerve et lui donnèrent le 
surnom de Mère. Hommes et femmes éprouvènent 
un plaisir si vif dans ces premières rencontres , qu'ils 
donnèrent dans leur dialecte, le nom de Badj (agréa- 
ble*) au lieu où elles s'étoient faites , et ils nommé- 
retit tiydor Bady ( eau agréable ) le fleuve qui passcf 
par-là. Après avoir rétabli Tordre dans le pays , Phylée 
retourna à Dulichium. Âugias mourut ensuite à un 
âge trèft-avancéy et son fils ÂgastLenes monta sur le 
trône avec Amphimachus et Thalpius. En eSe les 
deux filles jumelles de Dexamène roi d'Olène, Thé- 
ronice et Théréphone, ayant épousé les deux fils 
d'Actor, Gtéatus et Eurytus, Amphimachus étoit a^ 
du premi^ de ces mariages , et Thalpius du second. 
Amarynçée lui-même eut quelque part à Fautorité ainsi 
que Diorès son fils. Nous apprenons cela d'Homère 
qui dit dans le catalogue, que de quarante vaisseaiUL 
qui composaient Tescadre des Eléens ,. il y en avoit 
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BXscoy xcec ta^a aiiot toO ^X/caç /xaXXov ^ av'zèç 
ixououoç* TOC T£ ûK/fjLoéXcdxa ci<piri(M If/siv avrâ^ xac 
tJrfém fii% i^09;(8rv dôo^v. Tâv ^1 HXaa)v oc 7U- 
va(X€$ ^ axe râv £v ijXixia a^coiv ipriiKùiiii^^ rgç 
/ipaç^ ev^acfOoa, tç A9)9vâ Xryovxat xug^oe nopou- 
Tcxa^ midàv |xi;^9â9( xorg (x\fdpdifju Kai ^ t€ ev;^;^ 
^^ecrtv éteX/odY?^ xai AdiTvag éepdv £irexX>}atv [lïjrpèç 
iipwMxo% YmpïicrQévxtç H dp/firspoi rf, fu^ti xod 
oi Tvvarxs; ïLOÙ oi a^ipiq, evOa eruveyfvdVTo a^Xoiç 
frpâTov> avx6 rt to x^P^'^^ Baib dvojxa^ovot^ xoc 
Tcoxafx^y xèv pio^xoL hnoâiQa ui(ùp Baèb i7ti)((^pi(ù 
f»v^% <b\iki(ô<; àk, àç ta h tç HXtdt xaTS^(7ato^ 
avOtç iç AouX(/tov arcoj^copi^aavToç ^ Aû^sov jui^ rà 
;(ps»v in£XaSs npOKHwra èq y^pag* ^actihiav iè rijv 
HXâW AyaaOéyriç h}(p AÙyiov, xaè Aii/ftiiayféç 
T€ xoc 00eX7r(oç. AxTopo$ yâp Tofç nacjèv a^X^àç 
h(xriccjofié)fOiç diàùfiaç èç tov orxoi4|[^Ae§a|xsvov 5ih 
yaxépaç ev OXev(k) pooiXE^ovrog ^ KT£o^T(k) juiiv ' £X 
^povôtiyç ki^fiiiayoq, Evpyt(«) de ix 0>?p€çiviQ$ ^ 
èyéy6\f&, Qahaoq. Ou yirnf oûii ÀfJiapuyx£Î>$ ovre auxèç 
^fufvsv c^(i>Tsva)v ^ 0VT€ AiG^py^ç ÀftàpirpUtùç ^. A 
o^ xûcc OfJur}poç 7rapsdl^A<A9ev fv xaTaXo7Ci> râv HXâcJv^ 
tov juiiv ^jtxnovTa avtâv ç*oXpv rtovfétTocç uwapci- 
xovta €evae vcâv^ tovtcjv dll tas i^/jit^âaç ^t(^ Ajtt^ 

m. a 
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fJLoi/j^ xîxd/dM xal Qakni(ù' tûv XotnSv &l stxo^C^ 
data juiv voudv AicSp)} tov AiiapvYKétôç inysitiOat, 
xoamxaiç 91 éxipatç IloXiy^svov xov Ayacf6i^o\^ç. Ho* 
Xv^iViù de ârva^codruTt ex Tpoiaç éycvsto \hgç Ajui^e^ 
P'^X^ (to il ovofia ta TToi^c cdsTo 6 IloXuÇevoj; xotà 
fiX(av> ifxoè dbxsev^ TCpoç AfJt9(fia;^ov tov Kreotrou 
TsXftU'n^aavTa €V iXc'&>)> AfXfCfi,a/oi» d!ÈtîX€iaç« Kai €7rc 

66d(<d èç neXo7c^vv)7aov. FryMtac (^i xotç |3aacXa!aev 
ovtâv Xo7(ov To^£^ yJTSjxoya tvc xaSo^ notscordat 
Tov rpccf doXjxov. ATropoS^i ^€ orfcatv > S ri d XpiQ^f^^Ç 
éQeXoi^ ovv€Tv;^£V €Xayv«i>v orv;^p ijfuovov^ ô di ircpo; 
dtffdapio ta Y3fxeGi^6> tgSv ôfdaXfxdiy^ Kpesn^vrou di 
cviKf^iacxyxoç , ùç èç toùtov r^ ofvdpa s;)(oc to 
fxavTSUjuia^ oÎ/tuç ^xncdaovto outov oi Aopisfç. O 
dl cfiç vava(|^€X€X£vev €Ç HeXoit^n^ov xaTcevoi ^ 
fxyjd^ ç'paxâ nsÇâ dtft I^ftoC fCMpaa€ai« Taûta xb àii ' 
itoLç^^Bfjz, xac ffjma t^ eç MoXyxptov ex NowiraxTov 
ttXoCv xaÔïjyiîaaTO awTOfÇ* o« ds âvTt tovtov dHf&évri 
T^v HXfiay yiîv auviiSevto avrâ dda^siv* O il wrjp )fv 
O^uXoç Afjxovoç ToS 6oavToç« 9^ç d)^ nv (AjxoÇj h 
xoi TOfç Atpewç Trotdv «pX^v auTxaOecXg t^ Ilpta- 
jxov. rsvéoi dâ anà 6caytoç oviJx^Twy î$ ^S AtT«- 
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vingt sons les ordres d'Amphimachus et de Thalpius» 
dix sous ceux de Diorès fils d'Amaryiicée> et 4ix sous 
ceux de Polyxédus fils d*Âgasthènes. Polyxénus eut» 
après son retour du siège de Troye, un fils qu'i]i 
nomma Amphimachus par amitié, ce me semble, pour 
le fils de Ctéatus qui étoit mort devant Troie. Âmphi- 
machus eut un fils nommé Eléus, sous le règne du- 
quel les fils d'Âhstomachus fireùt les préparatifs de 
leur expédition pour rentrer dans le Péloponnèse. 
L'oracle avoit conseillé aux rois des Doriens de prendre 
pour guide dans leur entreprise celui qui avoit trois 
yeux. Bs ne savoieut pas trop ce que cet oracle vou- 
loit dire/ lorsque le hasard leur fit . rencontrer un 
homme conduisant un mulet qui .avoit perdu un œil; 
Cresphontes conjectura que c'étoit celui dont Toracle 
parloit, et les Doriens se rattachèrent. U leur con- 
seilla de rentrer par mer dans le Péloponnèse et de 
renoi^er à l'idée de forcer le passage de Flsthme avec 
une armée de terre. Il ne se borna pas à leur donner 
cet avis, mais il conduisit aussi leurs vaisseaux de 
Maupacte à Molycrium* H leur demanda pour récom- 
pense le pays desÉléçns, et les Doriens le lui promi- 
rent. Cet homme étoit Oxylus, fils d'Haemon, fils de 
Thoas. C'est ce Thoas qui avoit suivi les Atrides au siège 
de Troie. lldescendoit,àla sixième génération, d'iEtolus, 
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fils d^Endymion. Les Hëradides tenoient d^ailleun 
aux rois d'Étolie par les liens de la parenté » et la 
mère de Thoas, fils d' Andraemon , ^it sœur de celle 
d'HylluSy fib d'Hercules. Oxylus avoit été exilé de 
son pays pour un meurtre involontaire qu'il avoit 
commis malheureusement, en lançant un disque. Celui 
'que le disque avoit tué étoit Thermius, son propre 
firère» ou /suivant d'autres, Alcidocus, fils de Scopius. 
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Oxylas derient roi d^ÉÛf • Laïas. Iphitus. Jeux Olymplquet. 

Ov raconte aussi qu*Oxylus, craigna&t que les fils 
d'Axistomachus , s'ils voyoient l'Élide, pays fertile et 
bien cultivé , ne voulussent plus la lui donner ^ 
conduisit les Doriens k travers l'Àrcadie et non ë 
travers le pays des Eléens. Il auroit bien désiré obtenir le 
trône sans combat.: mais Dius ne voulut pas le céder , 
Oxylus lui proposa de ne pas risquer une bataille 
générale, mais de choisir de chaque côté un com^^ 
battant. Cette proposition ayant *été agrée des deux 
partis , le choix tomba du côté des Éléens sur Dé* 
gmenus , archer de TElide , et du côté des ^toliens sur 
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X^ T^y Ev^fucdvoç. Haov H oc HpoxXtt^ac ' ctuy- 
yevsTç xo) aXXcjç tocç cy AiTCd^ca ^ooc^ot ^ xoi 
âiik(fod Sémxi xS Avdjpacftovoç^ xaè TXX^touBpa- 

xkéwjç i^M ai iiifixipeç. Iwinsnx^xit ii x& O^Ck^ 
fVféit £$ AcToXcaç (ivoc. Atoxcuovxa yap faotv â/xop- 
T£{y ovràv^ xoi i^tfydaatjQai fiiyov <Uwmov* tdv de 
aTToday^vra vtcà t9U dllfoxoi;^ x^y «dlsXfdy ecyoc xoH 
O^ûXou 6/pfuoy* oc di ^ AXxcdéxoy xdS 2xomot/* 

KE^AAAION A". 

OluXoç 'riç HXc^oç ^aiktiti. Aataç.' loctoç. Àvùy 

OAyfAiccaxtff. 

Aetetai ii xoc oXXo ctcc xâ O^uX^ xoiivit^ &ç 
xovç noùâàç ùnonxsôcBU xoS Aptç'Ofidxpv , fjJli x^y 
HXfcoy x€ ii6vxeç oryad^^y oi;aay xal i^apyaafiivYTy 
dtà fcdcnfiç, ovx, i9ùjn(Ttùat)f exi avxci dtiévat x]}y yigy* 
xac xovdlE €&£xa dkà xây Apxa^a)y^ xac ou dtà xftÇ 
hhiaç, xoîç Acdpcafocy YÎys^^ocxo^. O^iXtô H ansù^octni 

dfmyiû XaSccy ^xîçy BXfeuy dpx^ j ^^^ ^^ ^^ 
TtpoxXir^^y 91 ènoutxoj jxi7 ayag nopaoxgv^ x^ itaœti 
àiOQU}fiu)f&jaai , npo^piOnvca il aç' énaxiptùv çrpoL'^ 
xcûSxijy wa cç xw jxax?^y xoc «wç awdpidt xçâjxx 
«lifoxipoiç. Oc di €ç xà cp/oy npoxa)(9iyxiç j Affiis\f6ç 
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Ts Û'kiioç w To|^Tî9Ç^ xac napà tcïv A.h(ôX&v Ilupat;^- 

1^7r£eoi;ç toi^ç àp/ouo^jç tac /xsv aXXa 6iiK9£v «ni Tofg 
TxvTûSv ' fx/vEiv^ ouvatxouç diè ^^(Vi Tovg AcT(k)Xoi^ 
£tci dvoLiacriiâ tHç yi^poLç èmtœi^ayi. Kai Aew ^ tc 

àp/oià «yiîXaÇe xàç TCjtwcç^ xaè AiTax rà »£ç tiv 
èvaytaiiGV iu xoi eç «juiâç airâ xaÔÊçnjxçta. Arys- 
Tae ^è &ç xac tovç âvOp^novç ix. râv xcojuiây caôc 
Toû T2£';^ou$ oS noïv affiçTjxfiaov^ xaTeXd^rv fiTietorcv 
iç 'CYjV TToXtv xac TiX^ôse te ocxiQTopcov jXEtÇova , xac 
t\j$ai[xoveç'ép(Zv iç rà aXXa ônéffYiVî zviv HXtv. AytxsTo 
dg avri xac £X A£Xq>5v xpï?(Tjuic$, tov IlÊXorrc'Afjv 

OTToudg, xoi ofvaÇ>}Tûïv cvpev Aytùpiov tov àaiiafria ^ 
Toiï IlEvdeXou TO-J Opéç'O'iJ , xac airov rg g§ ÉXex>7ç 
TÔv A/at5v, xac oryv xfi Aywpcw {loipav tôv A/aeâv 
èwoyuyîxo ov ttoXX^v. Ta ^ 0|î>X(«) Ilcgpeay jmgv rij 
yuvaixc cvojuia gcvai Xt/gu^i^ t0^ ^ iç avr^v ov juiv)?- 
fJLGvgioufftv. 0|iXou ^g ygvg'orôac TraTd&ç çajcv AcrcoX^v 
xac Aoiav. UpoanoOœjovxoç di ActwXov, ^aVrou^cv 
avrày oc yovgfç rv aûtij TTOCij^ajuigvoc tiî 7nyX>j to 
f;.vv5/xa^ ï3Ttç gV OXu/xTrtav xac xà tgpoy aygt toi? 
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Pynechmès , très-habile à se servir de la fronde. Ce 
dernier ayant été vainqueur » Oxjlus monta sur le 
trône. Il laissa pour tout le reste les anciens Ëpëèns 
tranquilles; il exigea seulement qu'ils reçussent les 
^loliens dans le pays , et fissent un nouveau partage 
des terres avec eux. Il accorda différentes préroga- 
gatives honorifiques à Dius, maintint les honneurs qu'on 
rendoit suivant d'anciens rites aux autres hâ*os, et les 
sacrifices funèbres qu'on oflfroit à A.ugias y et qu'on lui 
offre encore maintenant. On dit aussi qu'il engagea ceux 
qui habitoient des bouigs peu éloignés des murs 
d'Élis à venir s'établir dans la ville même, ce qui la 
rendît plus peuplée et en général plus florissante. 
L'orade de Delphes lui ayant ordonné de s'assoder 
un Pélopide pour cette fondation , des recherches 
faites avec soin lui firent trouver Agorius, fils de 
DamasiaSy fils de Penthilus, fils d'Qrestes, qui de- 

meuroit à Hélice dans FAchàïe : il le fit venir 9 et 
admit dans sa ville un petit nombre d'Achéens qu'Ago- 
rius avoit amenés avec lui. On dit que la femme 
d'Oxylus se nommoit Pieria 3 c'est là tout ce que 
nous çn savons. U en eut deux fils» £tolus etLaïas: 
yEtolus étant mort avant ses parents, ceux-ci le firent 
enterrer sous la porte par où l'on sort pour aller à 
Olympie et au temple de Jupiter^ ce qui se fit d'après 
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un oracle qui ordonnoit de renteirer de telle manière 
qu il ne fût ni dans la vîUe ni dehors. Le Gymna* 
siarque offre encore maintenant tous les ans des sa- 
crifices funèbres à £tolus. Après la mort d'Oxylus, 
son trône fut occupé par son .fils Laïas. Quant aux 

• 

descendants de celui-ci, je ne vois pas qu*ils aient 
régné; je n*en parlerai donc pas, quoique je les con^ 
noisse bien, ne voulant pas m*arréter à de simples 
particuliers. Long-temps après , Ipbitus, descendant 
d*Oxylus, et contemporain de Lycui^gue, qui donna 
des lois à Lacédémone , fit célébrer des jeux à Oly m* 
pie y renouvela les fêtes olympiques , et la trêve dont 
Fusage avoit cessé depuis un temps dont je déter- 
minerai la durée , lorsqu ayant à parler d'Oljmpie , 
^expliquerai la cause de Finterruption des jeux. Iphitus 
voyant donc que la Grèce étoit désolée par des divi* 
sions intestines et par une maladie contagieuse , crut 
devoir aller demander à Foracle de Delphes un re-. 
mède à tous ces maux ; et la Pythie lui ordonna , 
dit-on, de rétablir les jeux olympiques de concert 
avec les Éléens. Iphitus' engagea aussi les Éléens à 
offrir des sacrifices à Hercules , qu'ils regardoient au- 
paravant comme leur ennemi. Suivant Finscription 
qu'on voit à Olympie, Iphitus étoit fils d1[Iœmon; 
la plupart des Grecs disent qu'il étoit fils de Praxo- 
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Aiéç. Eôœ^oc^ ' a ovriv outcj xatà (jiavTsiav^ c^^ 
jx37Tg moç, /x^T6 àcToç tSç tc^XfcdÇ yévov:o 6 vcxpoç. 
EvoteÇec ^ J yuii')^amap);pç Ire xoi £ç c/x2 naff exa- 
ç-ov cToç t5 AcTcoXâ. Meta de OÇuXov, Aotaç earj^Ev 
ô QÇiXov Ti&v dpx^' Oy f*^ '^^^Ç 75 ctnoyoyoç aùxcG 
Pafjikafovraç sûpianov , xod a(fSç htiç'ciiisvoç ojxu$ 
iraptÎQ|xi* ov 70^ xi (xoi naxaSijvoa, tov X^v iOinhjca 
êç avàpaç cdtGjraç. Xpévo) iè Cç'epov ïfiTOç^ yéyoç 
fiiv w oird 0|i;Xov^ YfXixtov dlÈ xatà Avxovpyov tov 
7pai|;on;Ta Aax€<ïai/xovtbeç rovç vojuiovç, t^v oryâva 
dtiSiQxev év OXujuwiia, nooréfjpiv xe OXujuiirtaxî^v avôcg 
Ê|apj{^ç,xat €X£)(^Eipiay xateçraaTO , exXiTcovta èni 

i^ikins xà OXùiima, h xoîç ï)lp^)(m èç ÔXvfinicof 
xov Xoyov ^XoicroD, Ta ^è Ifcrcj^ (f9etpo[iéyYiç xoxe 
^ yLOÏiç'a, x^ç ÈXkoiioç vno ffifuXtW ç'aVecov xa{ 
uTi^ voaou X^ejuLdSihuç^ £7r£Xd6V cdxfé^ca rov ei; AsXf^ç 
3€9y X^oiv râv xaxâv xot 6( npoç'ayBriycu f aaev 
U7I9 riîç.IIvdeag^ gîç ovtgv ts îcfixov Hoi xa< HXskouç 
t5v OXufjLTTtaxàv aywva avav6oS(7aor9oti 3, Eneurs d\ 
HXaGDç lyiTog xa« HpoxXse 5v6ev^ rà Trpo tovtou 
ico)i/xiov . açt(nv BpaxX/a etvoci vo/JuÇovTaç. Tèv i\ 
f^trov xi émypaïkiijoL xh ev ÔXujXTita yïjdv A(]biovo$ 
iccoi^a £cvai* £XX)7Va)V de ot TroXXor Tlpa^tôviâoij ^ xoi 
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o\JX AfjuLOVoç thai fufjv rà il hhim . ypdiiiiaxcL 
âp/oia iç naxépa oii^wiiov ci)^fiye ràv Içetov. hhioiç 
de jxrreri l^ '^oi TroX/fxov » to5 tcpoç iXiw, fm€ç-e 
^£ xac spycov xatà t^v M^^cjv £ç ti^v ÉXXa^a q^^ 
dov. YmpSavri àk c^oi afhiv èyévovto xcv^voi npèç 
neaacoiig te xoi Apxdiaç ûtcip T^g ^Seorca)^ xou 
ccySvoç Tov ev OXujuiTrea^ oruvE^giSaXov ^ juiiv Aoou«» 
daiiioviotç (hio\jm(ùç èç xrr^ ASiQvacuv , (n^v/çn^^ov ^ 
fuià où TToXùv ;(pévov «ttc Aoou^acjmovtovç Movriveilacv 
cfioïi xat Apyfiwiç, enoyojxsvoi xoi xà Attcxov £g r^y 
(ruiiyLa/tœj , Kazà di xw Ayt^og imç'paTeim iç tjJv 
TflV xac TW npoiocnocj t:^v Ssvebu, /xajçj} fjilv TTEpî 
OXujULTnov vcxâacv ot HXsToe^ xac rporciv èprfOLCfdiuvoi 
tâv Aax€<^a(juLOvea)v^ ex tou trepiS^Xov 9fâç sÇi^Xa^av 
tou c€poi7, Xpov6> di Cç'ipov inavOri (S(fi9t\f é né'hiioç 
xaxà xàç arvvÔïjxaç, «ç êyà itpoxepov m év x5 X^yw 
xâ iç Aax£(^ai|tJiovtbug £^Xa>ora. 4>eX(7mou ^ xou 
Àfivvxou ovx iSc'Xovxoç àitoa/ifjQoa, r^ç ÈXkdioç , 
iipoaî/6pio(jm jutiv ig xs^v cnj[iiiaj(im xâv Moxe^évQV 
0( HXsfoi^ ç-o^asi xax(k)d£vx£ç ÛTcd aXX);Xuv^ M'^X^" 
^vai^ di oi/ vn6juL£evav xofç EXXi^aiv ivœma iy Xoi- 
p(ùma. Triç il ifoio'ij ^ùdnntd x^ç £7rc Aax£^ai|xo- 
viovg iiiua)(pv xaxà £x5og £g aûxovç xà àpyiOLm" 
oTToSavévxog de AX£|av<ïpoi^ , Max£(^o^ xac Avxewxpca 
|Ji£xà EXXi^voi)y ^ iTioUfirjacxv. 

1 Mcv 7ro>tfAOV, ^ Zvvt6a>ov. ^ lor. ^â;(CffOai, 4 Mira tù.\ii\ta'\f» 
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nîde; mais suivant les anciens documents écrits des 
Eléens, son père portoit le même nom que lui. Les 
Éléens se sont trouvés au si^e de Troie et aux ba- 
tailles contre les Mèdes qui étoient venus dans la 
Grèce; je ne parlerai point ici des démêlés qu'ils 
eurent avec les Pisœates et les Arcadiens au sujet de 
la présidence des jeux olympiques , mais je dirai qu'ils 
firent malgré eux une invasion dans TAttique avec 
les Lacédémoniens ; ils se liguèrent peu de temps 
après contre ces derniers , avec les Mantinëens et les 
Argîens , et ils admirent les Athéniens dans Jeur coa- 
lition. Lors de l'expédition d'Agis en Elide , et de la 
trahison de Xénias, ils défirent les Lacédémoniens 
vers Olympie, les mirent en fuite et les chassèrent 
de Fenceinte du temple. Cette guerre se termina 
dans la suite par un traité, comme je Tai dit pré- 
cédemment dans mon livre ^ur les Lacédémoniens* 
Philippe y fils d'Amyntas, ayant voulu se mêler des 
affaires de la Grèce, les Eléens, alors affoihlis par 
des divisions intestines, entrèrent dans l'alliance des 
Macédoniens. Ils ne voulurent poini cependant com- 
battre à Chéronée contre les Grecs; mais leur ancienne 
inimitié pour les Lacédémoniens, leur fit prendre 
part à l'invasion de Philippe dans la Laconie. Après 
la mort d'Alexandre, ils firent la guerre aux Macédo- 
niens et à Antipater , de concert avec les autres Grecs. 
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CHÂPIT&B y. 

Tyrannie (TArîstotimos. Tripbjlîe. Lëprëe, Tflle* Àxigrùê, 

fieave. 

L)àns la suite des temps, Aristotimus^fils de Dama- 
rétus, fils d^Étymon, protégé dans son entreprise 
par Antigone, fils de Démétrius, roi de Macédoine ^ 
s'empara du pouvoir suprême dans FElide. II fut 
renversé au bout de six mois par Chilon, Hellanicus, 
Lampis et Cylon , qui avoient conspiré contre lui ; 
et Cylon le tua m^me de sa propre main sur 
Tautel de Jupiter - Sauveur où il s'étoit réfugié. 
Voilà tout ce que j'ai à dire des guerres que les 
Eléens ont eu à soutenir, sans entrer dans de plus longs 
détails que le temps ne me permet pas. Le Byssus est 
une des sigularitcs de l'Elide , il ne se trouve en effet 
nulle autre part dans la Grèce; une autre singularité , 
c*est que les juments qu*on fait saillir par des ftnes 
dans le pays n'engendrent point; il faut qu'elles soient 
couvertes hors vdes frontières : on dit que leur stérilité 
est Teffet de quelque imprécation. Quant au Bissus, 
celui de TÉlide ne le cède en f*ien pour la finesse à 
celui du pays des Hébreux, il est seulement un peu 
moins jaune. Au sortir de FElide, sur les bords de la 
mer est un endroit nommé Samicum; un peu au-dessus» 
à droite , est la Triphylie » où se trouve la ville dm 
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KE^AAAtON E'. 

ApiffrottfAOU Tvptanfiç. TpifvXia. Aii:ptoç iroAi;. kvijpoç 
Xponh a Cç'tpoyf ÀptroTifxoç 6 Aafiapixou toS 

aamxoq ouxâ xà iç 'ziiv émdsonv AvTr/ovou roi? 
ArjlirixpiOV ^aaàgùovxoç h Moxs^ovea. T^v H Apiré- 
tifiov iiféVaç Tvpavv3;aavTa i^, xaxoXiyou^y cTcova- 
C0^VTSç XxXcdV TLod ÉXXavtxoç^ xoc Aa/xTciç t£ ncd 
KuXcdV. OvToç d^ xaè au'co)(cipia: x^v tvpovvov ott^ 
XTttvsv ô Kvk(ùv èiiî Aiâç acoT^poç ^ujxiv xaTOfiH 
y^vta cx£n}v. Ta fjiv ih iç TtéXgjxov, xoeaiïxa vropxsv 
BldoiÇj àç nàpî cxvxciv léfiiv iv ta nap6)nt catapt" 
GiiWM [xerpitùç. Qay{jLd(jai ^ av xtç rw xç yiï xp 
HXaa' X);y x€ j^iy^^ov^ cxc èycodiÔa ii6voy , éxéptôOi ^ 
ov^a/xoS x^ç ÉXXa^oç fuexot^ xod gxi h zft ùiztpopia, 
Xoi ovx €vxâç x:qs X^P^^ ^ ^^^ a^torev €Xve(7xoy €X 
Tâv cvcdV xac xouxdu fiiv xccxdpM xevà iképrù 
^cv/oÔai ofxtav. H ^ |3uMoç 13 êv x^ HXsta XgTrx^ 
Tïjxoç jxèv éfvéxa oix dnodd xijç E^poicav, crt ^ 
oi;t c/jiotcûç ÇovOtS. iovxt dJ ânà xijç HXetaç, yjiùpiw 
èç^h ini 5aXaoraav xodi^xov. OvojJiaÇexai /x£V laiitxov, 
fv dsÇia ^ i^lp alxh, i x£ Tpifvlia xaXo\J[ihri , 
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xaî Ttohç iç-h £V ri} Tpe^vXta Asn^oç. KOélovm /oiv 
A7 oc AinpîdroLi [loipa dvai tdîv ApxacJwv^ focvovrae 
dl HXeeuv xaxîjxooe to i^ap/ijç ovtêç* xai cœoc avrâv 
OXiîjXTrea £v6t>î(Tav , HXseoug £x Aînpéoij afiç x>:pv| 
0(V6r7r€. Kac Apiç-ofavriç hoiioGtv , àq Ainpîoç £mj 
TToXc^jxa HXecwv. Er^ i^ ààoç èç Aénpiov duo |j.6v 
SajuLcxoS Tov Aveypov TroTajx^v aç/vTt £v apiç-ipà , 
étipa di iÇ OXu^xmaç^ rpcT»} de sÇ ÛWoç' -^iispr.moç 
il avx&v fVtv rî [looipoxoixio. TeÔ^vot <K t^ tt^Xec to 
cvojxa fa^ev arcè tou ocxeç-oiî Ampiov tov Ilvpy/wg. 
EXeyÊTo de xai wç Tipoç HpoxXea èphavj Ainpéoq, 
fxi aTOdeev toO HpaxX/ovg iaSewv ercst è\ éY,oLxipoq 
avTcSv |3o5v ' ev fow tqS xatpû xaT£(yya|6^ xoi firps- 
ma£v £ç To dtÎTOfov, xac îv^ Sxmsp^ xai zîye'iraTo^ 
^ Aenpioç çoycfv oûx àivvaTitepoç xoîi HpoxX&us* 
i'zokiKfifjt To fjietà toOto TtponakéaafjQat xai £$ oq&va 
cTcXwv avTGv. Kai dnoOocveîi/ rz AeTip/ov xpcxxYjOfjxa xri 
jxa/yj, xai £V tç OeyaX/wv xay^vae Xryoucev. Ou /ulj^v 
if/^v 7£ oe Oe7a).£rç orro^^vae AèTtpio^ jxvi;|xa. Hchj 
dfi r;xoij(7a, B'jydipî xoO nupy/wç Aînpia npoaiioioC)h 
Twv Tov oexe^jxov. Ôc dl tofç TrpoÏTOV ocxîîdaffev ri^ 
Tç Tïî voaov fach iniyîViTOai Xénpcxv , Y.(à ovztù xè 
oi/ofia XaSfifv tî^v TiéXtv £;ci tûv ocxïjtépwv xi? o^JjtJi- 
çopa. r£v€aSat (îè ot A£7rp£aTat aytacv l'Xr/ov £V r^ 

I ETrrc^Q cxscTcpoç |3oûv avTÛv. ^ Kai i*CT:tp, 



ÊLIDË, ta. V. 3i 

Lëprée. Les L^prëates se disent Atcadiens; mais il 
parott qu ils ont toujours été soumis aux Elëens^ car 
ceux d^entre eux qui ont remporté des prix à Olympie , 
se faisoient proclamer par les héraults Éléens de la 
ville de Léprée» et Âristophanes parle de Léprée 
comme d*une ville Éléenue. Il y a un chemin de Sa- 
micum à Léprée, en laissant le fleuve Anigrus à gauche; 
deux autres chemins vous conduisent, Tun d*OIympie, 
Vautre d'Élis, à Léprée» Le plus long des trois n^est 
que d*une journée de marche. On dit que cette ville 
a pris le nom de son fondateur, Lépréus, fils de 
Pyrgéus. Lépréus, à ce qu on raconte , fit une gageure 
avec Hercules, quil mangeroit autant et aussi vîte 
que lui. Chacun d'eux ayant en même-temps égorgé 
et apprêté un Ixeuf, Lépréus, ainsi qu'il Favoit an- 
noncé , ne fut pas moins expéditif qu Hercules à man- 
ger le sien. Il eut ensuite la témérité de s'armer et 
de défier ce héros au combat : il succomba, dit-on, 
et fut enterré dans le pays des Phigaliens , qui pour- 
tant ne savent pas oii est son tombeau. D'autres 
attribuent la fondation de cette ville à Lépi'éa, fille de 
Pyrgéus. Enfm, suivant une troisième tradition, les 
premiers habitans de cette ville fuirent attaqués de 
la lèpre, et ils prirent le nom de cette maladie. 
Léprée > à ce que disent ses habitans, possédoit autre- 
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fois le temple de Japiter Leucaeus, le tombeau de 

Lycurgue, fils d^Aléus, et celui de Caucon, sur le'- 
quel étoit représenté un homme tenant une lyre. 
Mais de mon temps on ne voyoit plus chez eux rien 
de remarquable, ni tombeau, ni temple, excepté 
celui de Cérès, encore est*il de bri({ués crues et 
sans statue. La fontaine Aréné, à peu dé distance de 
Léprée, a pris son nom, suivant les gens du pays, 
d'Aréné, fille d^Apharéus. En revenant de nouveau à 
Samicum , et en traversant ce bourg , vous trouvez 
Tembouchure du fleuve Anigrus ; son cours est souvent 
arrêté par la violence des vents qui y apportent de la 
mer des monceaux de sable , et empêchent ses eaux de 
couler. Lorsque ce sable a été humecté d'un côté par 
la mer, et de Tautre par le fleuve , le passage devient 
très - dangereux , non seulement pour les bêtes de 
. somme , mais encore plus pour les gens de pied , qui 
- courent risque d*y enfoncer. Ce fleuve descend du 
Lapithus, montagne d'Arcadie, et ses eaux sont extrê- 
mement fétides , même à sa source ; aussi les pois- 
sons n'y vivent-ils pas jusqu^à l'endroit où, il reçoit 
l'Acidas : il s^en trouve plus loin qui sont apportés 
par cette nvière , mais qui ne sont plus bons à man- 
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ÀTJorj , xoc âfXXov Kovxcavdç <* tout<^ di xoc CTudv^jxa 
avdjpa mcvai Xvpov l^ayTa» Kota ^ ijuti ovû |xv^|xa 

7£ A);|uu7Tp«$* ttXivGou^ ^2 xoi Tovro in&toiritQ ifiriç > 
xac ov^ izapsi/Bxo aYoXfxa* Asfrpsatâv df £^tv ov 

èvoixa dnè rijç Af apeSug yuvoaxiç Tcdifvac X^uot r^^ 
mr/ç. Avoç-p/ij^avTi ^ oiôiç mi xi 2afjuxâv> xoc 
^o^ovTt xè /(ùpioy^ y AvcYpoç itorajui^ cxàf(}tJorev £$ 

ÔvSlpTOUaCV oc ÔcV€fXOC PcOCOC fCVCOVTCÇ. 4>opo£ivT£C yij 

xar' avxdv t^v diva ôc tov iccXaYovç In/^^ûuori rov 

vni xè xftç âoù^aoYjç xoi xà évxoç uità xôîi noxoLfioi 
àidSpojipç 7€V0(TO> hxccHQct tuû ùnotjuyioîç xoi â^jâpl 
hi iiaHw sûÇc&vo) xatadt/vâc xiv^oç «V^v £g ovt^. 

à dk Avtypùç oifxoç €| Apxft^^v ju^ xatstm; opovç 
AaittBou^ Tiop/x^tat il &jQv^ ctità tgIv tnryâv vitôp 
cvK zxj&itç, ftXXoc xai dt/aro^jxov dëivoiiç. Ilpev di ^ 
XaT-a^'|aordai tov Axc^ovra xaXou/x£Vov ^' ^Xéç içnv 
pùiè cipxvi^ tp/fuv (X^^* Merà H touTov cVSoeXovTa 
c^oi Tâv ij(P\)uiV opjsH TQ v^atc outou naxîoum iç 
tov kvcfpovj ov (Tfaç ht èi^difiovç s/pvcny avOptù^ 

m. 3 
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noi ^ ta itpiupa ' > ^qv évtoç aXâorc rou Axcîhcvros / 
è$(ùiiiio}jç Q)naÇé Ot( ^ ta Àxiimxt ovojixa lap^a- 

fiifjVj oxovaroç di aydjpoç Èfftoioyj, Xt/q tsv XGyov* 
Ta Sk Avrypc^ to aTOirov MVot t^ç ôd/x^ç crTCo t;q9 

xoïç iiàp I«jvta$ eVn^ îl^^at xb abxo oTreoy ^ orc^Qv 
ii eixiiîç èy^piéç £gnv crvdpojic^^ EXX)7voiiy d)î oj |uiy 
XEcpoûva^ 01 a aXXov Kevtovpoy IlvXi^vopa ^ T0$£u9evTa 
;)7;à HpaxXibvç> xœc fx/rfi^a tpav/tareav ^a^iv rp 
ta D'hâte ehokoihai xoùxtù xè tkÀoç^ nod mh xxî 
Xipaç xw îqS yfviaOm d)JG/ipi xô Avryp<^ x^ 
^^fx^. Oc ^ iç MsXafA^top^a tàv A|xu$aovo$ xai £| 
tôSv npoctou 5v7aTeJpoi>v ta MÔufina é[iSXyi$i)na 
imaSOa (hdyo})tji xr^ act/oey t5V «v^ t£ nota/tS 
tcod^fiatoç. Ert' ^ ^ ta 2c]uux£ ^Xfifettv aux 
ânùQs)^ xoïi noxaiMÙ^ u,OLkoCiMW Avry|Md)uiv yujEt^£y« 
Oç d^ ov l/«jv oX^y 4 XivxiTy iç axni shikOri^ 
itp&xa fâh xouç yujxfailç GJ^ôufddu MÔiçyfi^v ^'^^^ 
xoJ v7to(î)(i(j6ai 5v<7ca)^ ^^iovlifrcya' [uxà Si, dn^ 
cfp^X^ '^^ y^oSyta toi; ^d^juioetoçii Acayi^Çajuicyoç M 
tày ' Tforajuiiy ^ oyn^ juJy- éxâcVo HortcXrTrey ry • td 
^^ott auToG' j ^ tz/cjjs te oyecot kaè ijioj^^Çé 

» Ta npmpQL t'a ' * Aito t^ç ywga ^ UêTi^ù^é 
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ger, quoiqu*ils le soient lorsqu'ils sont pêcli& dans 
TAcidas. Je n'aurois jamais imaginé que TAcidas eût 
porté anciennement le nom de Jardanns; je Fai ap* 
pris d*un habitant d*Éphèse, et je le redis diaprés 
lui. La mauvaise odeur de TÂnigrus vient sans doute 
de la nature du terrein où il prend sa source : il y a dd 
même au-idèssils de l*ïonie> certaines eaux doit les 
ezhaldisoiis sont ffidrtëSes. Ouâf^iiéâ Gtetà âUé&t que 
le Cehtàutè Cfiiron où le Cèntàtrë V^Xéhtsr, Me^ {un* 
ilercQleS d'àh coup de flèl:hè, f>rk U, finie, ël \Hrt Sa 
blessure dtnhs cette eiau , k laquelle le Vènifa de lliydré 
tommtinkpia bètté odeur dësagréabte. Selon ^antres; 
Teau esk téêtée hifeefe, depuis que Métàmpés , tàé 
d' Auff tbâon y y jeta les remèdes dont il s'étoit servi 
iK,«r purifier lés fiDe, d<^ Pftrtas. On voit à Sanricntt. , 
& peu de distànoê dti (teu^, une grotte qa'on ndmttiê' 
la grotte Hm T^ytaphét lim^Mëi. téit qtA y ëntreût 
)poar wê gaérîr Ai la gale ou de quelques. dartres, 
doivent d?âbord adresser de» prières aui^ nytnphès » 
leur promettant un sacrifice quelconque -f ils frottent 
Isnsvite les parties malades de leur cor(>s, et traver- 
sant le fleuve à la nage, ils laissent la maladie dans, 
feau , dont ils sortent guéris et la peau parfaitement 
•ainev 
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CHAPITRE yi. 

Samîa et Samicum. Âréué, Raines de Scillonte. BConl TjfasuB. 

Phérënice. 

£h prenant la route directe d*01ympie , . peu après 
avoir traversé TÂnigrus , vous trouver à droite du che- 
min un endroit élevé et la ville Samia -qui est au- 
dessus de Samicum même. On dit que Samicum 
servoit de citadelle à Polysperchon iËtolien, pour 
tenir les Arcadiens dans sa dépendance. A.ucun Mes- 
sénien ni aucun Eléen n*a su m^indiquer d'une ma- 
nière pfrédiBe les ruines d*Aréiié : la situation de 
cette ville peut fournir matière à des conjectures 
très -diverses. Ceux qui croient qu'anciennement , 
dans les temps héroïques» Saioicum portoit le nom 
d*Aréné » me paroissent avoir Fopinion la plus 
vranemblable : ils citent pour la soutenir ce que 
dit Homère dans f Iliade : Le ^fleuve Minyéus qui 
se jette dans la mer tout auprès iCAriné. Ces 
ruines sont effectivement fort voisines de l'Agrinus. 
On peut douter que Samicum se soit jamais appelé 
Arénéy mais les Arcadiens conviennent eux-mêmes 




* 
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KE«AAàION CT'^ 

SafAca xac 2ft/xcxoy. Apiivii. IxiXkoihnpç iptir^ia. 

Twncuov Spoç. ^tptvUri* 

Ypoy^ xoc tovrc €ç OXu|[tmay^ ^cv ov [isrà froXv â/ 
dl^Çiâ Ti?$ oâau x^P^^^ ^^ v^Xi)f xoi itSkiç J/x^ua ' 

fojcv ov^pa AcTuXÀv £mTSt;^cV|xaTt êrci toÙ$ Apxâî- 
^oç ^(p^aaiffOai. Ta di cpsucta ta Apnwjç aof g3ç |x2v 
CVT6 Mfiaay)vi<AV etx<^ oudfccç^ ovxe HXeiuv onof^voi 
fioe. Aidfopa H inkp càmiç xoc oy xatà tovrà ira<- 
pê^ Tocl; iQiXovcnv sixd^tv. TbQmitaxa H sfcavovrS 
pioc Xr/£(v^ o( T^ 2a/JuxGV ^ Ta ntùmizipa êxi xaî 

^1 xoc iim? tgSv év iXcadk ^ fkeyoy^ 

Ert 'é tc< TrotafAOf McvvyRoç sic «Xa ^oXXoiy 
EyyiîGev Ap)îv>i;. 

Ta <K Êpuma taiÏTa irXy}ortaeTara «Vt tou Avrypov,^ 
Kai Àp37Vi7v fJiiv a[i9ia&QT)99€u tiç ov 4 jx;% 0)f0[ia<j6i^ 
yoi To 2a/iux^y* ta di frota/xâ kvvfpt^ Mtvwov rà 

I fs'.Safiuoy. ^Tqv2afuxoy«^lUadeX.IX«Y«7ai«4AfifC9tf4rocSo«». 
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eip)(p:bv àiioloyinaaiv ot Apxadàç. Ôpov dï h'kuoiç 

ysaOat xiç iiBiBoiTO av o/xoiî n iç UùsOnovviodov Hpa- 
xXa^v xaôoitd. Mcrà di xov Avrypov oizwaç èni 

ijC dpiç'ipi. ZxiXXoÇvTQç ëi{(Et èpsaaoi. Tây jtx^ d^ 
TCoXeo^v ^ xâv êv Tp Tpifu>ia acoù 29u)LXoîi$- m d^ 
ÇQV i^iUffoV T^V ncaou^v spoç Ûluovtjt ènmovpoi te 

^aw è}f, wO (pavtp&S^ xoi (Xfoiç oc HXttbi roi^Tcov 
çcvExa èKQiYffocu maçxixùuç. Aaxe^acjjiyia ^ îrç'cpov 
Zjcc^oîiVTa affOT£/JLG|xsvoç xnç H^fiA^Ç^ SevofâvTi êi^- 
cw Tô rpuXXov çvyaA Î5A9 yfiyovori f| ASujvâv. 

^a Tâv Ilcporâv a:^£aiv si/vouv Gvxa ç'paxiiaç furor 
axw Kvp^ TCoXcfxuaxai^ tov ^jxou. Kads^ftsvofi Tiàp 
£V 2ap(h(7tv KupoÇ;^ Au90&v<)|p<^ râ Api^çxpcTOU xot 
Aax£(ïat]ULovtotç ji^çfjiata av)?X((7Xsv £$ tàç voSç, Avrc 
Toirwv |X£v SevofôvTt éymxo fuyjî* xatotxiîaag di 
£v 29uXXo£!vtt ^ T€Jx£Voç Ts xac upov ' xac vaov Apr/- 
iu9i àntoioii^dœtq Efickf. ïlapi/îTOi de à 2xcXXoi/ç 
xai aypoç âyipitù)^ , vâv T€ aypiw xoi Aa^cay. Koi 
t:9V yijv t:^v 2)çiXXouVTe'av lîkivovq noxaiioç AcÇccacv. 
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ipe rAnigrus se nommoit anciennement Miny^us; et 
il est à présnmer que la Nëda ne devint du côté de 
la mer la limite entre la Messënie et le pays des Eléeni 
qu*à l'époque du retour des Héraclides dans le Pélor 
ponnèse. Après avoir traversé TAnigrus, etmarcM 
assez long - temps à travers un pays presque tout 
couvert de sable et planté de pins sauvages , vous 
verrez derrière vous sur la gauche, les ruines de 
Scillonte ; c*étoit autrefois une des villes de 4a Tri- 
phylie. Ses habitants prirent le parti des Pisaeates qui 
faisoient la guerre aux Eléens, et se déclarèrent 
ouvertement contre ceux-ci , qui, pour cette raison, 
les cbaasèrent du pays. Les Lacédœmoniens 6tèrent 
dans la suite Scillonte aux Eléens, et la donnèrent à 
Xénophon , fils de Grillus , qui étoit déjà exilé d'A- 
thènes. Son crime étoit d'avoir porté les armes pour 
Cyrus, le plus grand ennemi des Athéniens, dans 
son expédition contre le roi de Perse, qui étoit bien 
disposé en leur faveur. Cyrus ^ en effet , faisant sa 
résidence à Sardes , foumissoità Lysandre, fils d'Ans- 
tocritus et aux Lacédaemoniens , de l'argent piur leurs 
vaisseaux. C'est pour cela qu'on exila Xénophon. Il 
s'établit à Sdllonte , où il consacra une enceinte et bâtit 
un temple è Diane d'Ephèse. Scillonte est un pays 
de chasse , on y trouve sur-tout beaucoup de sangliers. 

tt de cerfs -, le fleuve Sélinus travers» le pays. Les. 
IIL ♦ 



4p ÈLIDE, ch. VI. 

Exëgètes Eléens disent que SciUonte fut rendue aux 
Elëens , et que Xénophon fut poursuivi devant le tri- 
bunal Olympiaque , pour avoir accepté le don que 
les Lacédaemoniens lui en avoientfait; mais les Eléens 
lui pardonnèrent, et il continua paisiblement sa rési- 
dence à SciUonte; ils montrent en effet à peu Me dis- 
tance du temple un tombeau sur lequel il y a une 
statue de marbre Pentélique , et les gens du pays disent 
que c*est le tombeau de Xénophon. On trouve sur la 
route d*01ympie , avant dé traverser TAlphée, une mon- 
tagne qui 9 du côté de Scillonte , a des rochers très-hauts 
et très»escarpés ; on la nomme le mont Tjrpaus. La loi 
veut chez les Eléens , qu on précipite du haut de cette 
montagne les femmes qu'on surprend aux jeux Olym- 
piques, ou qui osent seulement traverser TAlphée 
pendant les jours où cela leur est défendu. Gallipatira 
est, disent* ils, la seule femme qui s*y soit laissé 
prendre ; d'autres la nomment Phérénice , et non Gal- 
lipatira. Son mari étant mort avant elle , elle prit tout 
rajustement d*un maître de gymnastique, et condui- 
sit son fils à Olympie pour combattre dans les jeux. 
Pisirodus ( c*étoit le nom du jeune homme ) ayant 

remporté le prix , Gallipatira , en franchissant la bar- 
rière qui tient renfermés les maîtres de gymnas- 
tique, laissa reconnottre son sexe. On la renvoya 
cependant sans la punir , par considération pour 
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Oi i\ HXacdV il^vrfn'^où MpjLaaaQca audtç IwXkoUvxà, 

fctox:^ ^ovXç^ Ty;^ovra ^ Trapà HXseieov onjyyvwfwjçy 
ftchâç êi/ SxcXXoSvTc oexigaac. Kai ^ xaè ôXryov ôitcd- 
x/pco ToS (spoS^ [Dfii[ioi te edlsixvuTO^ xai xi^ç IIcvt/- 
Xinaiv €çn XtdoTOjxcaç £Îxo)V cm râ ta^^* ervoc dlî 
oÙt^ Ssvo^âVTog Xr/ouacv oc 7rpo^oexoi7vT£^. Karà 9è 
'ZYjv iç OXu/Jimav o^ov^ nph « AaS^voi tov AXyciov, 
eirtv opo$ ex 2xeXXoJvrog ip/p[ih(ù néxpouç vi^loùç 
orTroTOfxov ôvojxaÇgTat de TvTroTov xà cpoç. Kaxà 
TOUTOU zoLç yuvolxaç HXaocç eVw àOsfv vé(Xoç^ y^^v 
ç^fopodâotv êç Tov a^ôSva êk^ovaca t^v OXu[iicia- 
x^v , 19 xor oXo)^ fv ratç ehetpri[i£)^atç ^(fimf lifispouç 
$îOLêi(Tat xèv AXfcWV. OÙ fx^ oùâk ccXSvai X^ouoti; 
oû^jxtov^ cxt JÙ137 KoXXtTraxgepov juiovnv. EtVc ^ oc 
xiçv oom^ xoi^xyjv 4>€pev(X)7V^ xac ov KceXXc;raxscpav 
xoXoDacv. KuTfi , icpotmoQmGvroç avr^ xoS ch9piç, 
£§€Cxa9ao^ auxi7V xà Tiavxa chipi TVfivo^^ iTyop/sv 
£ç OXujXTreav xàv uéiv jxa^^ov/xsvov. Ntxôvxoç ^ xo5 
Ilstcnpodou ' , xà ipy^ui, h w xoî>$ TUfivoç-àç c^ouoriv 
aTZEihiiiyuhoyj^ , xoiïxo wspTOjdwffa >5 KoXXtrcaxstpa 
rfj[JLVOiOri. 9(ùpaiôci(rnq Sk oxi «wj 7W^ ^ torJxïtv o?^- 
<<7tv o^rjiuov, xcd xâ trarpc xoc ordlEX^or^ ovx^q; xa{ 
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xâ itatdi aii£ v/fxovT£ç' iitH^yw dîj oinùunv (xxj'zotq 
Ohj[iittax(Xi vpcae. hnoiYj^m il véjxov êç iè meta 



KE^AAAION Z\ 



1 ^^ • • 

A<i»iKOMÉNn ^ e$ÔXv|xmav^ moiida):^ t^ Citôp 
iç'i Tou AXfgcov fiXisSse te noïb iiovu xoi ;S<hç*ov^ 

€Tt T6 iç ' avTGV jOgGVTWv, Acà MfiYaXïjç jxev 76 ttcXêo)^ 
EXc^aàv èp^Giisuoç ixiii<ùm)^ èç tcv AXçsiév BpsyOidvo^ 
a €x T>?g MiToXoTcoXcrâv yrjç' napà ^ TcpTUvoy cvda 
upov AffxXîfîTrtou ^ Tcapà de toCra Topxvvioç ^e«v «* 
M£Xaev€G>v Bovfoyèg rHç iier^càonokindoç jxsTa^u xai 
HpottTc^oç Xfi^potç' ex ^i tijç KXaTopiov Aa<}ti)v* ex 
dis EpOftavdçv Tâi? opovç gjulcûvujxoç ta opa. O^tgi 
fih il Apxadfoç xaTca(7tv €$ t^v AXyetcv. KXa<^/oç 
^ ipX^li^oç ex T-^$ HXetoç (PJmûrpi oi to peiïpia, 
AÙt^ dî êv ri? Apxa<)^ Ta AXfecâ ^ xoi o6;^( ex xféq 
HXeeaç eêccv ot nrrfoti. Aryrroi de xai aXXa xoicOb 
(Ç T5V ÀX^stov, ciç (hYip uïj âinp^^rnç ipoLoQfiyoa, dâ 

» lo". En iç. 
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son père, ces frères et son fils, qui avment tous été 
couronnés aux jeux Qlyippiques; mais on rendit an^ 
jipi portât que désormais les niaitres de gynuiastique 
ne se pfésentasseot que nuds à ce$ exercices. 

tÇ^APlTRE VU- 

Âlphëe, fl^nve. Autres fleaves. Arëthosa, fontaine. Orîgîiie 
des jeux OljnipîqueSf Hjperborëens. 

A&ftivt à Olympie, vous voyez le fleuve Alphée, qui 
est trës-beau et déjà fort considérable , ayant reçu 
les eaux, de beaucoup de rivières, dont plusieurs sont 
jtj'ès-fortes y saveur : VHélisaon, <{ai passe ^ trayeni 
Mégalopolis; le firentbéate qui traverse le territoire 
des Mégalopolitains ; le Gortynius qui passe auprès 
de Gortyne , où il y a un temple d'Escuîape ; le 
Buphagus qui > sortant du pays des Alilœnéens, coule 
entre le territoire de M^alopdiis et celui d'Hérae; 
)e Ladon et FErymanthe, qui viennent, le premier 
du pays des Qitoiiens, et FErymanthe, de la mon- 
tafpie de ce nom. Toutes ces rivières de TArcadie se 
jettent diMi^sVAlphée^ le Cladéus, qui vi^Qtda l'ÉUdef 
y porte aussi ses ^ux. Les sources de VAlpliée s/mt 
clans FArcadie et non dans FElide. On débite beaucoup 
^ çFhistoires sur ce fleuve; on dit entre autres choses, 
^u'ilétoit jadis un simple mortel, graâd chasseur; et 
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qu il devint amoureux d'Aréthuse, qui se plaisoit aussi 
à la chasse; mais Ârétbuse ne voulant pas se ma- 
rier, traversa, dit -on, la mer, et passa dans File 
nommée Ortygie ou^Syracuse,.où elle fut changée 
en fontaine. Âlphée fut aussi changé en fleuve, à 
cause de Texcès de son amour. Quant à ce qu'on 
ajoute , que TAIphée , traversant la mer , va dans Tîle 
d* Ortygie mêler ses eaux avec celles d'Aréthiise, je 
ne vois pas pourquoi je refuserois de le croire, sachant 
que le Dieu de Delphes est d'accord ^ en ce point, avec 
les Éléens ; car il disoit à Archius de Corinthe, en 
renvoyant fonder Syracuse : Au-^ssus de la Trinacie 
est une certaine Ortygie , oh PJllphée sort de terre pour 
mâerses eaux à celles de la If elle ArAhnse. Je suis donc 
persuadé , d'après cet oracle , que les eaux de l'Alphée, 
se mêlent aux eaux d'Aréthuse; et je crois ce qu'on 
raconte de l'amour de ce fleuve. Tous les Grecs et 
les Egyptiens qui ont été en Ethiopie , dans l'tle de 
Méroé, au^lessus de Sizène, disent que le Nil ei^re 
dans un lac, le traverse comme si c*étoit un champ, 
et que prenant son cours dans la basse Ethiopie et 
l'Egypte , il va se rendre par la mer vers Pharos. J'ai 
vu moi-même dans le pays des Hébreux j un certaia 



BAIAKQN. 2f. 45 

douorov fiiy ovx dptanofuyrji^ yifiaugQcu, iccponyO^yn 
fâenv éç y^aov rr,v xorà Zvpoaiofùaaç , xcàmàfijsni^ 
di OpTvyeay ^ xoc évraSOa i^ avQp^orj yet^ioBai. mtpsr 
aviiSijyoa, H ùnà tov tpfoxoç xoc AX^â Tiçy oXXœycv 

€$ TGV TCOTOCfiOV. Toi/Tût fiiv XC70V TOU €$ AXfoov iç 

T3^v Optvyiav. To de dtà ty;$ 5aXaa9i7Ç ^vra^ en* 
TOi/da MoototyciiaQai xi uâtap npèç t^v lamhf , ov» 

AEXfocç GfJLoXoyouvrà a^iocv' Sç Ap^Mcv t^ Kopcvdcov 
€ç xàv Svpoxovaâv anoç'AXov oqu^jacv^ )ia< xadé 



61116 xà ëlCV]' 



Ofnvyiri tiç xivcai iv ispoetifii Ttéiteta, 
Tpivaiurii xaOiitBpBev , Iv AXfetoS Ç'éfxa fiXiÇti , 
Mi(ry6fjLeyov wryaiç eùpnteiriç ApeOoûarii. 

Kaxà xoîfxo oi/v^ gxc r^ ApeOouœ^ roS AXfetoO xi 
vitôp lutrpxcu, xoi xàH îptùxoq xx^ fKfJûfp^ ta Trota/xâ 
itsiGofjiai TEVcodoc. Oaoe dl EXXs^ojv ^ Ar/UTixtciiv 6$ 
Aidiomov Ûtc^p 2Vi;vv7$ xaè iç M6poY}v AcOtoTCttV iroXcv 
«fvaSESi^xofft ^ Xryo-joiv oirroi xèv NetXov c'occvxa iç 
Xc/Jiv>2v, xac dt' ovrnç duÇiovxa «çrtep £x jipa9\à , 
[isxà xoOxo iàin dt* AtSioTitoç xiSç xaxo) xai en* Af- 
fimxov ptùaavxa, ini ^oipov xou xriv rauvo ^aXa^orov 
jLdXip/strOou. Êv ^ xfé Yfi mrapuèv ttva ÈSpouoiv xai 
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iufdBÙwxay iç dk tiiv ÏI[i)kov ixépm X(iko^iiÀ\frf)0 âd^ 
hxxiaw vocpocv , éç taùin^v iàiivxa, nai vfro riîç Xe-* 
yLVïiç outÀv avaX6VfA£V6v; H a âakcufftu, i{ vcxpJ^ 
fcitjyù Tiâevtc v^â^t aXX^ t^ haytkc év i? '^i rà jui^ 

movTa £$ |3v9^v x^p^^^^* Taùtin ixàsfnH kàtî iy^inai 
« XtfAV)7 > «tè âtTid ttô ff(XfnpwtAi9^ xrtrdtyvoi) /jri ri 

^GÎ? îf^atoç Tciryi^ fiÀ i^v cy MvkoXi) ta optu Aie- 
ÇASâv '^£ 5aXacroray ti^v jxsTaÇù ovficriv ai)d(ç xatA 
Bpar^/tiaç npoç Xifuve ôvoftaÇ^juieviu novép^x^; TodjTOt 

Èç il TGV âr/âva tov OXvjxtcoc^v^ Xr/ov^tv HXecW 
M Ta ap;(aicTata /xy)2|xov6^ovT8Ç ^ Kpovov t3^v £y 
oûpovâ a;(e(y paorcXicay np&tov^ xoi év 0Xu|(X7cc'& 
mcvjdi^vai Kp^u yo^y tmô tây t^ts dvQpomtdv , oî 
civo/xaÇovTO ;{pvaoiïy yeyoç' Atcç ^i ts;(Ô«vtoç im'zpé^ 
«l^ot Peoy ToS troi^oç T);y fpoupày tor; I^oeoiç AaxT^^ 
Xotç, xaXovfxeyoeç ^ tofe avtorç xovTotç xaJ Ko'jpi}- 
tfiy ctfuujdai dS avToùç €§ îdVjç tiJs Kp>3TtxrÇi 
EpoaOJa, xoi Ilatuyacoy ^ xaè Êfiifju^dv^y^ ia<7t^y te 
KOC Wov* TÔy ^ HpoxX/a izaiZovxa (dvat yàp i^ 
avxov itpî7§Cx(Kxov rihxta) ov/xfoXecy x^bç d^'kfff^vç 



^ 
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fleuve nommé le Jourdain , qui traverse le lac de 
Tiberiade , et va se rendre dans un autre lac nommé 
la Mer Morte , oîï il se perd. Les eanx de cette mer 
sont d'une qualité tout à fait contraire à celle de 
toutes les autres ; ce qui est vivant «e soutient dessus 
sans nager j et tout ce qui est mort va au fond : aussi 

n'y a-t-il pas de poissons dans ce lac; ils évitent 
des eaux si pernicieuses pour aller dans celles qui 
leur conviennent. Il y a dans Tlonie un fleuve pareil 
à TAlphée*, il a sa source au mont Mycale, et tra- 
irersant la mer, il va ressortir k Panorme, port 
voisin de BrancUides. Tout cela est comme \e viens 
de le dire. 

Les Eléens qui veulent remonter à ce qu'il y a de 
plus ancien , disent au sujet des jeux olympiques , 
que Cronus fut le premier qui régna dans le ciel, et 
que les hommes de ces temps-là, nommés la race 
d'Oç- lui érigèrent un temple à Olympie. Jupiter 
étant venu au monde , Rhéa le donna en garde 
aux Dactyles , -qui sont aussi connus sous le nom de 
Curetés -, ils étoient venus du mont Ida de File de 
Crète , et on les nommoit Hercules , Pseonaens , 
Épimèdes , lasius , et Idas. Hercules, qui étoit Tainé, 
proposa en s'amu6ant , à ses frères , de s'exercer à la 



*♦ 
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course, en disant qu'il couronneroit le vainqueur avec 
une branche d'olivier sauvage ; il y avoit en effet dans 
cet endroit une si grande quantité de ces oliviers , 
qu on amassoit leurs feuilles vertes pour se faire des 
lils. Les Eléens disent qu'Hercules avoit apporté cet 
arbre dans la Grèce du pays dès Hyperboréens qui est 
au-dessus du vent Borée. Olen de Lycie , dans son 
hymne à Achaéïa , a dit le premier que cette Acliaeïa étoit 
venue à Délos du pays des Hyperboréens. Mélanopus 
de Cumes fit ensuite sur Opis et H^caergé une ode , 
où il assure qu'elles étoient venues auparavant dans 
l'Achaïe et à Délos ; Aristéas de Proconnèse a aussi 
parlé des Hyperboréens; et il est possible qu'il en 
eût appris quelque chose de plus que les autres, par 
le moyen des Issédons chez qui il avoit voyagé, à 
ce qu'il dit dans ses vers. L'honneur de la première 
institution des jeux olyiopiques appailient donc à 
Ileixules Idœen , et ce fut lui qui leur ^nna ce nom ; 
il ordonna qu'on les célébrât tous les cinq ans , parce 
qu'ils étoient cinq frères. Il y en a qui disent que 

Jupiter y lutta avec Cronus pour s.ivoir à qui reste- 

* 

roit l'empire du monde ; suivant d'autres , Jupiter fit 
célébrer ces jeux après ses victoires ; et parmi ceux qui 
furent couronnés, on nomme Apollon qui vainquit 
JVlercure à la course , et Mars au pugilat : c'est pour 
pela, dit-on, qu'on joue sur la flûte l'air pythique 
pendant l'exercice du saut qui fait partie du pentathle ^ 
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Hkctitô ^c^ovâoràt xotcvod* Tiopccvat di avroT; tcoXi» 
d^ T( ov-ctù TGV x^TCVOv ^ cjç ta /jktàpà êxi tâv fvX- 

tijç TTtEpêopcW 7«ç Tov x^Ttvov çaaev iÎtco t«0 Hpa- 
dcXibvç iç EXXiQva^ ecvcci dli àyOpé^nouç ot ùnèp t^v 
avîiio^ 0ÔC0U91 TGV Bopsov. ITpâTGç juilv £v Cfiytô r& 
iç Axoaioof èftotfi(t€^ flX^v d Avxeoç> âfixéijOai ti^v 
AX^tt^ «Ç A;gXw àt Tôv Tic€pSbp€èJV towtwv* Enscra 

6ç ât tâv Tmp6op€G.)V xâcc oi^Tat frpiTSpov ^ ri^v 
Ax^f^ «fixovTo xac €$ A^qXov» Apc<*/a$ 7«p d tlp6- 
X6vy};9i^ fftviSpiv inotn^ato Ticcpêopluv* xaj ovtoç 
tGt;(a ri koù nkiw itipl ôvrâv itmUfJithoq drj napà 

ffpoxXsf ow itp6&Bfi ta i^oe'i^ dé^a t^v ts oryâva 
^todEcvot TtpcjTco y Koi OX^jutnta cvGjutiz âéfjQwi^ Aeà 
rr/fxtrTGV •w erovç oui^i^ xot^r^orafo ^oGoc > Sri 
ovriç TS xac de o^f^c itevte Saàv âpidfxév. Aea d^ 
oc (Jiiv evTouda TCoXactrac koc avtS Kpév^ Ttip) tvç 
elpXfiiy 6c d^ ércc xaT«pyaa|xivocç 0ryoi>yod€Ti;^ai ^poorcv 
avrév. HvfàifTfxt oXXot ^s X^ovrot ^ xatc Stt Air^XXa)v 
i^OLpa^pdiioi juiv l'pc'Çayta EpfJt;qv^ xpdhHJkop^ Apcoiç 
rruy/A^. Tovrov ik sh&ta xoi ri ovXi^fcdf xè Iludcx^y 

ç^ooi ta fn7^fiatc 'hu^ax9i)m xSv frcvtftdXuv^ «^^ 
III 4 
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Àn6)îkwa d} 0fyy9p»7fi^v Ohjiintxàç vtxoç. 

KE4AÂAI0N h'. 

Oc iktff ïlpcukla âivxtç Tov OXufxiriaxov àytàvoL, nov^a" 

Tôt TAN di uç'tpGD^ KXufuvov t^v Kdpdioçj ttsv- 
Tiixecâ ftaXcç-ft mt forà t^ flrvftêaorov eni Asvxo!- 
XcWoç n^ EXXY7onv ho^§fi<a , ikQi^a hiKfr,xnç, 
. yÂ^ «nà BpoxX/ous Gina toG i^atiM)^ t^ te «c^va 
À ÔXvfMcea ;^fcya(j xoi KoCp»}9t t^s te aXXoc$ xoi 
Hpa}^^ Ta irpoy^v^ X^uacv iipuàaaùou ^/x^^ lia* 
por^'^TV tjtcavufuixy xâ Hpooiksi âifisyov. £v^|uuo»v 

dpi^kùM xoiç viocig aâXa cy OXujXTrioc xh)^ ^omksiay 
fihTxe. l]klo<|i ^ vç'îpw ye^iâ jutoXt^a /texà Ev^ 
fuuvoç x^ 0ryâva xâ OXujtAni^ àiî èitoùjcm aÇcdXp- 
T^xptra pci^^féntw^ x&y npo mxoO. Uùonoç ùi xHv 
nouâtaf^ ffiuiofaOé)n(M^ è^ ^}xiùç oûfà naorov xi^ oXXçv 

npiç naxp^*(f(vat yap fa<n xoâ AiiSXcov AtéXau^ At^ 
^ik miùififfw) €i9i9X€V o.Afxvdauv xa OX^iriâ;^ |i<xà 

Al ovTov IlcXiaç X2 xof Ni9Xii^ ii^ xocvcS. ÈSrpiu H wi 

■ j 
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cet air étant consacré à Apollon , et ce dieu dyant 
remporté des victoires aux jeux olympiques. 

CHAPITRE yill. 

( 
Instilatetirs des Jeux OlyiDpî<{iies après Hercules. Leur inter- 
ruption et leur rétablissement. Exercices introduits succès- 
sivement. 

ÏJavs la suite des temps , environ cinquante ans après 
le déluge de Deiic^on , Clyménus , fik de Cacdys , 
et descendant d'Hercules Idaéen, étant vend de File 
jde Crète dans la Grrèce , fit célébrer des jeux à Oly m* 
pie , et érigea , diton y un autel Mx Curetés et particu- 
lièrement à Hercules Tun de ses ancêtres ; il donna à 
ret Hercnles le surnom de Parastate. Endymton^ fils 
d'AêthliuSy détrôna Clyménus , et proposa ensuite à 
Oly mpie son royaume , pour prix de la course à ses trois 
fils. Une génération s*étoità peine écoulée, quand Pélops 
fit célébrer des jeux en Thonneur de Jupiter Olympien 
avec plus de S9lemnité que tous ceux qui Vavoient 
précédé. Les fils de Pélpps ayant abandoi^ié VÉlide 
pour se disperser en divers lieux du Péloponnèse, Âmy- 
tbaouy filsde Cré^éuSy et cousin germain d'Endymion 
du c6té de. son père (car on dit qu'A:ë|tl|litis étpjit.itKSsi 
fils d*i£Qlus , .qopiqii^îl plissât pour £k de Jiipitfir)> 
fit câébrer les jeua (QI}rmp«|aes ; iipr^ès lui Pélias et 
Nélée donnèreiit la mime£êlek&m caïmans 9 ^^^ 

4* 



5a EL IDE, c H. VIII. 

jeux furent aussi célébrés par Âugias , et ensuite par 
Hercules, fils d'Amphitryon , lorsqu'il eut pris Élis, 
lolas y remporta le piix de la course des chars avec 
les chevaux dUercules; car anciennement il étoit 
permis de concourir avec les chevaux des auti^s, et 
nous voyons dans Homère , qu^aux jeux qui furent 
célébrés pour les funâ*aiUes de Patrocle, Ménélas 
attela £théy jument d'Âgamemnon, avec un de ses 
propres chevaux. lolas , au reste , conduisoit ordinal* 
rement le char d'Hercules; il eut donc le prix de 
la course des chars , et lasius Arcadien celui dé la 
tourse à cheval. Castor > Tun des fils de Tyndarée , 
fut vainqueur à la course, et PoUux au pugilat ; et 
on dit qu^Hercules lui-même remporta le prix de la 
course et du pancrace, (^ylus fit aussi célébrer ces 
jeux; mais ils furent interrompus après lui jusqu'à 
Iphitus qui les rétablit comme je l'ai déjà dit A 
l'époque de leur rétablissement , on ne se souvenoit 
plus de la manière dont ils Se célébroient autrefois; 
on s'en ressouvint peu à peu, et à mesure qu'on* 
se rappeloit quelque exercice , on l'ajoutoit aux 
précédents; en yoicir la preuve : en remontant i 
f époque depuis laquelle la liste des olympiades i/cst 
pliis interrompue , on voit que le prix de la coiffse 
fut le premier qu^on proposa, et qu'il fut remporté 
par Cot^us Éléen qui n*a cependant pas de statue 
4t Olympie , niais dont le tombeau existe sur les froi»- 
ijàim dersiide. Le prix dulHaulus, ou de la courue 
dh dMSAe stade, fut ajouté date la quatonsième olym- 
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Kùyiaç xac ÈpoaùfiÇ 6 ^jxfctpvoivoç Ùm fifXcv. Oni^ 
crovç iè cV^f avGa<7£V ouxoç vexâvroç^ cçhv UXoos Taf; 

poç ^Cv rv odXotç Tcdicfftv im IlaTpcxXcd YceTtocnxsy ;, 

Xp^^ouTO Tâv (irnrttv oocatk). Hv(o;(6e ^ ^ xoi ^tXXcA$ 
ioXooç HpaxXtt Toe$ nmovf . ÂÛt^ç t£ ow ^ âpiiem , xof 
\é.aioq wiif ApKaç xih)rt wxi/iaey invcou 9pQfitù>i, 
Twtfoipi^ 3i oi iMiàsç y & fib ipéfix^^ IlokvèsiOLïiç H 
itvxTEUuv. Aiytxm ik xau éç oûrdv hpOQÙia, &g 
mXy)^ T( ovAoviro xac icâr/xpattou vuto^. Me^xà di 

OXi^jutTica. ifPcxQU ik xov oryaSva chmî(ùffa[iÂov Tutrà 
w iiio {Mi ïskeyijjya, xoiç MOpditotç ^c vmp/t xâu 

oûrâv ^ xai &irqx€ tc ofvajxiiY^^eciV ^ énoioSvT^ x& 
crydivc frpo^X)f7V« Ai;Xov ié' è^ 9V yàp xo a^tjvgylq 
raiç fLvfi(iMi ini t<xii OXufATnaacv iqri y. ^pofxov jxiu 
QcdXa €X:g9y} t^pâx^v ^ xoc BXiTog K^pocSoé ^m^« ^^^ 
fjièv *n ovx Zgriv Iw QXu|x«a. xou Kepot§o«, xayoç 
^jÈ €7rc x^ç Kcpoort xx$ HXaoç. OXvfJLTitaâli i\ vç'îpM 
TSxapxY? xae Jlncaxip npofjtx^ri a(fi(n XoctJXoç. Ttnfvoç d^ 

* 'tir* 
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àvip ntffoTot orwet Xeto ènt xâ itoaiXo xèni x^tcvov' x^ di 

xovTO y$ fLvré[xio)f. Kac tov -jutiv Adfmdi vn^p^sv^ 
Evpuê'at^ dtà Y2 v6o9 tQç nakviç y Aoxed'atjxQycots xac 
TGVT^iç; TpcTv} di ôXujutiriaA xoc eîxoç^ nvyjxijç aSXa 
dnéâocfo^' Oi^ofuaç'oç il evuci^aiv éx 2^pv)7ç> aruvT€«- 
Xovcnjf ^^ rnvoioâka iç hàvaç, jUimvn di ère roiit 
ejkotfi xare^l^avro ;> &mtt>v TsXseW ipéiiM' mat ûn/)^ 
fOpsùQïi BïiSodoç Uayi^iaç xparây ipixaru Oydoyf 
a ér:^ xa(fXTfiç okvimoiii èit^Mxo ^ no^xpatiaç^ 
TS ov^pa^ xa( ^ov xAi^ra, iTtTCoç filv dh Kpavvoi>vcov 
Kpai^Çida nop/fS»?* toÙ$ di i^Xdovroç ein ta nay<« 
xpoéttov^ ^ Avy^afuç xarap^agaro 4 IvpooioïKfioç, 
Tourtù npèçrmç Xi0OTO|uuaiç sV^v ^ Svpmovaai^juiyiSfjia. 
E( di xoi BpoxXef râ 619^0»» - juLryidof mcpieroîîto ô 
Aiyèafiiç, èyàfiholn otia^ Xfy^jutevov di t^^ Svpa^ 
xovo'CQV £Vc« Ta dk èni roii Tioataiv, iç juiv râv Tra-* 
Xofotcpcov ovfhjuuov i^xce fivifjojv, aïnoi H dpêcoo^ 
(nfdct xataç-i^aavTo HX^for. àpéixou juiv d^ xoi ^aXi7$ 
ixéôyj icaicrh oc$Xa inl rfiÇ iSioiivtÇ ^ rpcoxoç-ij^ 
okoiiniddùç^ xaè iiatoaQéwK Aooaicaiié^ioç nahp^j 
Uoïwunnç il T^ ipéi^M lvcxi}or€V 'âXstoç, IIpdjTi? iè 
eni xçfiç Teoraapaxovta ôXujxntacri TOxraç éacnakiam 
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piade , il fut remporté par Hypénus de Pisc , et à Tolym- 
piâdc suivante , par Acanthus de Lacédaemone. On se 
ressouvint du pentathle et de la lutte eu la dis*hui- 
tième olympiade ; le prix du premier de ces exercices 
fut de'cerné à Lampis^ et celui de la lutte à Euiy- 
bate, tous deux aussi Lacédaernoniens. On rétablit le 
prix du pugilat en la vingt-troisième olympiade : il fut 
remporté par Onomastus de Smyme, ville qui étoit 
déjà dans la confédération Ionienne. A la vingt-cin- 
quième olympiade on admit parmi les jeux la course 
des chars attelés de chevaux ayant acquis toute leur 
force , et Pagondas le Thébain y fut victorieux. Le 
pancrace et la course k cheval furent mis au nombre 
-des jeux en la trent^-lroîsîème olympiade : le cheval 
de CrauxîdaSy Crannonîeny pa^sa tous les autres; et 
tous ceux qui se présentèrent pour le pancrace fu- 
rent vaincus par Lygdamiis le Syracusain , dont le 
tombeau se voit à Syracuse , près des Carrières* Ses 
compatiiotes disent qu'il étoit aussi grand qu'Her- 
cules le Thébain ;' f ignore si cela est vrai. Quant 
aux combats entre les enfants, on n'en trouve au- 
cune trace dans les anciens temps , et c'est de leur 
propre mouvement que les Eléens les ont institués. On 
établit pour les plus jeunes athlètes le prix de la course 
et celui de la lutte dans la trente-septième olympiade, 
tlipposthènes de Lacédaemone fut vainqueur à la lutte, 



et Polynice Eléen à la course. On admit, en la quarante- 
unième olympiade , le pugilat des enfants; et Philétas 

fll- * 4 
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de Sybaris vainquit tous ses antagonistes. La soixante- 
cinquième vit des courses de gens armés; exercice 
introduit , je crois , pour accoutumer au métier des 
armes. Démaratus d^Hérée surpassa en vitesse tous ceux 
qui couroient ainsi avec des boucliers. La Synoris , ou 
course de deux forts chevaux attelés à un char, fut 
instituée en la quatre-vingt-treizième olympiade , et le 
prix fut remporté par Evagoras Eléen. On imagina 
dans la quatre - vingt - dix - neuvième , d'admettre 
aussi au concours des chars attelés de poulains^ 
et la couronne fut décernée à Sybariades, Lacéda&- 
monien. Les chars attelés de deux poulains ( synoris \ 
et les courses de poulains portant un cavalier ( célis \ 
furent ajoutés plus tard. Bélistiché, Macédonienne du 
voisinage de la mer, remporta le prix de la Synoris 
de poulains en la cent vingt-huitième olympiade ; 
Tlépolème de Lycien, celui de la Célis, en la cent trente 
et unième. Enfin , on institua dans la cent quarante- 
cinquième un prix de pancrace pour les enfants; 
et le vainqueur fut Pbasdimus y iEolien de la ville de 
Troade. 
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ftaîiaq, xaè ntptfiV tây èaù36vx<ùv ZvSa^TY)^ 9ùr,xaÇn 
Tâv il OTÙJXQV 6 ipéiiAç êioTUiidoQin fxb hd riiç 

ioKitv, &cxa xHi èç xà TtoXsjuuxa. Toi^ AI ^pafiivtoç 

ceWeVtv ojxoû^ npâTO^ àriiidipOLXoç h.fivnctGf Hpocsu;, 
àféfiQÇ ik dùo cTmcdV tAeiqv ouvc^pe^ TÙyfimci, xpivf 
fj^ ôXvfiicia^ €T^Y7 np^g toTis evEVi^xovTa' E;vayépaç 

cvsvifjxo^ xoi itsSXqv apjtjiaorcv âtyuytÇeadac* Aûw^-» 
fxévc^ dé l^apidàïiç tov ^/(powov tâv n^Xoiv h/fi 
xoij apfAatpg. 2vvei9€orav d^ vç^poof mai cwtùpida no- 
Xojv , xoc TcâX^v xiXnïfa. Eicc |jiy ^ t^ aw^piit 
Q^^tÇ^X^v îx Moexedovio^ xfiÇ èni ^cààçdin ywooia^ 
TX>7nGX£/iov ii Aiyxcov chayopevQiivou TJyQVtm ht xçi 

XyX)7Tf TOVTOV /JL€V £m xféÇ ItpOiXYJÇ XOI XpiOOLOçHç X^ 

xod énaxoçijç okviimd&oç j^ xHg iè BùjL^t/rjg * t^v 
crvv6>>pt^a okoiiniddi npè xocùxTqç xpixri^ IlifXTm^ ik 
ini xouç xecfCfapdiif,o\^xa xoc inaxcof oGXoc ix^i/i nocf^ 
xpatiov TkCaai j^ xoù hUa, ^oiii^^ AfoXsi^ç ix froXccaç 
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KE^ÂAATON 0'. 



JVATEAreH dl êy àkvfima xoc éytù^iiaxay fu- 
xaàé^M fJûfpUn oiym mxàûhioiç. Il^adXov t€ Y^p 

èxéSvi^ xoc en* ovrâ t^ xotcvgv EvteXt^a Aûoc^^jxo- 
v^ XaSovrcç^ ovxrrt a^sç-^ BUictç iv TrevtaSXovs 
mifrjfufâm noLida^. Tfti il a7n^VY}ç xoc xaXTnjç t^v 
ip6fMM^ T^y fiiv ôXvfJLTria^ VGfiia^cyTa i^^ojxnjxcçTjj 

diuffoxifta^ ênové^WTo im rféÇ mtxpvtjç okuiintdibt 
xaè oTfàori^oç^iÇ , [itéU xaXTtYjç rov Xowrov, fjujte crtrij- 

/xîv drTcévi? ©eortJoXby , ITatoôcov ^ Axoeov Tdïv €X 
Aujxijs fvcxi7(7^ in xoXto}. Hv di^ 17 fxiv 3i;Xeta imtoç, 
Kod an* oûrâv ocnonrji&vrzç , inî r& ifsyiixfù ipéiitù 
aw^iov oc àvaSoixou xaîç innaç tikofxfjjvoi tâv ;(a- 
Xevâv^ xa9a xoi iç sjui stc gc GfvaSatac xaXci>/x£Vcc. 
ùkidfopa de xoiç dvaëdixcuç èç rHç niXitriç tgv ipéfiM 
TOC te œnimoi eç-c, xoc apjsvaç aryt'anv èvreç « finrcc, 
Annv^ ' ^ê^ ovTS ta (hty^pruiaxi oi(Sv dpifcdoVj 6iJt« 
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COAPITKE IX. 



Suppression de quelques exercices oljmpîqnes. Coorsa et 
TApéné et de la Calpée. Nombre des Directeurs des Jeux, 
nommés d'abord Agonotbètes , ensuite Hellanodîces* 

Li ES Éléens institaërent aassi quelques combats que 
dans la suite ik jugèrent à propos de supprimer. Le 
pentathje deg enfants fut établi dans la (rente-huitième 
olympiade , et Eutélidas Lacédëmonien fut couronné ; 
mais les Éléens ne crurent plus devoir faire com- 
haUre les enfants au pentatUe. La course de ïkpéné 
et celle de Va Calpé furent «établies , la première dana 
la soixante-dixième olympiade ^ et la Calpé dans celle 
qui suivit; mais dans la quatre-vij^-quatrième leg 
Éléens firent procjlamer qu'à Tavenir elles n'auroient 
plus lieu ni Tune ni Fautre. Thersias Thessalien avoît 
été vainqueur lors de la première course de TApéné, 
et PatSBCus ,; de Dymé en Achaie , à celle de la Calpé. 
La Ca^ étoit une jument ; celui qui la monUnt sau-- 
toit à bas vers la fin de la course , et se passant la 
brîde autour du bras , couroit avec elle jusqu'au bout 
de. la carrière, comme le font encore ceux qn^on 
nomme jinabaiœ , avec cette différence que les Aiub- 
bâtes ont des signes distinctifs et se servent de che* 
vaui^ Quant à TApéné, elle n'avoit en sa faveur ni 
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Tantiquité de son invention» ni même aucun pr^xte 
spécieux; c'ëtoit un char attelé de deux mulçs (synoris), 
et» par Teffet de quelque imprécation, on n élève point 
de mules en Élide, 

L*ordr9 observé maintenant dans Icts jeux veut qu*Qn 
fasse les sacrifices à Jupiter api-ès le combat du pen* 
tathle et les com*ses des chevaux. Les exercices de& 
hommes et les courses des chevaux se faisoient au- 
paravant toutes le même jour; mais il afriva cette 
année que les pancratiastes furent rejeté^ à h nuit„ 
n'ayant point été af^lés .à temps à c^use des eour- 
ses des chevaux , et surtout parce que le prix du 
pentathle ftit long-temps &puté. Cela n*empêcha pa» 
CaUias Athénien d'être vamqueur au pancrace; mais 
on s*anrangea de manière à ce que ni le pentathle 
ni les chevaux ne fussent à Tavenir un obstade au 
pancrace. Quant à la présidence des jeux, elle ne 
se r^la plus de la même manière que dans les 
commencements \ en effet, Iphitus les présida seul , 
et il en fut de mime des descendants d*Oxylus , qui 
les firent célébrer après lui. Dans la cinquantième 
olympiade, la direction des jeux fut confiée à deux 
Agonothèles, choisis au sort parmi tous les Eléens» 
et leur nombre fut ainsi fixé à deux pendant très- 
long-temps. Dans la quatre*vingt-quinûème olympiade^ 
on créa neuf Hellanodices ou }uges des jeux , dont 
trois dévoient présider aux courses de chevaux , trois 
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klmphaa oûr^ itpoaiv , èndporiiif te HXaàt^ iit traâfoioif 
xcù yoni^ ^PX^ ' yeuéoQai crfiàt)f h x^ X^F? '^^ S^^« 

«cTTuv c^ovcra. O diJ xoorfAos ^ nspc xâv oyâva «y i^jxâv ^ 
€•( 5u(adai ta 5(â ta ûpsciot ^ ttcvtadXov ftiv xa2 
9ph\m^ tâv. Srmuv vçnpa 0r)ffii>vcor|xata>v. Oi;tog nuxr 
reçifi afiàlk 6 xécrjxo^ okvymoiii iSd6[iti npiç rouç 
iSâofjc^iioina. Tôt npi xoùxw H éni 'iylpaç rrfw rtiq 
odftfti GiJLoio^ xai ayOpdnw xdc ctctcgiv oryâva. T6x6 
a npcij($jfl^M èç viwza oi ftoyxpattaÇovtcç ^ octs cû 
xoxà xotpàv ic¥Lhfii)Mç* ofxioi di fyevovto of ts 
fTmoi xod es idiov rci iq tâv icsvraSWv â(jLt>Xa< K^ 
êxpdrei /jl^ Ad^voibs KaX^oç toi>s nâr/xpottiaaocvtot. 
E/ifTcAoy ()é Gint efJLÙXi ncrpipaxifô ^ xgO \oiKGV td 
9ievta9Xov> Gi^dlJ oc irmoi ysvinoidOai. Ta iè ènl xotç 
flr/uvodetoS^(v cv j<atà ta oMa, a xadsçn^xora ^ 
i^oLpfTiç, mat if* YJ/xaiv fg o^roi^ç vcfJuÇov^ev* AXXà 
ffcto§ filv t^v ccy&va iOrfltsif oarcèç fiéivcç* xoi fAsta 
fpctov £Tci9€^ay cj^autc^ç oc anb 0|uXov. IlEVtifpco^ 
jli oXujxniaA ov^pa^ ^ e§ oTcavTuv Xa/oS^iv nkutôv 
énsxpâmi mciSaae ta oXyjxnia* xoù l7c^ itXecç^ov ontd 
ixawv dk/fucvc fSv ory^niodcxây d^apcOfioç tâv àûo. 
UiliitTYi <K oXujXTctft^ xflù «xoç-^ ^ fw/a EAXavodâeoEg 
xœziçyiam. Tpicri [i^ ai èiiixéxpcatro éÇ aùtâi iif^ 
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fioç Tfiv firnruv^ toowvtgçs il ixtpoii èftonxmç Mm 

TGU ncvTcfiXov' Totç ^ VTcoXeinoiç ta Xcmà IfuXs rây 

^^ fuXftt «s BXiceicç à&iiKùL, utoù etç txnè fu^tç 
ixaOK ty^to EXXoyo^tTç. IluerS^cc Al vice fkpxfl^ 

moédt^ Àrov^Xdcv *av9iç ^ avÂpâv ^^a «pcOfi^v* xa{ 



AXtiç % AXffoc Upoy Ai^. Jfaiç àuxoi ai», . 

noAiU.f4tlv ^ MU iPtXXa: fibt tes «y fv ËXXqorc^ > 
ta di HOC jHKduMt âd»fMecoç a$ta* ftoWa di tocc 
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«u pentathle , et trois apx autres exerdoes- En la se* 

conde olympiade on ajouta un dixième y&gt \ en la 

cent troisième , les Élëens se trouvant divisés en doiu« 

tribus» on tira un Hellanodice de chacune d^eUes) 

lirais ayant eu du désavantage dans une guerre contre 

les Arcadiens , et le nombre de leurs tribus se trou* 
vaut réduit à hmt par la perte d*une partie de leur 

territoire et des boui|;s qui 8*y trouvoient situés » ils 

réduisirent pareillement à huit le nombre des Hella- 

nodices ; cela arriva en la cent quatrième olympiade. 

En la cent huitième ils revinrent au nombre de dix, 

qui est demeuré tel )usqu à présent 
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Altis ou bois consacré à Jupiter. Description de ton temple 

à Oljmpie. 



Il y a dans la Grèce beaucoup d^antres choses qui 
remplissent d*admiration ceux qui les voient ou qui 
en entendent parler ; mais on diroit que les dieux 
s^occupenf plus spécialement des mystères d'Élensis et 
des jeux olympiques. Le bois consacré k Jupiter porte 
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depuis les temps les plus aiscieus le noin d*Alds,ee 
qui n*est qu'un chaugeineot de dialecte au lieu Salsos; 
Pindare s*en est servi dans une ode qu'il a composa 
pour un vainqueur aux jeux olympiques. Le temple 

et la statue de Jupiter ont été faita du butin que rem- 
portèrent les Éléens dans la guerte oii ils détruisirent 
Fise et toutes les villes circonvoisines qui s'étoieot 
soulevées* La statue est l'ouvrage de Phidias , comme 
l'indique cettç inscription gravée sous les pieds de 
Jupiter : Phidias ^athénien j fils de Charmidès m'a fait. 
Le temple est d'architecture dorique; il est entouré 
de colonnes en dehors, et on l'a construit avec une 
espèce de tuf qu'on trouve dans le pays. Son élévation 
depuis le sol jusqu*au fronton est de soixante-huit 
pieds ; il en a quatre-vingt*quinze de largeur, et deux 
cent trente de longueur. H a été bâti par Libon^ 
architecte du pays. Les tuiles qui le couvrent ne sont 
pas de terre cuite, mais de marbre Pentélique qu'on 
a taillé en forme de tuile; invention attribuée à Byzès 
de Naxos. Il y a , dit-on , à Naxos des statues qui por' 
tent une inscription conçue en ces termes : Ei^ergus Se 
Naxos j fils de Byzes qui le premier a taillé h marbre 
en forme de tuile j m'a didié aux erfants de Lalone, 
Ce Byzès étoit contemporain d'Alyattes, roi de Lydie, 
et d'Âstyages , fils de Cyaxare , roi des Mèdes. Il y a 




/ 



HAIAKftN. l'. 65 

yooç xoù tè ayoikiia râ Act ctn^ Xafùpfùv , i^vexa 
IlcVav oc HXecoc xoc c^ov tâv Trspeoexcdv- oX^o eruvo^ 
9c/çi> Iltaoetocç^ TCoX/fica xadecXov. ^seAov di rov èçrf» 
adii^joif ta ôryàXfxa scvoc xoc èmypafiiioi içtv êç [la^ 
rvpioof viti XOU Atèç ysjpa[i[iéiiov xotç noai' 

Tgv vooii d^ AdjpcGç (lÂ c^v -h ip^omcc, ta ^ extgç 
9C&piCU>iç €Ct. Heiconrcot ^ lici)(<dptou icc^pou. Y((fGç 
fiiv ^ ^ ouxè Toiko êç xiv Àtov oêv^xov ^ etoiv oi * ôxt» 
ircdlEç Koi iÇr^xovra, vjpoç ^ Trmc xoi ey£Vl$xovree ^ 
Tflc iè iç fJiXéXGÇj rpidxcvrd re xai âtooto^tou Tâcruy 
91 iyéyero aùxoG AtStôv imx^ptoç, K£pcc[ioç iè où yijç 
ènriç iftv^ oXXà x^pajxcv xpino^ ïiQoq 6 JI^vrAiT^tf 
ùpyoffiUvoç. Ta ^ GjpYiiia avipoç Na|cbu X^uotv 

c»v cirrypajxfxa ccvot* 

If o^ioç Euepyoç fxe ycvei Ayjxouç ic ^pe ^ Bv^cm 
Ilatç , &ç itpcdtiç-oç T£ù|e XcOou xlpafxov. 

Hhxia àè 6 BvÇi}^ ovtgç xaxà AXuaTTijy t3v Au()sJv 

> Eiaîv oc. 

m. 5. 
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Év A ÛXujxma yJSïiç ènixpvaoç éni ^xaV^ tou opéfo}^ 

Ta mpotxi èmuixai' xoi Nàug xarà ^aov fxaXirA^ 

Nàiiiç ta ofyoXfia amcs firvaxcexac XP^m, Miidoxàam 
XTjV Tofrfùva c/^uora éiucpyoafAÀiiv. Tji éiçèfpa[iiM H 
%h ird Vf ianiii, 'toùç te (haôii^aç ^'ht, xoc xoS' 

ToTç AaxedaifLoyiOiC avf/.iutx{9W xi uBiv > 
Atùpov àrC kpyeitùv %ac AS^vo/aiy xoi leâvuv, 
Tàv dexotav^ vcxaç eîvcxa tû tcoXj(jLÛ« 

Toi^Tijs T^^ l^^'x^S fi^fûfv xol tv t$ ÀtScdi eTrocvora* 

€V OXvfJinue vooi; t^ç VTcip xeSy xe^vo^v mptSeoùariç 
Çuvijg xoià xd ixx^^ dmiiiç d^h in/^oï \u(Xr 
Kcà âriLoai âpiOfij^v , wdSvifM ç'p^XïfpHi PGi>|xacW 
Bfo/ijxeoi»^ xpâpnçoroyxos Ax^câv noTJfitôj xoc Kâpcvd^ 
t6 Aévr^ ^ xoc Kop€^iwç tobç àwpuaç - itowoc\noq 
dva^dxovç. Ta H è)f xotç âerotç, Iç-iv e[mp9a6s\à 
UiXon^ 13 itpèç Orv^/iaov x5v «tttwv ajuuXXa exe jxcV 
Xcuora^ xoi xi epyov xoC ipéfiov itapà exiifoxéptôv h 
icapaorxfiup. Awç de fl?yaX|xaxos xaxà juiijov nenono-- 
yhm) fxaXtç-a x3v oirriv , ertv Ory^piaoç êv dsÇta » 



^ 
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un vase dprë sur chaque coii;i du toit y et au milieu 

du fronton une Victoire aussi dorée \ au-dessus de la 
Victoire est un bouclier d^or , sur lequel est reprë- 
^ntée la Gorgone Méduse^ L'inscription qui est sur le 
bouclier nous apprend par qui il a ëté dédié et à quelle 
occasion-, voici ce qu^elle porte : Les Lacédémoniens 
et leurs alliés ont consacré à Jupiter ce bouclier d'or, 

ê 

pour la. dime du butin faà sur les Argiens ^ les Aihé* 
niens et les lùhienSj qu'ils ont vaincus à Tanagre. Tslï 
parlé de ce combat dans la 'description de TÀttique^ 
en parcourant les tombeaux des iLûiéniens. A^lacein^ 
tnre qui tègùe en dehoi^s du temple, au*dessus des 
colonnes, sont suspendus vingt-un boucliers dorés, 
qui sont un don que fit Memmius y général romain , 
lorsqu*il eut soumis les Achaeens , près de Corinthe , et 
qu^il en eut chassé les Corinthiens Doriens. Quant aux 
frontons, on voit sur celui de devant Pélops etOEno- 
maus prêts à se disputer le prix de la course des 
chars ^ ils se disposent tous deux à entrer en lice. 
Jupiter est précisément au piiliea du fronton ; à sa 

droite est Œnomaus avec son casque sur la tête ; et 

5* 
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auprès de lui Stërope, son épouse» Tune des fdle^ 
d* Atlas. MyrtiluSy qui conduisoit le char d*OEnomaus, est 
aussi devaut les chevaux, qui sont au nombre de quartre^ 
Derrière lui sont deux hommes dont on ne connoiC 
pas les noms y mais qui ëtoient probablement aus^ 
chargés par Œnomaûs du soin des chevaux; tout à 
fait à Fextrémité se voit le fleuve Cladéus , c'est après 
TAlphée, celui que les Ëlëens honorent le plus. A lar 
gauche de Jupiter on voit Pélops et Hippodamie, en- 
suite le conducteur du char de Pélops, ses chevaux, 
deux palefreniers de Pëlops , et à Fextrëmité du fronton , 
à Fendroit où il se rétrécit » le fleuve Alf^ée. Le con- 
ducteur du char de Pélops se nommoit Sphâiis, 
si Fon en croit les Trœzéniens ; mais Fexégète d*01ym* 
pie dit qu'il se nommoit Cilla. Toutes les sculptures 
du fronton antérieur sont de Paeonius» originaire de 
Mendes » ville de la Thrace. Le fronton postérieur da 
temple a été sculpté par Alcamènes, contemporain de 
Phidias, et après lui le plus habile statuaire. H a repré- 
senté le combat des Centaures et des Lapithes aux noce» 
de Pirithoiis ; ce héros est au milieu du fronton : auprès 
de lui sont » d'un <;ôté Eurytion» qui enlève ta femme 
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inouifWfoç xpchoç t^ xs^qcX^' Tcopà il cevt^v yjvv 
2Tspo7i>2^ 5vyaT/jpa)V xoc aûrè tôv AtXovtoç. MuptiXos 
^2 ^ âç ^Xouvc ta Ocvofiao) to âpfjia ^ xaOïQTai Tcp^ 
Tâv £rnici>y* ot ^/ ccoiy apcdjxdv oc ctcttoc xlaaopsç. 
Msrà ^ axnov ti(jty mipii 9ùo' ovéïiaxa fih fjffujti 
oix iç'i, âtpomsùèîJ de &pa rohç âtnorjç xod tovtocç 
TrpowTfiTOXTO ÛTià ToC Orvojxaow. Upoç aitô de xota- 
XECTat ta n/patt KXadlEOç* i^sc dl xac £V ra oXXa 
trap' HXscW tcjxàç Trorafiâv |xaXiç-a /taxa ^ AXfSiév. 
Ta dï iiï^ âpiç'tpà ehi roO Aièç, 6 IlAo^ xoc Itittg- 
ddiiEia* xal te livco/oç £Vi '^©3 II/Xotcoç^ xoc firnot^ 
duo T£ ovdpsç^ (TtTtoxojxot d]7 xoc otnoi Ta Tlikoni. 
Kaè «udiç ô a€Toç xatecjiv £$ ç-6Vov^ xoc xarà toSto 
AXf stèç £7i' aîiToS nenoeiQTat. Ta de ovdpc iç in^iO)(û 
Tfiï nAoTCC, Xoyw fi€V Tç5 TpotÇy^vcW ^ Iç'cv 0)^op/t 
Ifoupoç' dl £|>r/>7T37ç fiçaoxfiv £v OXvfima KiXXov 
ctvot. Ta [sh dïj eiinpotjQsv h totç dsxotç lç-< Rwwvcbv , 
yivoç ix Méviïiç ifi rrjç ' Gpoxiaç* t« di Gitia$vj otj- 
xâv AXxafJia/ouç elvipoç rlXixtov ts xaià ^dlfav xot 
ta dsvTspsca ^ è)^vfiaixho}j dOfiaç iç tcont^cv oyoX- 
/laTuv. Ta de r> Tof; asTofç €ç-r> auroù ^ AoTaduv 
ev Ta Ilsipcdov Yajxcù npsç KevToupoi^ M'^X^* Kaxà 
^£V &h ToC aEToO tà |X€(7ov , lUtpidouç &ri' TTopà ii 
KJToi^j TTi |X£V EvpyTtcùV, rlpTioxàç ti7V yuvouxa èç-i 
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xoO UeipiOo^, xac ajxuvuv Kaivshç r& UeipiQtù, t^ il 
&ïl(JîVç afiiuvcfJL£Vo$ itùsKEi rovç Kivrcxupovç. Kev- 
rctopoç SE fx2v ntzpOévoy , o de ncuia inpnoQi(âç eç-tv 
&p(xio)^, Ènoiricrt de (ejxoè iokitv) raSxa 6 AXxajm^ 
VYiç, tteipiQow TE €fvat Acoç iv «rgae xofç OftTjpov 

xà Tto^Xa Tâv lp70i)V. Tîrep ji£V toC vaoiï TCÊTroajTai 

npèç Atoiiihjv tov Qpana , xae £V Epvôeta irpoç r>3»* 
piiévujv, xai AtXovtgç ts to fôpvjliOL €xdiE;^eor6i» jul€% 
X«v, xoJ Tijç xGTipou xa9aep(i)V xîiv 7i5v êV«v HXsiotç, 
I Tiep a To5 ônijôodéfxou Tâv 5Dpé$v tqC Çw^poç t;Jv^ 
A/xoÇova fVèv cl(fatpov[ie,voç , xaè ta £ç ra^v iXaxpo)^ 
xai rèv ev Kvoi^^â xaSpo'j, kal opmOaç rotç ini 2tv/ji- 
fHktù xod éç rjèptx^ t6 xac tov ev ri? yp r^ Apy^a 
X/ovta, j^s 5ipa$ <ïJ efatovtc t«ç /ahiSçj içnv h 
de^ia Trpà roQ xtovoç fftxos tîtrè ' yuvotxèç ç-eça- 
vov/jLivoç Ex6;jêeptaç, àç t^ eXsysfov to cV ovrorç ^ 
çijfftv, Eç-:?xâ(ji ^6 xac hxèç xoxi vaoij xcoveç* xaè 
ç-ooc Tg £vdov vTrspôôt^ xac npoodoç A' avTwv sTrc 
TO orfOLkiid iç'i. IIsîrotHîTat 91 liai avQ(ïoç £7ic tcv 
opofov QrxoX(a\ 
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de Pirithous , et Cénéus qui défend ce dernier ; de ' 
Tautre, Thésée qui combat les Centaures avec une hache; 
un de ces Centaures veut' enlever une vierge-, uli autre 
saisit un jeune farçon. Âlcamènes a probaUement dieisi 
ce sujet, parce qu'il avoit appris par les vers d'Ho- 
mère, que Pirithoiis étoit fils de Jupiter , et qu'il savoit 
que Thésée descendoit de Pâops à la quatrième géné- 
ration. On voit aussi dans Oljmpîe Ik plupart des 
actions d'Hercules ; on a représenté sur les portes du 
temple la citasse du sanglier d'Eiymanthe en Ârcadie, 
son expédition contre Diomède roi de Thrace, et celle 
qu'il entreprit contre Géryon , dans l'Èrythie ; on le voit 
aussi se disposant à prendre sur ses épaules le fardeau 
d'Atlas, et nettoyant le pays des Eléens da fumier qui 
l'encombroit. On a sculpté sur les portes de l'opistho- ^ 
dôme, ce héit>5 enlevant le bouclier de l'Amasone, 
et celles de ses actions qui ont rapport k la biche Ceiy- 
nite , au taureau de Cnosse , aux oiseaux stjmphalides; 
de plus ses combats contre l'hydre de l'Eme et contre 
le lion de l'Argolide. En entrant dans le temple par 
les portes de bronze, vous voyez à droite, devant 
une colonne, Iphitus couronné par Eoéchiria , comme 
l'indique l'inscription en vers élégiaques qu'on y lit 
n y a dans l'intérieur du temple des colomies qui 
soudennêùt des portiques par lesquels on va à la statue. 
Il y a aussi un escalier tournant pour monter sm* le faîte. 
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CHAPITRE XJ. 

Description dëuiO^e de U statae et d^ trône de Jupiter 

O^œpiev^ 

Lu dieu est assis sur un trône d*or et d*ivoire ; il a 
sur la tête une couronne qui imite le branchage de 
rolivier ; il porte sur sa maiu droite une Victoire aus^ 
d*or et d*ivoii*e, qui tieut une bandelette et a une 
couronne sur la tête ; lupiter tient de l'autre main 
un sceptre travaillé avec |^oùt, et émaiUë de toutes 
sortes de métaux , Toiseau qui repose sur ce sceptre 
est un aigle ; la chaussure du dieu est en or , ainsi 
que son vêtement, sur lequel on voit toutes sortes 
de figures et des fleurs de tys. Le trône est tout in* ' 
crusté d*or» de pierres précieuses > d'ébène et d'ivoire, 
et il est orné de difiërents sujets , les uns peints \ 
les autres sculptés; quatre Victoires, en attitude 
de danseuses, sont aux quatre coins du trône, et 
deux autres au bas. Sur chacun des pieds antérieurs 
on a représenté des sphinx thébains enlevant de 
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• XcTTTOfiiepyjç, 

noooiiAoç noi ùJfoonoç* ^iftxyoç &è êntxeirai oi r^ 
Xc^McX^^ fjLt[it[iïj[xévoç eXaiaç xXSvaç. Ev /xiv &è t^ 
d^c£ f/pic NooTV £| fX/^avTO^ xoi roArriv xai ;^u- 
<jo£f, Totvtay t€ £;fowav, jcat gnè tç x£fak^ ç-eya- 
vov TTi de dpi^tpS, ToC 3êoO )^apt/i/ £ç^ ox^Trtpov 
Yx£TaXXois xoii; tcâoiv riVdtQr[x^ov. O di cpviç ^ £ict xâ 
OKKnrptd xaOïniitJoç^ èç-h 6 dtziç. Xpv^oS d^ xoc ta 
Cno&Tjfiûcva rS âi^ , xai ifiduov d^a^avrtùç éçt. T» 
a ijuLaTCGj ÇcSAa re xai râv œjQ&^f ta x^cva i^cy 
i|xtrs7C9Q7ft€va. O ^ âpovoç nomXoç [ih xpv7& hou 
XSoiç, noùukoç de xai iêêyrô u xa( ùJfoom. Eç% 
xoi Ç5a T€ €7r' oiToî'Ypafiî fUjxtfJDjfxeva* ' xaî cryaX- 
fiaxa gç-tv zipyaaiiéva, Nfxai |X€V ^ 'zéa^apeç, yip^ 
^gvovo-âv 7rap£;^^|X£va( or;f^jxa xaxà Ua^o)^ toS 
Jp6vG\à tàv Tcé^* di5o dfi £t<7tv oXXae Ttpcç éadç'ov 
rziÇm no9oç. Tâv icodâv il ixar/p^ tSv Biinpoc^s)f^ 
^aiâéç T£ £9RX£eyTac 9)3?atGi»y viri ^f eyyâv rjpna7[i£^ 



^*^ *^4«Jtfj' fii^^ xav^ves ccdiv, sx T^oioç iç 
, , ^UbffV f? awTcîv ovx idam icponov cVTtva r/^ 

yg jtaBstçTiyLBi tHç 9tti(ov. Tcv ^£ oiJtov ^ xacvia 

^ x^âcXa^v (ivadou[w^ov £ocx£vae tg ec^oç novrapxse 

jjMt^Vy /xecpaxeov ^ HXerov tcv Dapta^xiQ Tracdtxà 

^ Tov <^6tAov. AvscXcTO ^5 xac £V Tratorèv o Ilav- 

f«jpx>7ç 7iaX)7ç vtx>7V ôXujuLntadt &ty2 TrpGÇ xafg 07^0- 

]^)eovTa. Ettc ^£ râv xovgvuv Tofç XocTioeç^ c Xc/cg 

lr^> ^ ow HpaxXfr jtJia;^o/xevoç np^ç AfxaÇovaç. Apc- 

6/xGg jx£V ^^ cmva/ifOT/puv ig fvv/a £V( xoi eTxojr 

t£TaxTar dl xod Qrjachç h xoïç cnjfiiid/oiç tçï Hp&- 

xXff. Av/^^oujc d£ ov;^ oé no^fg f^cvoe xov 5pcvcv ^ ccXXà 

xaè xeovfg^ taoi zotç noat [lExa^v éç^noxeç tc3v Tro^âv. 

TîieXôfiev ^ ci/ olo^f zé içri^ ino tcv Bpovo'j^ &çnzp 

7£ xoi £V Afiuï(Xaiç iç Ta ivrog to5 5pévou nap£p/o- 

fi£9a' £v OXujXTcea ^^ ipCuaTO, ipoîiov xoi^^ùv fffiffot- 

riiivjoLy Ta d£ «ndpyovxoi iç-i. Toutwv tûjv ipv/iaTQv 

* Tûv Ji tx TGV. * Eiffi , iro Jbç iç iroAi. 

3 Iff. AÙTÛV, 
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enfants, et au-dessus de ces sphinx les enfants de 

Tiiobé qu'ApoUon et Diane tuent à coups de flèches; 
les pieds du trône sont réunis par quatre traverses , 
dont chacune va de Fun à Tautre. Sur celle qui se 
présente d*abord à la vue en entrant dans le temple, 
on voit sept figures ; la huitième ayant disparu on ne sait 
comment. Ces personnages représentent probablement 
d*anciens combats; car les exercices auxquels ils se 
livrent y n étoient pas encore en usage pour les enfants 
à Tépoque oh vivoit Phidias: celui d'entre eux qui a la 
tête ceinte d'une bandelette , ressemble , dit-on , à Pan^ 
tarcës, îeune Éléen que Phidias aimolt, et qui remporta 
le prix de la lutte parmi les enfants > en la quatre^vingt-* 
septième olympiade. On a représenté sur les autres 
traverses le bataillon qui combattit avec Hercules 
contre les Amazones : le nombre des figm'es, y compris 
les Amazones , est de vingt-neuf; Thésée se fait remar- 

r 

quer parmi les compagnons d'Hercules. Ce trône 
n'est pas soutenu seulement par ses pieds , mais 
f acore par un nombre égal de colonnes intermédiaires. 
On ne peut pas aller sous ce trône comme sous 
celai d'AmydèSy dont j'ai visité l'intâîeur; des 
cloisons en forme de murs empêchent d'entrer sous 
celui d'Olympie. La partie de cette cloison qui est 
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en face des portes est seulement 'enduite deUeu; les 

autres côtés ont été peints par Panœnns. On y voit 
Atlas soutenant le ciel et la terre, e^ Hercules auprès 
de lui qui se dispose à prendi^ son fardeau ; on y voit 
aussi Thësëe et Pirithoiîs; la Grèce, et Salamis qui 
tient à la main ce qui sert d'ornement aux éperons des 
vaisseaux; celui des travaux d'Hercules qui a pour 
objet le lion de Némée; l'attentat d'Ajax sur Cas- 
sandre; Hippodamie, fiÛe d'OEnomaiis, avec sa mère; 
Frométhée encore enchaîné et Hercules le regardant ; 
car on dit aussi qu'Hercules tua l'aigle qui dévoroitPro- 
méthée sur le Caucase, et qu'il le délivra lui-même 
de ses chaînes. Les dernières de ces peintures repré- 
sentent Penthésilée rendant l'âme, et soutenue par 
Achille ; enfin deux Hespérides qui portent les pommes 
dont on dit que la garde leur est confiée. Ce Pa- 
naenus étoit frère de Phidias , et c'est lui qui a peint 
dans le PœcUe d'Athènes la bataille de Marathon. 
Dans les parties supérieures du trône, Phidias a &it 
au-dessus de la tête du dieu, d'un côté trois Grâces, 
et de l'autre trois Saisons ; car on sait que les poètes 
disent que ces dernières étoient aussi filles de Jupiter ; 
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kvao^S iié^ù)^, ta ^ Xoetrà avrâv napiyitzasx Ilayatvoti 
7pafaç« Ev de auToTç s^c jxlv obpMèv xoi ynv AtXo^ 
ihê/m' 7rap/o4X€ ^ xac HpaxX;^^ ixdë'la^ac rà 
^X®^ eOAuv Toi7 AtXovToç. Etc ^ Bv^oev^ ts xoj 
Ikcpc19ous^ xac EXXaç rs xac lakaïuç l^^vaa Iw t^ 
jPI|pc T^v Àic TaTç vouaev eatpaiq noiov[jLevcv kéc^iiov* 
VpcaùJovi rs TdSv (irfwfifxiidixtà)^ xh êç xov ïJovta t3v 
fv Nefua^ xoj T<i /$ Kacrcrav^pm nocpm6[iYiiJM Alooh 
toç. iTnco^fjuia t8 13 Ocyo|xaov crin/ t^ fii^tpc^ xa2 
npofjLy)8cbç €TC i)(piwfog [ilv uni xâv ^tffjiSv ^ Hpa-« 
xXi^ç M €ç oi^àv jpâv. Af/EToi 7àp Hi xol t6^ 1$ 
T^v HpaxX£a, &ç oYTOXTStvat |utiv xàv ivci^ , iç h 
ry KauKMtà rèv npo[iYjOia iXûitst, i^iXoi'zo H xod 
mnèv Ilpo[ir39éx éx xm dc^jutâv. TùsMxoaa 9k h x^ 
7pa^^ IIcvGs^'Xsca te dfuïdOL xyjV <j/yx^> ^^ A/cX- 
Xc^ À/x&>v i^cv oi^v. Kac EoTrspe'^ç ^0 ^epouvt ' 
ta yL9[ka, qv rrreTSTpao^ae Xryovrai t;^v fpoupav. 
n^acvoç |x2v ^ ùixo^ ààikfiq ts ^v ^scXou^ noi 
«WToS xac AOi^vipatv iv Jl^iyukn xo Mapodâvt ?p7ov Zrt 
ysypoLinïjhcf\f.t/Ki ilxoïç ovcotaroj toO 5povôU, TrstroMjxev 
4 $£cAaç tmip t;^ sUfoX^v xoO oyaXjxarog^ rovr^ 
ficv Xdptxaç, xovxo ik Clpaç, xpuç iKaxépaç.Etvai 
yàp âvyaxépaç Aïoç xac xaôxaç iv me<m f^cv gcp>;- 
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émtExpoifOai tàv ovpavov , • xaBoiizîp xtvàç fùhxKaç 

Viov, X/ovraç x& Xjp^^oUçj^ xoi 639^/0^$ èniipr^atjfxétn]^ 
€/£e |ota;^i2V T19V Tipcç A/xoÇ^oç^ xo AOijvâc^v npâtov 
âvàpayciBrjiia iç 06;^ ojxo^i^XouÇr ËTrè ^1 xoC ^(i60b 
ToC [tgv] 5pGVov T6 ay£;toVTOç xoi coroç aïXoç ' x.6<j[ioç 
Titpi xèv àia, èni xoinou roG ^Opo\) XP^^^ ^^^"^ 

iç% xod Wpa, noLpà ik auTGV Xocpeç* xonyxi^g di 
Ep/x^ç iX^xca^ Toij Ëpjuiov 34 Eç-ta* (uxà de tiyv 
E^cov Ep<ii>ç èç'b U 5aXaacnQÇ AfpoUxrj)^ ehnwafacé 
VTiôdixcfJLevoç* t;^v de AfppoàtxYiV ^s^avoF Iltsdcj. ETrscp:* 
yo^ae de xai AtoXXwv oùv kpxé}txdi , ÀOrivâ xè Kod 
HpaxXj;^* xoc îîd»} xoO ^dOpo^J npèç x& itépaxi Ajtxf h 
xpixïi xai Hoastdâv, SeX^y? xt ittnov (ifiol doxerv) 
eXavvoTJffa. Toîç èé èçty eipriixjs)fa i<p^ rîjuiwvou xr,v 
Seov G;i^6Corâae ^ xai ov/^ &nrou ^ xai X070V 7/ teva ini 
T^ ïi/xtovu Xryouoty €10761^7. Merpa d^ xoS ev OXv/xnea 
Acèç £$ ù^oç te xoi evpog ^:rt^dcfXâyog yr^pai^iw^a, 
oux év £na(V(k) â^orofJLOt xohç fxstpjjaavTag' itrei xai 
Ta tipY^iha aijxoîq fiixpa nokv xt dnoiiovxoi èç-Df , 
i xoîç iàoûcfi 7rap/ç-i9X£V èç xo ayaLk[Aa d^Ça* cnov 
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et suivant Homère, dans Tlliade , les saisons ont dans 
le ciel les mêmes fonctions que certains gardes dans 
la cour des rois. Le marche-pied qui est sous les pieds 
de Jupiter, et que les Athéniens nomment Thranium, 
est orné de sculptures représentant des lions en or , et 
le combat de Thésée contre les Amazones , qui est la 
première action d'éclat des Athéniens contre des troupes 
étrangères. Le socle qui supporte le ti*ône et la statue 
de Jupiter avec ses accessoires , est lui-même orné 
d'ouvrages en or cpii représentent Iç Soleil sur son 
char , Jufàter » Junon , et Charis auprès d'eux , puis 
Mercure suivi de Vesta , et après celle-ci ï Amour 
recevant Vénus qui sort de la mer , et qui est couron- 
née par Pitho ( la Persuasion ). On y voit aussi Apollon 
et Diane , Minerve et Hercules, et au bas du piédestal, 
Amphitrite et Neptune, et la Lune montée, je crois , 
sur un cheval. Quelques personnes disent que c'est 
un mulet et non un cheval, et rapportent sur ce 
mulet une fable qui n'a pas le sens commun. Je sais 
que plusieurs auteurs ont consigné dans leurs écrits 
la bauteur et la largeur de la statue de Jupiter 
Olympien, mais îe me méfierois de ceux qui Font 
mesurée , car les dimensions qu'ils donnent paroissent 
bien au-dessous de l'idée qu'on s'en forme en voyant 
la statue de ses propres yeux. Au reste , Jupiter lui- 
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même a donné son approbation à cet ouvrage^. car 
Phidias y lorsqu*il Feut terminé » supplia ce dieu de 
lui faire connottre par quelque signe s'il étoit satisfait 
de son travail, et aussitôt, dit-on, la foudre frappa 
le pavé du temple à l'endroit où Ton voit encore une 
urne de bronze avec son couvercle. Toute la partie du 
pavé qui est devant la statue n*est point en marbre 
blanc, mais en marbre noir entouré d'un rebord en 
marbre de Paros, qui sert à ^contenir Thuile qu'on 
y verse; l'huile en effet est nécessaire pour la 
conservation de* la statue d'Olympie, elle empêche 
fhumidité de f Altis , qui est un endroit maréca* 
geux, de gâter rivoii*e. Dans la citadelle d'Athènes, 
,au contraire, on verse de feau autour de la statue 
de Minerve, surnommée la Vierge, pour conserver 
Tivoire ; car la citadelle étant très-sèche à cause de 
son élévation, une statue d'ivoire a besoin pour sa 
conservation de cette eau et des vapeurs qu^elle produit. 
Je me suis informé à Epidaure pourquoi on ne verse 
ni eau ni huile autour de la statue d^Esculape, et 
ceux qui desservent le temple , m'ont répondu que 
cette statue ainsi que le trône étoient placés sur un 
puits. 
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yt xoi aûtôv tov 3eov iidprvpa iç roU $et^ou t>;v 
xe/vriif ysv/adac Xéyovacv. ilç yàp ^ cxTETEXeafxéyov 

xèv âdv, d xo epyw iç^iv auteS xaxà fif^fiYjy' ov- 
Toca d' èç xoijxo xoH éàoi<fovç xaxa(j}çr,i^at xcpawév 
^ouTW, hQoL vèpia nai èniOYjiia iç èfd ^v 1} /ocXx^. 
Oaov ^ ToS idixfQUç eVtv l/xtrpoo^sv xoSaycUfiaroç^ 
xovxo oh >fvxû)^ [lÙMVi âè xaxèdiaiaç'ai x& ïiOfô. 
UBpiOîi ai h x^xXg) T0V iiikmct XcSov Tlapiov xp)j- 
TTcg ^ Ipvfia cèvat xâ cXocg) ta ry;^€0|x€vu. EXatov 
yàp ta oryaXfxaxi cVtv ev OXvfxnta (jvfx^epov^ xaè 
cXatév l^t xh aitap70V ^ (Jl^ 7ivëa6at tu Diçavxe 
pXdêoç iià xh Aôdëç t^$ AXT£oi>ç. £v axpoTréXsi il 
xfi AOïjvou(ôv T37V xoi}.ov[xhrrif ^apQéuov , oix Ao^ov^ 
t/dbjp (K xo êç xèv ùj(pœjxa ifsXoijv iç'ti/. Axe yàp 
mjjj^npaiç Tiîç oxpoTToXswç ovtjriç iià xh o^oc\f v^ï^v, 
xh arfOLk[i(x, ùJfocyxoç nsnotrjfiéyov , Citùp xai ipoao'à 
xw dnh xoS udaxoç noOd. Ev Èmiocùptô iÈ ipoiiho'ij 
fiov xaô* rsvxiva otrcov oZxt vitùp toC kdVLkrtmoxi ' orçi- 
ocy ovt£ sXatév eVtv ryx^éjxevov^ edt'^^v (xs oe 
irapc xà upcv ^ ùç xoc to ccfOLkim xov âicfu y.al 6 



m. 
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ittov Aidç. Avipidvxîç BaaiXifiiv PcdjxacW. Tpaiayoi 

O201 ^2 crvôpwTtwv Ta Aà to5 ^éfxaroç £ç xà £x- 
, xèç iXéfaai)f è^ia/o'^ra èiovxaç tûv 5>;pici)v ctvae, 
xai ov x/pora fjffj'^xai ^ xoCtgiç iç'b aVt^fV juiv èç 
TOç aXxaç T9 fv KeXtcx*^ Bvjpiov^ dmiuv èe éç xovç 
AiQionmohç xaupo-uç. A}m,(xi fxiv yàp xaè répara èitl 
ToTç ofpiîaiv e/ovacv ot appivEç ^ ta de 5>5Xu ci yvet 
'zoizapinco) . Oc de AeScGTitxGè zccjpoi zol x/pa^a f'jcu- 
ortv €711 Tç pevi. Tes «v cvv TrotiîacaTo cri 6V psf^V 
5av/xaT£ Aà ç-o/xaToç ÇcJw xspata ixfuvca; itdpiç't 
Si eivaMoiœie(T9ai xar torç^E rre* yipaxa yàp xora 
etôv itèpioiov dnoyivexoUj xai auôtç £xêXaravtt Çwoeç. 
Kar TcvTo îXoufGi ts xar iopxoiiBç^ &CF(xyx(ôç 9k xal 
oi A/yavTÊç TTcTTovSaffcv. Oàohç H oix Iç-cv Stw deC^ 
ripa napêç-ca ÇcSo) tûîv 72 xi^ têXsiwv, Ec de ôdovrcg 
Tcc dfcà ç-oiiaxGç i^ia/pvxa , xar fjuj x/paxa lyo'av, ttôç 
OTJ xac av£f uovTo audcg. Ou juii^v cûdè axfiv Trupc £;^ciH 
crtv odovTEg fuatv* népaxa àl xaè ^oâv xar iXc^avrcov^ 
€ç âiioîkiç T£ €X mpi^îpoîjç, xac £ç aXXa^ Vff^ ;rupoç 
aystae (j^réfiara. Tloxaixioiç ye [iri^f htnoiç xar vah in 
xaTCk)Sev 7£V'jç xohç )(a\jki6iov'caç ç/pef yUpaxtx, àï 
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CHAPITRE XIL 



Des défenses des éléphants. Offrandes qu'on voit dans le 
temple de Jupiter Olympien. Statues des empereurs romains. 
Ouvrages exécutés k Rome par ordre de Trajan. De Télectre. 

i^Eux qui croyent que ce sont des dents, et non 
des cornes, qui sortent de la bouche des éléphants, 
n*ont pour se convaincre du contraire qu'à examiner 
les ëlans qu'on trouve dans la Gaule et les taui^aust 
d'Ethiopie ; en effet , les élans mâles ont lés cornes 
au dessus des sourcils (les femelles n'en n'ont point), 
et les taureaux d'Ethiopie les ont sur le nez:d'aprës 
cela y a-t-îl donc de quoi tant s'étonner de ce qu* un 
autre animal les a dans la bouche*? Au reste voici qui 
est plus convaincant : les cornes tonlbent aux animaux 
à certaines époques de l'année et repoussent de non* 
veau; cela s'o*bserve à l'égard des cerfs et des daims, 
et de même pour les éléphants; mais il n'y a aucun 
animal dont les dents repoussent lonqu'il a pris tout 
son accroissement ; si donc c'étoient des dents et 
non des cornes qui sottent de la bouche des élé-» 
phatits, pourquoi repousseroient-elles 7 d'ailleurs on 
sait que les dents ne s'amollissent point an (eu , tandis 
que les cornes des boeufs et des éléphants , de rondes 
quelles étoient, s'aplatissent au feu, et prennent 
tontes sortes de formes. Il est vrai que les dents des 
hippopotames et les défenses des sangliers sortent de 
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leur mâchoire infàieure, et que nous ne voyons 
sortir de cornes de la mâchoire d*aucun animal ; 
mais il faut savoir que les cornes des éléphants 
prenant leur naissance plus haut, descendent le long 
des tempes et sortent par la mâchoire ; f en parle 
ainsi, non par oui "dire, mais pour Ta voir observé 
moi-même sur un crâne d^éléphant que )*ai vu dans 
un temple de Diane , qui est tout au plus à trente 
stades de Capoue , ville métropole de la Campaniç. 
Les él^hants diffèrent donc des antres animaux par 
la manière dont les cornes leur poussent, de même 
qu*ils ne ressemblent à aucun , ni par la forme ni par 
la grandeur. Au reste, rien ne prouve mieux, ce me 
semble , la piété des Grecs et leur profusion lorsqu'il 
s^agissoit du culte des Dieux , que la prodigieuse quan- 
tité d^ivoire qu*on leur apportoit des Indes et de l'Ethio- 
pie pour faire des statues. 

Le rideau de laine enrichi de broderies assyriennes 
et teint en pourpre de Tyr, qu'on voit à Olympie,^ 
a été offert an dieu par Antiochus , le même qui a 
donné l'égide dfor qu'on voit au-dessus du théâtre 
d'Athènes, et la tête de Gorgone qui est au milieu 
de cette égide, et qu'on enlève à volonté. Ce rideau ne 
se remonte pas en haut vers le toit comme celui de la 
Diane d'Ephèse, mais on le baisse à terre eh lâchant 
des cordages. Les offrandes qu'on conserve dans l'avant* 
nef du temple .sont d'abord le trône d'Arimnus, roi 
Tyrrhénien , qui le premier d'entre les Barbares fit une 
offrande à Jupiter Olympien} ensuite les chevaux de 
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xoi 6Ûtgj$ êç td éxT^ç cm^peipovTa. Touto ovu cexoiov 
ypdffù, ^soora/xfivog de cXe^ovroç £V 7^ t;^ Ka/xTiovây 
xpavcov rv A^/jxcdoç upâ* ^adlfou^ di cdç tpiaxovTa 
oati)(ti iiahç'a KcmOriç xh upov ol^q ^ ii iiYirpô^ 
nohç < arcv 113 Koitui} tSv Kajxtrovâv. O |x2v d)9 IX/^os 
irapà Ta XocTToc Ç£a dta^opov xoi t^v âcfuarcv itapijfiTM 
xâv lupdxùàv, &çnsp y£ xai tô ijjyééç iç'ty ovrâ xa2 
a^oç ov^ €oexcTa /r/poi) âyjptfù. ^tiXorc/xot ^ cç xà 
fiahç'oi |jLot xoi cç 5sâv ti[ju9V 01» f£(dti>Xoi j^pv^jxaToov 
TevéoOoi doxoCoiv oî EXXqvsç^ c?ç 7s itapà tvdâv îy^to 
xof e§ Aîdionioç IXif aç cç iconi^v GryaXfAaTCisv. 

£y dil ÔhjfJLmcL napoatiracr[xMipiGÎh xxMcivofui^Qjf 
vficFiiaatv Kaou^otç, xaè ^o^ itapfùpaç rxfç (ocve'-' 
xa>y ^ ory£9)7X€y Avreb/oç ^ oy d^ xoi ynlp tou 5sa- 
rpou TGV Aft7yi|7^v 17 odyiç 17 XP^^ ^ ^' axnHç H 
Topyà ^ri^iç xà civoiôin(iotxa. Touxo ovx éç xo Sm<ù xh 
napctnixaffiia npoç xhv opo^ov, &çrKp ye Aprefudbç 
x^ç Èfsaiaç, cxvéhLoyjci, naktùiioiç dk èKi)iakâvxîç ^ 
xaôiaaiv éç xo eiaufoç, Avod^fioxa èk mLaa «v^v il 
n/ xâ tcpovaea xscxcei^ 5pévos €V<v kpi^<x^. xou |3a« 
aùsùcravxoç h Tvparx^ç, hç icpâxoç |3ap&epa)y âfyo- 
Qriiuxxi xov h OXujutma Aia ii^wxo* noi imot 
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liê^cOoç jutiv ÔTTcd/ouoiv {7r;rci)y^ £çn;xaae ^ .ey tS 
fC^ovaM xoïç EVeouaev év ^ca. Kscrae èk xoc Tpeirovç 

npcsTidevTo Tofç vexâotv oc çrifoc^oi. BaaeX/cdy ^ cry-*. 
^taytaç^ Adjptoycv jxiy oc Iç xà K)((xaioy TeXovaae 
icéXeiç M^zam Ilapcov Xt19ou^ Tpoïaypiuf d^ oc Trayrsç 
£XX)9veç, Ot^roç npoçEXTnfJCCto pomkBVç Téraç rovç 
inlp Qfch/ûftÇ, Oapoin T£ x& câioyé^^tù xâ Âpaaxcv 
xai UoipOotç £7CoX£juu9or£y. On:éora dl^ éç ipyuiv e/ti oi 
xataoxfus^v > cr^coXoyojTaTa £Vt Xovtpà £7rGjyv|xa oxh 
xaO' xoi âéQixpa)^ fisya, xvxXoTspèç TrayTa^^cdsy^ xoc 
Gex9^|X)7|xa £ç irnzfùv èpofiovç, irpo:Sxoy xoè £$ iùo 
ç'aii(ù)^ liiixoç" ïioMin P(ù[iou^)f dyopà xiafiov te 
cfyfixa xoO XornoO âiaç d^ia^ xoc iioihç'a éç xèv 
cpofoy )(oàxoS TrsTCdojfiiyoy. Ai di tixéveç ai xoiç 
xatàcbuvao'ixaai xoiç trepe^p/trey èfmii^aa, , 1} juicy 
toy i^Xâcrpou |3a9cX£éi>$ Pcdjxociuy £ç-èy kxrjov^ou , -A 
^ To3 êkiffmxoç, paaùltùç Ncxo/ju^dovs iïJyèxo eèyoe 
Be6vyây. Aicé toi^ov di xoi r^ f^V>7 'i^âv iy Be*» 
^uyciff iréX^uy fusxeSXrjQïi xo cyo/xa A^oxâ ta npo 
xoùxov xoXovjxÀY?. Ta di i^&Lpyriç avril Zvnoixnç 
r/rvcTo oixtr^s, 0pa| 7^1^05, axaÇoyrt' 7« on» xoO 
«yéfiatoç. Ta dk xiksnxpc^ tovtû, «v tû) Avyovç-w 

* fc OV TO». 
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Cynisca, en bronze, monument de la victoire qu^elle 
remporta à Olympie- Us sont de grandeur naturelle; 
on les voit à. droite en entrant dans Tapant-nef. H y a 
aussi un trépied dont le dessus est en bronze, sur 
lequel on mettoit les couronnes des vainqueurs , 
avant qu'on eut fait la table dont on se sert main- 
tenant* Parmi les statues d'empereurs on remarque 
celle d' Adrien, en marbre de Paros, érigée par les 
villes qui forment la confédération Achœenne, et celle 
deTrajan qui Fa été par tons les Grecs. Ce dernier 
empereur a soumis les Gètes » qui habitent le pays au- 
dessus de la Tfarace, et a fait la gueire au^ Parthlss 
et à Osroèsy Tun des descendants d'Ârsace. De tous 
les ouvrages quil a (ait exécuter, les plus remar- 
quables sont les bains qui portent son nom, un 
très-grand théâtre de forme circulaire, un édifice 
pour les courses de chevaux, qui a deux stades de 
long et la place publique de Rome , qui mérite d'être 
remarquée à cause de tous ses autres omemens , mais 
surtout à cause de son toit qui est en bronze. Des 
deux statues qui sont sur des piédestaux ronds, celle 
qui est d'électre représente l'empereur Auguste „ et 
celle d'ivoire représente 1 à ce qu'on dit, Nicomide, 
roi de Bithynie ; c'est' de lui que la plus grande des 
^villes de Bithynie a pris le nom de Nicomédie y an 
lieu de celui d*Aatacus qu'elle portoit auparavant. Soa 
premier fondateur avoit été Zypœtes, Thrace d'origine 
au moins à en iuger par son nom. L'^ectre dont oa 
a fait la statue d'Auguste» est une substance qui se^ 
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trouve toute formée dans les sables de l^ridan, 
mais il est fort rare, et par conséquent très-cher et très»- 
recherché. Un autre électre est un mélange d*ar et 
d'argent. 

Il y a aussi dans le temple d^lympie quelques 
offrandes faites par Néron ; savoir trois couronnes qui 
imitent celles qui sont faites de feuilles d*olivier sauvage » 
et une quatrième qui imite celles du chêne. On y voit 
de plus vingt-cinq boucliers d*airain que portenteeux qui 
courent armés de touftes pièces. Il y a aussi plusieurs 
cippes, et entre autres celui sur lequel est inscrit le ser- 
ment ps^ lequel les Eléens contractèrent une alliance 
pour cent ans avec les Athéniens, les Ài^^ens et les 
Mantinéems^ 

CHAPIT&B XIIL 

IPëlopinm , enceSnte dans FAItig. Tradidons concernant Mopa 
et Tantale. Gonstmetion et dimension de Fantel de Jupiter 
Olympien* 

I L existe dans T Altis une enceinte nommée Pélopium , 

qui est -depuis long-temps Tobjet de la vénération des 

Eléens, Pélops étant, suivant eux, autant au-dessus des 

autres héros qu'on honore à Olympie, que Jupiter 

est au-dessus des autres Dieux. Le Pélopium est donc 
à droite de Tentrée au nord du temple de Jupiter ; il 
est cependant assez éloigné du temple pour qu^il y 
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^iç^OL, xoc av6pdjtra> t(/x(ov TroXXâv cVtv &6xa* ta 

aéç. Ev diè ta éy Ùkofinia vaâ^ Nejpuvog (haOr^iiaxa, 
"zpuq iM iç xoTtvou fvXXa ^^ovot '^ Trroproç di 

ifvoc Y^iiaxcL éç tov âpSiiov. ^tiSXai di aXXoc rs 
c^xooi^ xoi 17 itpoç Â9)7Vaeou$ xac Afyuouç ts xoc 
MovTcvsoç IxQuaa opxov tcopà HXctW £$ wmiay(iM 

KE«AAAION ir'. 

IleXtfittov To ev AArec. Ti 'Ktpi TLù.o'koç xai TavroéX^u. 

XLfZTi ^â fv-^àg tgg AXtswç xoJ IleX^cov noxi t£- 
TCfx>7jiivoy TCjigvos* ^p^«v d4 tcîv «v ÔXujxma^ to- 
aouTov 7cpoTeTC|xiQfX£yog iç-h; ô Tliko^ vicà H^ecdiv;, 
c<7ov ZÙk d£âv tâv oXXuy. Eccv ow toS vaov toC Afdf 

* TptTOÇ...., rff«cvoç4 
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xoi àvdpidvtaç xai (haBiliara aXka, (hcûistaOav Ttà- 
pnxîi $s àç èni t^v ontoQéioiiov àno [léc^oij iiakiç'd 
cfp^a|ui£vav roi? vaoOy xar TdQtùV t€ ^pcyxâ 7r£pt£;^€Tac^ 
xai dé)/dpa h'zèç itîfiJ^éra xoi ^fvd^pcaVTEç se^cv ova- 
X€ejtt£voc. Eoro^oç dli ig auto npcç iv^fiw èç'ty 10^10^. 
ToîfTo chomfiai tS nAont HpaxXj;^ A/xftTpva)Voç 
XrycTaf téxaproç *fàp de orroTovoç xai ovtoç 5v II/- 
Xonoç. Aéyereu il xoù ùg ei^uorev èç t^ ^Gdpov râ 
Tlekoni. Qùovm H ovrâ xâeè vSv ett oc xaxà €toç 
'^àç âpX^^ ^X^VTSç' rà di Updiv iç^t xpièç {iiXaç. 
Anè TOVTijç ob yiv&zM xfi fxavTCt fxofpa xîjç avortas* 
tpdyrikov dl fiovov A'docrôat to5 xptoO xaS/^i^xs t5 
ovojxaÇopiv^) . SuXsf. Eç^t <)£ d luXcuç elg Tâv ' oix£- 
TcSv Toiî Atoç* £pyov ^ avrô 7rp^£CTat rà iç ràç 
âitmaç ÇvXa T£Tay|X£Vou X);jxjxaTog xoi TfcXfiat Trap/- 
;^6tv XOI ov^paortv cdtcotaeg ^. Ta d£ XeùxTiç fxoy>7ç 
ÇvXa , xai aXXoi» d/vdpwv ^ Jçtv oiàfi;. Oç d' av 4 ij 
avTGjy HX£e(k)v îq ^£Vcov zoîj âvoiié)^ov xâ Uikom upuoi^ 
^érf^ Tôv xpsâv^ ôvx âc^cv oc iffsXdâcv Trapà rèv Aea. 
Ti jJè ouT^ xoi iw T>9 UtpydfM ty VTi£p Trotafiou 
Koàcou Tt&cévQoum oi x& Tri)J<p(ù 5^ovt£ç* Iç-c yàp 
^ où^ TOUTOCç MtxSUvcu itpè XovTpoîT Tcapà T^V 
Kmkryiiiév. Aryitot d^ xoc Tofov fi:n^u\fO[ii)^v to5 
npoç lXf« ffoX/jULoVj irpo^pfûaac avxotç rovç •fidv- 

I Ex Tûv. a Ave^pi c^cÛTY}. ^ A»(kiv J^^jouv. 4 Ofoc (T av. 
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ait dans rintérvalie beaucoup de statues .et d'autres 
ofirandes , il s'étend en longueur depuis à ptii près 
la moitié du temple jusqu'à rOpistbodome -, il est 
entouré d*une balustrade de pierre, planté d'arbres 
et orné de statues. L'enti'ée de cette enceinte est 
au soleil couchant#On dit qu elle a été consacrée à 
Pélops par Hercules y fils d'Ampbitryon , qui descen- 
doit de lui à la quatrième génération ; Hercules , dit- 
on y fut aussi le premier qui lui offrit dans une fosse 
un sacrifice que les magistrats Eléens renouvellent 
encore tous les ans. La victime est un bélier noir ; 
il n'en est réservé aucune part pour le devin , et il 
est d'usage d'en donner seulement le col au Xy- 
leus; c'est le nom de l'un des serviteurs du temple, 
chargé de fournir à un prix fixe aux villes et aux 
particuliers le bois qui leur est nécessaire pour les 
sacrifices. Le peuplier blanc est le seul arbre qu'on 
emploie à cela. L'entrée du temple de Jupiter est 
interdite à tout étranger ou même à tout Eléen qui 
a seulement goûté des chairs de la victime sacrifiée à 
Pélops. U en est de même à Pergame sur le Caïque 
pour ceux qui ont sacrifié à Télèphe ; ils ne peuvent 
pas entrer dans le temple d'Esculape avant de s'être 
purifiés. On raconte aussi au sujet de Pélops , que la 
guerre de Troie traînant eu longueur , les devins an- 
///.* 6 
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DODoèreot qu'on ne prendroit pas la ville qu'on n*eùt 
kg flèches . d'Hercules et un os de Pélops ; d'après 
cela, dit-on , les Grecs firent venir Philoctète dans 
le camp / et envoyèrent chercher à Pisé l'omoplate 
de Pëlops; à leur retour chez eux, beaucoup de vais** 
seaux grecs périrent vers l'Eubé^ et celui qui rap- 
portoit l'os de Pélops fut de ce nombre. Long-temps 
après la prise de Troie , un pécheur d'Erétrie , nommé 
Damarménus , ayant jeté ses filets dans la mer , en 
retira cet os ; étonné de sa grandeur, il le tint caché 
dans le sable , et enfin il alla à Delphes pour de- 
mander au dieu de quel homme venoit cet os, et 
ce qu'il en falloit faire : il se trouva que , par un efTet 
de la providence divine , les Eléens demandoient 
alors au dieu les moyens de faire cesser une épi- 
démie qui ravageoit leur pays ; le dieu ordonna aux 
Èléens de recouvrer les os de Pélops, et à Damar- 
ménus de donner aux Eléens ce qu'il avoit trouvé. 
Damarménus obéit à l'orade, et outre plusieurs 
autres témoignages de reconnoissance , les Eléens 
l'établirent gardien de cet os. L'omoplate de Pélops 
n'existoit plus de mon temps ; comme elle avoit été, 
pendant un grand nombre d'années, cachée dans les 
flots , elle n'avoit pas moins souffert de ce séjour dans 
la mer que des atteintes du temps. On trouve encore 
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rot HpooùJovç TG^^^oi éç'oiiv ènayoiyîà^ai Uù^onoç. 
Tovç iç tÔ ç-paTénsdbv' oiy(Pw(x.i di nm tôv ôç^v 

« 

ocxa^ sxojxtÇovTO^ onéXXwTat nepc £i;6btay xaè li 
vmq ocno * tov ^stfxâvoç ni ti oç'ouv fépovfra, ri lié" 
Tionoç. Exem de Cç'spov noïloiç [w:à ihôotv iXtov^ 
Aa[JLoip[À£)/ov dïiéa e| Eperptaç âféi^xa Hkxvo)^ iç 5a- 

T^ iLÉrfzBoç, Ij^etv oTcoxp^ii^ayta vird t^ ^dmiov. 
TfiXoç dà oûràv afUUTdou xoi cç Z^eXfouç^ 2tov ^rs 
dvèphç rh ôç-ouv cTy]^ xat xi xp^c^ov avxâ^ dt- 
da)(9ftV(Xi &eïja6[i£)^ay. Kou n<ùç xarà Trp^ocoy rw 
5eOÎ)f T)7Vcx0a7Ta TTâ^à UXsitùv inmopOtùfia ocWvtuv 
vo(7ou Xotfi^idovçy âi/cinev oj/v a^acv 12 IlvOia, roiç 
/utiv ovaacu^aadai IlfXoTrag rà oV^^ Aa[ÀapfUif<ù di 
o^rodoifvat ta eùprjiis)^ œjxS ^ Hhiotç. Kai oi rodka 
rtotdoccjxi, aXXa xs chxidocoo^ ÉÏ£Îoij nai Aaiidip^ 
juicyGV x£ auxoy^ xac orcoy^vovç xovç ixavou^ ftyXoxag 
açâç ecvot xo\j oç'ou. H dé ârfxorcXaxY? xoS IlAatraç 
réfoii^Ko %dy) xax' €fii> cxc (ifioi dox€cv) huKpvnxQ 
ini noïb xaxà xou pu9o5 , xoc ^/xoO xâ XP^vo) npoc^ 
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xai TovTaXou t£ç Trop' i^fiiy ivoiKfé(jt(ûç ^ on^pea m 
^ èç TG^Ss XaTCCTOc. TovtaXou |JB^/xy>7 ts oit' ovTci; 
xoXoujxevY} ' ^ xoc oioc afcofiç xatfoç JliXonoç di iv 
ItTiùXtô filv âp6)foç €v xopufjj xou cpovç iç'jv ùnlp 'niç 
nXaçTjvïjç liYirpiç xi tepov. AtaSbcvrt iè Epiiov irora- 
fx^v^ A^podlftn^g oiycùfM ev T]?fxv<k> 77Sffot)7jxevoy ix 
[lupaivriç ziOyiktjiaç. Avoedecvoc d)B n/Xona aura Tra- 
pzùJiffOLiiE)^ livfsliin, 7rpoifX«axéfJL£Vcv TÊ T]^ 56©v^ xac 
ysuéaOai oi xèv ydiioy x^ç înnoâaiidaç ouxoùfuvov. 

Eç*i iè 6 xoO Acoç tou OXvjxmou pcdjuioç^ Torov (xh 
jxaXtç'a TQ-j IIcXoTTcov ts xoc toU Upov xf^ç Hpaç dné-' 
](f/^v, npoxsijAEVpç fiiwTOi xa( Ttpà âiKfoxiptôV. Kaxa- 
ffxeuaor6{3vac de avrov ot fùv utco HpoxXebuç xoO 
iâaioy Xryovaiv^ oc ds ùnb «SpoSuv èni/(ùpi(ôv ysviouç 
dùo Cç'èpov xoij HpoxX/ouç. IlETroeV^Tai d)È iepurôv râv 
5vo|xevwv tô Au aVo rgç Tcypûtç rôv p^pâv , xaÔa- 
îTfip 7Ê xoi iv U$pydii(ô. Téfpaç pub yàp A? fVc 
xaixis HpaTiîiafJua pwjxiç, ovdev rt iTieyav/ç-Époç li 
«V xf, /wpa Tç AiTOt^^a^ «vro^sAoç AOiovabt xaXoi3ortv 
«V/apaç. Tov ^w/xoO dï tôC év OXvjuiTreçs xpijTifdoç jtxiv 
T^ç 7rpcSt>2ç, TTpoôwaewç xaXou|Xfiv>jç^ tt^Aeç ttsvts xai 
11X091 xai Uaxév èçt mpioioq' xoH èï èiti xfi npoOv^èt , 
liîpi[iexpoq exac"©^ noiîç iCo xoi Tptaxovta. Ta d? lî^oç 
To5 jSofxov ta ^fjurav eç ^jo xae «xoorw orv>;x£e 
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maintenant dans nos contrées des traces de la rési^ 
dence de Tantale et de Pélops; un lac qui porte 
le nom de Tantale ^ et son tombeau qui est assez 
remarquable. On Toit aussi le trône de Pélops au 
sommet du mont Sipyle, au-dessus du temple de la 
Mère Plastène; enfin» après avoir traversé THermus ^ 
on voit k Temnos une statue de Vénus faite en bois 
de Myrthe femelle , et nous apprenons par la tra- 
dition que c'est Pélops qui Fa érigée pour rendi*e 
la déesse favorable au projet qu'il avoit d'obtenir 
Hippodamie en mariage. 

L'autel de Jupiter Olympien est à une égale distance 
du Pélopium et du temple de lunon , et il s'étend en face 
de l'un et de l'autre. Cet autel a été érigé, suivant les uns, 
par Hercules Idaéen ; et suivant d'autres , par des héros 
du pays» deux générations après Hercules. H est fait, 
de même que celui de Pergame, de la cendre des 
cuisses des victimes qu'on sacrifie à Jupiter. Il y at 
aussi à Samos un autel de cendre érigé à Junon^ 
mais il n'a rien de plus remarquable que ceux qu'on 
élève à la hâte dans l'Attique, et qu'on nomme 
Escharœ. Le soubassement (Prothysis) de l'autel 
de Jupiter Olympien , a ceùt vingt - cinq pieds 
de circonférence ; la partie qui s'élève au - dessus 
(le ThysiastérionO en a trente-deux , et Tautel a en tout 
vingt-deux .pieds de haut. On est dans l'usage de sa^ 
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ÂchéroDy et cest pour cela qu Homère le nommé 
Varbre de VAchéron. Les fleuves ëtoient autrefois 
comme ils le Siont encore à présent» plus ou moins 
propres à la production de certaines herbes ou de 
certains arbres , c'est ainsi que les tamarins s^ mul- 
tiplient beaucoup et deviennent très-grands sur les 
bords du Méandre; que l'Aisope , en Bœotie, produit 
des roseaux â^s- longs ^ et que la persesl ne se 
platt que sur les bords du Nil. Il n'est donc pas 
surprenant que le peuplier blanc, le peuplier ordi- 
naire et Volivier sauvage aient paru d'abord, le pre- 
mier sur les bords de rAchéron, le second dans les 
Gaules , sur les bords de FEridan , et ToUvier sauvage 
sur ceux de TAlphée. 

Puisque nous avons parle du grand autel /nous 
allons parcourir tous ceux qu'on voit à Olympie, 
et nous suivrons Tordre qu'observent les Eléens 
dans les sacrifices qu'ils y offrent. Ils sacrifient 
d'abord à Vesta , et ensuite à Jupiter Olympien , 
sur des autels qui sont dans le temple ; troisième- 
ment à Saturne et à Rhéa, sur un même autel; 
ensuite à Jupiter et à Neptune, aussi sur le même 
autel ; le cinquième sacrifice s'offre à Diane et à 
Junon; le sixième à Minerve Erganée : ce dernier 
est offert par les descendants de Phidias, qu'on 
nomme les Phaedryntes, parce que les Eléens les ont 
chargés de nettoyer la statue de Jupiter des ordures 
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jzpt^'zia mzafiov' xoè toùie sfvcxa tfoujiv aùtïiv 
A/îp(ùid(i xmh O|uu?pou xaXscodai. Ee^ov ¥ apx xaè 
£$ ap;(>5ç oc noTajxoJ , xai cç toAe «;^oii«v ou xocrà 
Ta oi^Ta êTnm^dlUiuç npoç yEVScrtv Tt^aç x& xaè iêvèptùv. 
ÀXkà likuç'at fth VKo Moiav^pou ju.vpixat xaè |xaXiç*a 
ûTjÇovTOi* AorGimo^ di o Bofinoç ^ocdi^aTaç irépDxev 
ixTpsf av tàç a^otvouç. To ih&po)^ dl ifj mpauà jxovou 
Xatpst To5 NctXou t5 udaTt. OÎto) xai tjJv Xtjxjtv 
âaSiia ovih cuyupév ts xai X'CTtvov, tvv fwv fîrf 
hyipoyxt dvoupijvou npârov y x^tcvov ^ em rô AXystâ^ 
Tîîv Ae oTYÊtpov T^ç T^ç TÔv KeXTâv xar Hpcaovov 
Toî) KiXxtxou 5p€[i[ia avot. 

$6ps d^ (Eito€y]aa(i£^a ^àp ^(dpLOil xoS p:srpç'(rj 
jxV3;/A)7v) inùStàiis)^ nul xà €ç iitoonaç h OhJiimoc 
Toyç ^(ôfiouç. EnoaiolovOTncret iè é Xoyoç [jloi tp /ç 
auToyç xoL^ti, xaô' fjvuva EXdot 3veiv vofu^ovjnr 

$1 t& Ohjfinitô Aà, ini ' tgSv ^(ôiiqv x&v ivxoç 
xoîj voLoS. Tpixa ^ £7i{ évoç ^(ùficSy xai avn^ ^ xaôfi- 
^nfjXEV ïî 5i»ata. H/fiTiTa Apxiiuit 5vouat Xaoc dt* 
Àôïîvov ^ âcTa Epyavyj. Toutt) ty5 EpTavyj xat o« 
«TToyovoi $£idtou^ xoXoujxsvoi ^ Oat^pwTaè^ y^^as 
jrcepà HXawv ukri^foxiç to5 Aièç xà S.'^OLkyLa dno tcïv 

> Ovrcc c^<* ^ ^ 1^* BttfioO KjBÔv^ xaî Pca, Tirapra Au x«i Iloffce^ 
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ii XajuLTrpvvEiv xo ayoîkisM ap/cavrai. Ér^ ^ A9)7vaç 
xoi àXXoç ^[JLOÇ 7iXi}(nov tov voçi?^ xoc AprEJxtdioç 
Ttap' ovTcv TSTpaycavo^^ avKX«dV ijpejuia £Ç vij/oç. METa 
dJ xohç xaT€tXryjjiAou$ ^ AX^eâ xae Aprejpu^ dvovoey 
£7i( evcç ^cajuioil. To d' oTtcov Toi^tov icaped^Xcao^ flÀ 
iray xoi IliWapoç iv ^^ ^ ypdffOfiAV il xa< nifi^r^ €V 
Tciç X^yoïç Tofe AoïTptvatotç, Toitou AJ oi îtc^^ 
x,ai çcXkoç x& AXfEcâ j3«i>/A^$ nenolnzou, napà dV 
ovTGV «Vev hfodç'W. Tov ds^ Hf^^V^v tgv P(k)fJLcv 
ecoriv HXsicav ot pvojtxaÇau^v Apséou AtGç. Aéyovdt il 
oi alxoi ovzoi , xaè g^ç O^vo/xocç £7cè tqS ^jxoiii tov-- 
Tou 5vot T(S Ap€(<«> Aet^ ôtiote xâv l7Ct:odajX€taç |uiV)7-< 
çxptù^ xaBi^aaOai fiùXoi xivi iç nr^ruy ajaeXXov, 
Mexà xQÛio itBTtwtjrat juiv HpoxXse' ^(ùiièç, émxX)7OTV 
Ilapa^aTYj' 7r67iot>2Tat de xaf tocu HpoxX/ovç Tofç 
ciiù,fOiç EntfirjiEi xaè I^^ xac Ilacovai^ te xoci iacr^, 
Tdv il xoij î^ ptùfihf , Ansdia ùnà éxépt^i/' ot9a 
HaXoi]tJi€vov, Evôa die xHç oùdaç xà ^cjx/Xia eVt rr^ç 
Oho[ioioij, ^0, ivxaSQdi etd ^ràfid, àxéç te Èpxdo'ij'' 
rovrov 6 Obéixaoç eçouvcTO auTcç otxodofJuJaaaQaf tgî 
di K£pai>ve(«> Atî wrspov hotiawxo ( ejxoc doxecv ) ^ea- 
f^ov, ex* fiç To5 Otvojxaov t;^v oêxcov xaTE^xi^ipsi/ rf 
xspanvcç. Toc as £$ xov (isycxv |3«/jlov^ 0X179 juiiv xt 
yjfxcv izp6xsp6v fiVev ùpriiiÂ)f(xr xoXfifxae Je 6>U]xm©u 
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qui peuvent 8*y attacher. Ik offrent tous les ans un 
sacrifice sur cet autel avant de commencer à nettoyer la 
statue. Il y a près du temple un autre autel de Minerve 
et un autel de Diane; ce dernier est carré et s'étrécit 
insensiblement en s*ëlevant Après tous les sacrifices 
dont je viens de parler» on en ofire un à Âlphée et 
à Diane sur le même autel ; Pindare en a dit la rai- 
son dans quelqu'une de ses odes^ et j'en pariei*ai 
lorsque j'en serai aux Lstrinaeens. A peu de dis- 
tance de cet autel on en voit un antre éngé à T Alphée , 
et tout auprès un autel de Vulcain , que quelques 
Eléens nomment Vautel de lupiter Aréius, et ils 
disent qu'ŒEnomaus sacnfiLoltk ce lupîter, lorsqu'il se 
disposoit à entrer ep lice avec quelqu'un des préten-, 
dants à la main d'Hippodamie. On voit ensuite Tau- 
tel d'Hercules surnommé Parastates, ainsi que ceux 
d'Epimèdes , Idas , Pasonanis, et lasius ses Aires. Quel- 
ques personnes nomment celui d'Idas, Vautel d'Ace- 
sidas. Dans l'endroit où sont les ruiaes de la maison 
d'OEnomaiis il y a deux autels, celui de Jupiter Héi^ 
céus , qui paroU avoir été érigé par OEnomaiis lui- 
même, et de Jupiter Céraunius qu'on construisit, 
je crois , lorsque la foudre eut irappé le palais d'OEno- 
maiis. Quant au grand autdl qui porte le nom de 
Jupiter Olympien, je viens d'en parler tout à l'heure* 
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On voit tont auprès Faotel des Dieux inconnus y en* 
suite celui de Jupiter Catharsius et de la Victoire, 
celui de Jupiter surnommé Chtbonius; un autel déditf 
à tous les Dieux y et celui de Junon surnommée 
Olympienne , paiement fait de cepdre , et qui lui a 
été consiacréy ditron« par Clyménus. Après quoi 
vous^ trouvez un autel commun k Apollon et à 
Mercure qu'on a réunis , parcet que suivant les 
Grecs, Mercure fut Tinventeur de la lyre et Apollon 
de la cithare. Les autels qui suivent sont ceux d'Ho- 
monœa (la Concorde), de Minerve et de' la mère des 
Di^ux. Il y a tout auprès de Tentrée du stade deux autels 
dédiés , Tun à Mercure Enagonius et Tautre à Caerus 
(FOccasion). Je connois un hymne d* Ion de Chios 
en Thonneur de ce Casrus ; il dit qu il étoit le plus 
jeune des fils de Jupiter. Il y a vers le ti^sor des 
Sicyoàiens un autel d'Hercules, soit le Curàte, soit 
le fils d'Alcmènes , car on dit Tun et Tautre. On voit 
sur le Gains (endroit consacré à la Terre) un àuterdédié 
à Gbé(la Terre), qui est aussi fait avec de la cendre^ 
On dit qu'en des temps très - reculés , la Terre 
avoit là un oracle. L'autel de Thémis est sur ce qu^on 
appelle le Stomiuip. Celui de Jupiter Catsebates est 
entouré d'une balustrade; il est vers le grand autel 
de cendre. On se souviendra qu'en faisant Fénumé- 
ration de ces autels , je n'ai point çu égard à Tordre 
de leur situation , mais seulement k celui des sacrifices 
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fUTa tg'Jtcv Ko^apjecu Atoç xaè Nexïjç^ xow avOtç 
Atsç htùwium Xflovtcu. Etd ds xac 5€5v TtavTwv ^ 
pw/Aoi ^ xai Hpaç entxXîfjarcv OXvfxmaç ^ trenoMT- 
/x£vsç t/ypaç xai q'^toç' KXvfz/vcj ié çaatv avr^y 
oijy.%11,% £tvat. Meta Ji to5tov ATtoXXcovoç xaè Ép/xcu 
pojuoç iç-tv £v xoevâ^ ^wtt Ep/JL>3V ïitpaç ^ A;rcX- 

avTcvç X^y^ç. EfîËf.ç ^è OiXG'JOtaç jSwjXcç^ xai avôtç 
ÀSyjvaç- ^s, Mirrp<îç 5£Ôv. Tgs èdoiou 9k Tfîç 
€ç To ç-à^ov étciv ryT^Tora ^(«>|xoc diio* tov jxîv 
ait w Èp{jLcO xaXouortv Eva7uvicv , tàv de cxepov 
Kcctpo'j. I<k>v( dl Gcda tS Xitù xaè' vfivov Tcaitod^jx^GV 
Kacpoij' yîveaXoyîi âè h x& Vfivtù vecÎTorov nodâtù^j 
At5ç Kaipo^ eivai. IlX>7orebv dJ' to3 2cxv(;i)ve(ov 5>3- 
aorjpo'j , i'zot KovpTjTtùV , Xi 'zou Ahiiiryriç éç'h Èpor- 
xXfiovç* Xr/sTat yàp xai âiifcrepa. Éni 9è to5 Todt^ 
xoLkovfifi^tô , |3<i)jxo$ ççnv fV oitM r>5$^ r/çpaç xai 
ovToç. Toc d' €Tt dpjpuixzpa xac (xavreccv Tfiç Fvîç 
auTQÔi g(vai \fptjf7t\/. Eni 9^ tov cvo/JiaÇofJiivov Zte- 
fjuov, ©Efjudi 0* pw/xàç TigTrocVjTai. ToG de KaTat^atov 
Aciç 7rpo€£S)jf}Tai fxlv novTax^Sri; Ttpo tgu ^c^fioO 
(ppaytia' êçn de irpàç t5 |3ci>jxâ rdi otto t:?ç t/j?pa§ 
^« [JLsydXfM). Me[JLvr<^(ô ii xtç où xocri r«X^v xrfç 
Wpv^swç dpiOiiovfiéuGVç rovç p(ù[XOVçy rç de Ta|«t 
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fi£V HOU XoepcTuv cy xotvâ^ fJUTa^ù dk avxâv^ Mov- 

To êy AXtcc ipyaavipio)^ ^ei^tou. Ascûviaaiov. EXa/a 
KaXXtotéfayoc. Zèuc Mocpayfcv);. IIpuTayecoy HXecW. 
n(ôc3iiou9(y HXecoc. Hpa kfiiitM^via xat Ep/xi^^IIapafxjxuy. 

EïTi d^J orx)7fJia çKxoç zféÇ ÂXtewç, xaXfieTat ^è 
ip^(xç7ipiov ^ecdfcu^ xoù o $€tdta$ xad' &caeov tov 
âyaXfxoTcç ivTaiida ecp7«^T0. Eç-iv ow ^cd^Ji^ç év tfl 
oex39|xaTt 5£o£g Ttâocv iv xoivâ. Oniatù dl chaç'pé^tx^Xi 

To d)B €HToç fih xoxi mptSSkou toO UpoS xà A€a)ve- 
^aeov* xâv iîIe èaoâtù^ nmovQzoa. xâv iç xs^v AXxcv 
xaxà X35V irojx7r(X3^v ^ S jx^vîj xo^ m/xTcevovorcv £V«v 
o^^g. Toixo a d)^dphq ixb x&v iin/upcW èç'c^ wi^ 
610 fia A£a>vcdbu* xax' ijuti dlÈ^ «c oùxo Ptùiiai^av iatùxt- 
^ovxo oc xw ÉXXoé^a eTrixpoTceâovxfig. Aecipf}^ ^^ oryvtàv 
ofTio nç h6^o^J xiç noiintxr,ç. Toyç yoep <W wo Aft?- 
votiuv xoXouffeyouç r^o^Tioùç ^ oyutàç ôvojuiaÇovacy oc 
HXsrot. £çn di €V x^ AXxt xou Asuvc^otou Trspay jcuX- 
Xovxi £$ àpiç'&pàvj AfpodixYjç jîc^oç xa< fipSv ftsx' 
ovx^v* xaxà dl x^y ômod^^opiov jxaXcç-a i^nv éy ài^^S. 
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que les Élëens ofirent sur chacun d'eux. On voit près 
de Fenceinte consacrée à Pélops» un autel commun 
h Bacchus et aux Grâces; entre le Pëlopium et cet 
autel , il y en a un dédié aux Muses^ et ensuite celui 
des Nymphes^ 

CHAPITRE Xy. 

Atelier de Phidias dans l'Altis. LéomdsBoin. Olivier Gallistë- 
pfaanos. Japîter Mœragètes. Prjrtanée desÉléens. leor manière 
de sacrifier. Jimon Ammonienne et M ercdre Parammon. 

1 L existe hors de T Altiis un édifice nommé Tatelier de 
Pbîdias y c*est-lk qu'il achevoit les détails de toutes les 
parties de la statue de luplter-, on y voit un autel 
consacré à tous les Dieux en commun*, en retour- 
nant sur ses pas potir aller Vers l'Altis, on se trouve 
en face du Léonidasum, édifice situé hors de l'en- 
ceinte sacrée, et vers le chemin dit de procession, 
le seul que suivent les procession^ lorsqu'elles sortent 
de l'Âltis. Cet édifice a été consacré au Dieu par un 
habitant du pays nommé Léonidas ; il sert actuel- 
lement à loger les magistrats Romains qui gouvernent 
la Grèce : une ruelle le sépare de la porte par 
lliqueUe entrent les processions. Les Eléens se ser<. 
vent du mot A^yia pour désigner une ruelle que les 
Athéniens nomment Sténopos. En laissant derrière soi 
le Léonidsum à droite, et en entrant dans ÏAltis on 
trouve l'autel de Vénus et ensuite celui des Saisons. 
Vers Topisthodome , tout k fàitk droite, est un oli- 
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yier sauvage , qu'on appelle Folivier Callistëphanos 
( aux belles couronnes ). Ses branches servent à faire 
les couronnes qu'on donne aux vainqueurs Olympiques. 
Il y a près de cet olivier un autel des Nymphes, sur- 
nommé aussi aux belles couronnes. Dans TAltis, k 
droite du Léonidaeum, est l'autel de Diane Âgoraea 
^t celui de Dispœna ; je dirai dans la description de 
l'Arcadie , quelle est la déesse qu'on nomme Dispœna : 
on remarque ensuite l'autel de Jupiter Âgorasus; et 
devant ce qu'on appelle la Pk-oédrie, celui d'Apollon 
Pythien ; puis, celui de Bacchus , qui n'est pas ancien , 
dit-on y et qui a été dédié par de simples parti- 
culiers. En allant vers l'Aphésis, d'où partent les 
chevaux y il y a un autel qui, suivant son inscription , 
est dédié à Mœragëtes» il est évident que c'est un 
des surnoms de Jupiter, qui connott seul ce que les 
Parques (Mœrae) veulent ou ne veulent pas accorder aux 
hommes; près de là est l'autel des Parques, qui est 
plus long que lai^e ; ensuite celui de Mercure , puis 
deux autels dédiés à Jupiter Hypsistos (très-haut). Dans 
l'Aphé&is des chevaux, à peu près vers le milieu, 
se trouvent en plein air les autels de Neptune Hippius 
et de Junon Hippia , et vers la colonne celui des Dios* 
cures; à l'entrée qui est vers ce qu'on nomme l'Épe- 
ron, on voit d'un côté l'autel de Mars Hippius, et de 
l'autre celui de Minerve Hippia; en entrant dans TEpe- 
ron même, on trouve les autels d'Agathe Tychée 
(la bonne fortuné), de Pan et de Vénus, et plus 
avant dans l'Eperoii celui des Nymphes, que les 
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itftfVxÀS ^WÇ» KaksvtooL àk ikcxia noXkiç'ùfMoç , 
xoc Totç ycxâoi ta OXu/XTrta- xaQéçio^^s\f ont' omiç ^^ 
iooQGa xobç ç^favovç. Toùxo^ iCkinaio^ tcu xotcvov 
%inovn'zaaL Nv|Xf ac$ jScdjxoç* xoXXc^e^vouç ôvojxaÇova:i 
xoc /zaifxaç. Éc» ^ toi /vtdç tbç AXtécoç fxiv Apt/- 
fu^oç Àfopaiaç ^fiiç, h à^ii il tou Aetùviiouov. 
IknonQTot di xoc Asoncocvas' ta di €g tj^v 5sdv^ ivxoia 
âyefx^Çoim A/(7nocvav^ ftdl0t|se juioi xoS XoyGVxàiç 
kpmiaç. JMtstà ()ll toutov^ I^^cv A'/opodov Aïoç ^[uèç. 
Uph ik xw xaXoii|X£y)7g Hpoc^peaç^ AnoXkw^oç éntùWiuM 
HvQioyj , xoc fux' oûr^ Aiov^^ov* tovtov out6 ncikai tov 
^fxàv ^ xoc vnà ovdpâv tdtotâv ovaTidQyat Xffyovoiv. 
iSyxi ^ Àtc t:9V âfioiv xâv htKiùv, eçn ^ufJiÀç^ snfypajxixa 
di éfc' ovrâ Moipayéxou A^Xa oi/v cç-cv éTrexX^^orev crvae 
Acè^^ tç Ta (hQp^ntùv oi^ o^a, M6oùcrt\f ai JAoipai, xoc 
l^a (jA nénpdnai cftat. Tthiaiov iè xai Motpw ^[loç 
içxif èniii^ç, firrà ^ ovrov Èpiioîi, xou iùo ifs^iÇ 
àniç v^i^ov. Ev ^ tâv unr«i>v rp o^act , h [ih t^ 
virai9p9 xfiÇ (i(féaE(ôç nuxxà iie<XQ¥ ttov fJwtXt^a^ IIo- 
aadâvoç iTmtou xoi Hpotç €(^(v Imuaç ^ufjtoc* irpoç H 
râxiovi^AtoerxoupcdV. Ti}Ç^ Tcpàç xov IJxSgXov xoXoi^- 
fAT^ov cVédoi»^ TYi fiiv Apçeoç iitniou^ t^ ^ Adv^vâg 
ïitjdaç ^(ù[x6ç. Èç il avrov tov c/uiSoXov cVaXdovrcjv 
Tvx>i$ eV«v âyaOfiÇ ^(ô[ièç , xoc Ilavcç te xai Àçpo- 
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vaç xoXoSacv. Anà ^ rig ç^oig rjv oi hhtoî xoXoOaev 

Apxéiuioç. EoiXdJVTuv di auGcç Aà xftç itofijmKiç 
iç xiiv AXtcv^ «Vcv Smadtv toS Upacbv^ KXa^/ov ts 
Toû nora/xaS xd Apxiiui8ùç ^(èiioi' 6 H fux' al/xohç, 
Air^XXejvog' x/toptoç dl& Â|9t/|Xi^o$ «TRxXïjacv Koxxu'** 
xaç^ xoi An^XXcdVoç néfinxog di^juuoV. T^ /Jv ^ 
napà HXscbc^ Qipiiîù» ^ , xod axnS fiot napiç'axo €exa- 
Çecv^ c^ç xaxà Axdc^a yXâ^^av eâ} Qipiuov. ÀvQ' 
cxo\) di ApxcfifV eTrovojxaÇouot KoxxcSxov , ou XP^'^ 
x£ nv (xot ^ dt(^a;^9Y7yac. E<*t ^ npd xov xoXoujuiivâl/ 
OnjxoXccJVoç 4 oTx^fxa* xoutov ^ h yt^ia xoîj otxrr 
[xaxoç Umèç tipvxoa, |3cj/iiç. Ta IT|0Vxav6eov ii ÉXeiotç 
eç-i fjiv xféÇ AXxetùç ivxèç , itmoirixon i\ rcapà xî^i> 
i^oioVj i cçn xmj Tujxvacnou 7r/pâtv< Ev xovx^ô H 
of X£ âp6[iot xS yufiva^tù nuxi xoîç dôhozatç ée'jtv ai 
itcckcu^pm. npvxocytiov ^ npo [sh xâv âvpô)^ ^tM>[i6ç 
£ç-tv Apxiiuàoç Aypoxépaç iv di aix& xô ITpVTavstai 
Trapeévxov is ta otxYiiia, syQa ^^eatv ifi i^ioL^ Tlméç 
içnv év ^Çta xrjç h6ioy jBufJi^ç. E^t dis ni ictoc x/- 
fpoç xoi avxYi itsnovoiié)fvj , xoj err' avri;$ mip âvà 
noitfm xs Tfjxepov xaè év Tia^ vuxxc G^^auxcaç xautae. 

4 ftf. 8O3X0^iflaV0C. 
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Eleens nomment Acmènes ( florissantes). En revenant 
du portique qa*ils nomment le portique d^ÂgaipIns» 
du nom de Farchitecte qui Fa construit, on remar- 
que à droite un autel de Diane. En rentrant dans 
FAltis par la porte des processions, vous voyez 
derrière le temple de Junon les autels du fleuve Cla* 
déus et de Diane ^ ensuite celui d*Âpollon, un qlia- 
trième dédié à Diane, surnommée Coccoca, et un cin- 
quième à Apollon Thermius; je n'ai pas eu beaucoup 
de peine à deviner quel étoit FApoUon Thermius 
des Eléens , ce mot existant dans la langue Attique. 
Quant k Diane, îe n'avois aucun besoin d'apprendre 
pourquoi ils la surnomment Coccoca. Devant le Théo* 
coléon est un petit édifice, an coin duquel est un autel 
dédié à Pan. Le Prytanée des Eléens est dans FAltis, 
vers l'entrée qui est au-delà du Gymnase ; il y 
a dans ce Gymnase des lieux destinés aux courses , 
et d'autres aux exercices des athlètes. Devant les portes 
du Prytanée est un autel de Diane Agrotera ; et 
dans le Prytanée même, en s'avançant vers Fendroit 
oik est la table sacrée , on trouve à droite ^un autel 
dédié à Pan. Le foyer sacré est lui-même Ëiit de 
cendre, et il y a dessus un feu qui est constam- 
ment entretenu nuit et jour^ on portç, comme je 
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Tai déjà dit» la cendre de ce foyer à Fautel de Japtter 
Olympien , et elle ne contribue pas peu à l'agrandis- 
sement de cet aut^l. Les Eléens sacinfient une fois par 
mois sur tous les autels que fai indiqués en détaiL 
Ces sacrifices se font suivant quelque ancien rit, car on 
fait bi^ûler sur ces autels de Tencens avec de la farine 
d'orge pétrie avec du miel. Us y mettent aussi des 
branches d'olivier , et ils se seiTcnt de vin pour les 
libations , à l'exception cependant de celles qu'ils font aux 
nymphes , aux déesses nommées Dispœnae et sur Tau-* 
tel dédié à tous les Dieux. Le soin de ces saciifices est 
confié an Théocole , qui n'est chargé de cette fonction 
que pour un mois, aux Devins, aux Spondophores 
(ceux qui sont chargés des libations), à FExégète, 
ou joueur de flûte, et au Xyleus. Je ne crois pas 
nécessaire de rapporter dans cet ouvragte les parole» 
qu'ils prononcent en faisant les libations dans le Pry- 
tanée, ni les hymnes qu'ils chantent. Ils ofirent des 
libations non seulement aux dieux de la Grèce, mais 
encore à Junon Ammonienne et à Parammon, divinités 
de la Lybie; Parammon est un surnom de Mercure, 
n paroit que dès l'antiquité la plus reculée les Eléens ' 
ont eu recours à l'oracle de Lybie , et Von voit dans 
le temple d'Âmmon des autels dédiés par eux sur 
lesquels se lisent leurs questions , les réponses du dieu, 
et les noms des particuliers de TEUde qui sont allés 
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Ano tai-n^ç rfiÇ éç^aç t:^v "céfpcxv ^ xatà ta 2«p>j- 
[léva iiïi l^t j xo|!JuÇou(7tv ivX râv OXu/Jiniov ^ufxcv* 
xai ov/ ;^xe^a eg [ifjeQoç awr^kei ta p«i)|xâ ta cmà 
T^ç ^W^Ç é^ifopoujxcvov. Ëxo^ou di oina^ totj [xin^iç 
5^oucrtv èni fiavrov HXecoc tâv xaT£tXe7|X£vo»v |3ci>/xâv* 
5i^ovat d^ ap^^oeGV Tiva xpiitov. AtSocytùXTj yàp c'jxou 
mipoiç (X£|j(,aYfiivoiç fiActt ^fXcâotv inè xâv jSeajxâv* 
^cSiiscac dlJ xar xXâvaç iXouaç èit* abxWj ntxi ci)ftù 
Xpmxca tmovâ^. Movaiç âl xalç Nvixfaiç où vofu- 
Çovcrev oevov^ oùil xatg Aècrnohiaç ' cnév^tv ^ ovik 
èizi x& {3a>fxâ râ xoivâ itavTov 5£âv. M/Xst dl xà 
i^ Svoiaç ^EiQXGXoto) ^ , âç ait fiïjvi , ixaç-^ t^èv xt/x^v 
^H^ xac jxavTEai^ xal oicovdo^poiç ^ m dl £|>ryy)'^ 
TE xai aùhix^^ xai xû ^uihî. Onoca ii ini xouç 
cnovâodç Xiyscv ^ftatu èv x& IlpvxavHtô xaOéç^xsv, 
h xa« vixvovç énoiovç aiov<xtv , oii [is ï;v eUèç èntuj^ 
vcyccféaQai^ xof xmxa èg xov Xoyov. Qeoiç âè- où xoîç 
£XX37Vcxorç /uicvdv ^ otXXà xac teSv iv AiëCin anéviovijt 
xod Epa TE Ajxjuiojvea^ xoc napa/xfjiuvt* Ép/iov H 
ènùCkfifsiç i^ev ô nopajxpicdv. ^oivovtoi il ;^gj|X£VO( 
£X itaXatoTocTOU xâ eif AiS^y} |xayT£(9^ xûù thoârr 
fxaxa HXauv ev ÂfificAvéç àai ^cd/xot. Ti^paTrTai ^ 
£;r' o^x&^y cca te £'7n;v6avovTo oc ÙXiïoi, xai xà 
yjprjfrOhxa vizo xoij âîoSj xoc Ta ovo/xaTa tc5v «îv- 

X fa. où J« T^ ÂcffTrom. * lo*. Orjxj^Ai* * ta. 8c)}xo>u tc. 

UI 8 
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juiv ^ eVcv £V Afii|JLG>vog. hhioi il xaè :^ped<7t xoi 

£lXcta> xaè caoe Tiapà ActcaXorig Tifxàg s^GVcrtv. OTcocra 
dl a^oucrev £v xô Ilpyiaveca)^ ^ov^^ fjiev eVev avrâv 
V AcSpeoç* cgreg dà à. notfjCfaç ^v rà acr/xara^ ov X/« 
yovaev. Eç*t d^ xai é^ux,t6piov Ûhioiç' xaè toOto sç-t 
jXeV evTog Tou npVTOvaiou^ ToO oex);jtJLato$ to5 riîç 
/rtaç ônMxixpv' xovç ii xà dXv|x;rta vexâvrog eVi- 

âatV êv TGi^TCO XÛ OVCniJLOLXté 
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I 

Naoç Hpft;. IlapOévGai^ â/ciliy ^po/xoo. Ac rcSeraac tov d^ird; 

AElnETAî di xo iisxoL xoîixo KÎ/xfv xrjç xs Bpaç é 
vacg, xac ^îiéaa £V«v £V tû vaô npinovxa iç cnrf^ 
^fpafdvé Asyixoa, ii vno HXecuv ^ àç ZxeXXouvrtot xâv 
£V T^ TpKfvXia itcXe^v eeaev oé xaTaorx£vaaa|X£vot t^ 
vaèv ôxtà jxaXtç'a €T£^cv vç^Epo'if , ri xijv |3a<7tX£e'av 
XY-jv £v HXtdt fXTîJorato O^uXoç. Êpyacfia jutiv A; fV^ 
xoij voLoù Awpcoç' xtovEç de nîpi Travta é^jxamv 
ixuxoif. Ev di T<s) oTTtffÔodéfxff)^ d'puog © êxepoç tôv 
xtGvoy £W. M:gxog de Etcn xoS )faoij nodt^ç xptîi xa2 
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ietu temple d^Ammon. Les Eléens offirent aussi des 
libations aux héros et à leurs épouses» non seulement 
à ceux de leur pays , mais encore à ceux de l'Etolie^ 
Les hymnes qu^ils chantent dans le Prytanée sont en 
dialecte Dorien, mais on ne dit pas de qui ils sont 
Ils ont aussi une salle pour les festins ; elle est dans 
le Prytanée, vis-à-vis de Tendroit où l'on conserve le 
feu sacré : c'est dans cette salle qu'ils donnent un repas 
à ceux qui ont remporté' la victoire aux jeux oljmr 
piques. 

tlHJL^ITAB XVL 



Temple de Junon* Coarses de jeunes filles» Seize femmes y 
président. Elles se forment en deox choeurs. 

Il nous reste maintenant à décrire le temple de lunon 
et tout ce qu'il renferme de remarquable. Les Eléens 
disent que ce temple a été fondé par les Scillontiens 
de l'une des villes de la Triphylie , huit ans tout au 
plus après Vavénement d'Oxylus au trône de TElide. 
Ce temple est d'architecture dorique , il est entouré 
de colonnes, et celles de l'Opisthodome sont alter- 
nativement de bois de chêne et de marbre. H a à 

peu de chose près soixante-trois pieds de long. On 

8* 
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ne se souvient pas du nom de rarchit^cte qui Va 

s 

bâti. Seize femmes choisies à cet efiet » font tous les 
cinq ^ns \m voile pour Junon ; elles sont aussi chargées 
de faire célébrer les jeux nommés Héraea. Ces jeux 
sont -des courses de jeunes filles qui ne sont pas 
toutes du même âge : les plus jeunes courent les pre- 
mières; on fait ensuite courir celles qui sont plus 
avancées en âge, et enfin les plus âgées. Elles ont, 
en courant, les cheveux épars» la robe retroussée 
un peu au-dessus du genou, et Fépaule droite nue 
)usqu*au sein. Le stade olympique est aussi des- 
tiné à ces courses ) mais on le râCourcit environ de 
la sixième partie. On donne à celles qui ont remporté 
la victoire une couronne d'olivier et une portion de la 

■ 

vache qu'on sacrifie à Junon ; on leur permet en outre 
de se faire peindre et de placer leurs portraits dans 
le temple. Les seize femmes qui président à ces jeux 
ont un pareil nombre de suivantes destinées à les servir. 
On fait remonter ces courses à la plus haute antiquité : 
on dit en effet qu Hippodamie voulant rendre grâces 
à Junon de son mariage avec Pélops , rassembla seize 
femmes, et célébra pour la première fois les jeux 
Héivens avec elles; et la tradition rapporte que le 
|)rix fat remporté par Chloris , la seule des filles d* Am- 
f4.iion qui eût conservé la vie; on dit qu'un des fils 
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«Inxovta , ovx (hoiec ' tgv de dp/itêKtova cçxtç êyé- 
vsxoj où [ivriixjoysùovat. A^à nsiinxo\) èk Ofoivouoiv 
tzovç Tp Hpa neitXov * ai* e^ naî iUd yuvoukç- ac 
Sk ovraè Ttd/ooi xac oyâva HpoTa. O di ayd&v eçw 
ixjuuXXa ipéiiou napOéyfotç, ov^oi nov izdcratç ifjXtxcaç i^g 
avrisç' orXXà itp&xai fxlv ot veuTepou^ jxetà xtxCxaq 
il ai Tp ijXexia ^ieurepaij rty^xaïai iè ^ 3€ù}^<m, 
Gcat nptaîixaxai tây frapdevcav £rau Qiovat il ovxtù' 
xaQ cirai cftcrtv in nofiyjj x^^^^ okiyo)^ vnlp yovarog 
xaBin^i, xàv 3|uiov a/pe roO çinSovç yocvouo't tiv 
^e?tév. A7CodËdËC7fJi€Vov ^ jxlv de eç rèv oryâva êV» 
xoct TocuTotiç To 6Xv(A7Ctxàv ç-adlov ^ a'f atpoScrt di aiH 
ToeV ^Ç T^v dpép.ov To3 ç'adtou xà uctov fxaXeç-a. 
Taiç vixdaaiç iXaiag xs dièiatsi ç'efdvovç, xai ^oSç 
fioipav reOv[jJyTfiç r^ Hpâr. Kar d^ âva9zv)fai a<ptcnv 
èç'i ypat^aiiAatç 4 sUévaç. Etat H xat ai iîoxovov- 
fisvai avxaiç ^ éxxaU&ta^ xarà raurà ratç flfyoa- 
voOixoùaaiÇj ywacxsç. Èitavdyovai de xac tfiv Trap- 
drwG)V TGV oyâva £ç t« àpyma , Iii7Coda|xgeav tîî 
Hpa Tcîv yoiiixù)^ twv IIcXoiioç cxTivovorov yji-f^, 
taç T& éxKoiiexa Spotcfoi tuvocxoç Xéyovrzç, xai 
<TUV aùtoig dioOscvai TtpQTviv xà Hpoca. Mvi^pcovfuovac 
^è xar art Xku^pis vixi^ascev AjXftovoç âvyavop fLovï) 

k la. ycypofifiiyaÇk ^ Ecffc Ji xol ^Mcxoyovficvai tal^c. 
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çaai Tôv 6fp<7svcov. A de iç xovç Neo^ïjç Ticdèaq ira-» 

oXXov Toeov^ Xryouortv 67r{ tçî npoxéptù Xoyov. Aïjjuio- 
fâvToe fâcae rvpovvoiivTa iv IIc^oiq TioXXa te èp^aa-^ 
aOœi xaî /oXenà IJXecovç. ùç il èxù^îCvnas)^ o àiniio^ 
fâv (ov yàp &^ oi Iltcatot (n^B/jipoU)^ fUTS/etv Aj- 
fiomcc roij rvpdvvov rcSv dixaptYjfJLCc'ztùV , xat ntùç 
iipîç'à xoi HXecoeg èyévixo xaxcikCeTOai xà èç aîfxovç 
rjfKkfsiiaxa), ol/twç /xxot^xa oexoujxevuv xïjvixaiÏTa îxt 
h xyj liXëia TiéXswv^ yuvofxa aç' ixaç'yjç firXovro 
diaXuEtv xà iidfopd. cr^tatv ^ ^^ttg inkvaia xs r^v npir- 
'cSyxoixY) j xaè a^câS/xatt xoi ^c^y^ râv yui;aexâv 
npoîï/cv. Ai nokuç âè^ àf^ 2)v tàç yvvaôcaç eiXovTOjt 
i;aav HXe^oç, Arrè xovxtù'j jX£v aé yùvofxEç ouaat tgSv 
néXscûv^ Iltaaeoeg AaXXoyàg Tipog HXeiovg ènodoGocy'- 
vç'ipo'iè ùè xaè T5V oyâva imxpi'nricm vti* aitâv 
5£rvat Ta Hpafa^ xac vfrjvacrOat x^ Hpa tcv TiéjcXov. 
Ae dl êK^aiiexa TVvafxEg xat /ôpovç àôo iç-aaij nai 
TGV /lÈv $UGXGag Tôv x*^P^^> '^^^ ^^ IffTrQ^a|X€eaç 
xaXoiï(yt. T;iv $v«oav 91 etvai taytïjv çacrèv ex xvç 
hXiioç Tîjg xotXyjg, tô dîjjxw ^J Evôa ûix>î(y6V^ ovo/jia 
* /X£v * OpÇcav £(vae. Toity] t^ $vaxoa Aeovu^ov 0017- 
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de ce prince avoit aussi survécu, mais on a vu dans la 

description de FÂrgolide tout ce que j'ai pu recueillir 

sur les enfants de Niobé, H y a encore une autre tra* 

dition sur la réunion de ces seize femmes. On dit que 

Démopbon, tyran de Pise, accabla de maux infims les 

Eléens^ Apres sa mort , comùie ks Pisseens n'avoient 

eu aucune part aux injustices de leur tyran, les 
Eléens coosentirent à terminer à l'amiable les démêlé 
qu'ils pouvoient avoir avec eux ; l'Elide se trouvant 
alors composée de seize villes^ on clioisit dans cha- 
cune, la femme la plus avancée en âge et la plus 
recommandable par son rang et par sa considération 
personnelle. Chargées de terminer ces différends > ces 
femmes rétablirent en effet la paix entre les Eléens. 
et les Hsaeens, et dans la suite on leur confia le soin 
de présider aux jeux qui se célâ)roient en l'honneur 
de Juno^ et de préparer le voile de la déesse. Ces seize 
femmes se forment en deux chœurs y dont l'un porte 
le nom de Physcoa et l'autre celui d'Hippodamie. Cettç 
Physcoa étoit, dit-on, delà basse Elide; la bourgade 
qu'elle habitoit se nommoit Orthia. On ajoute que Bac^ 
chus avoit eu comiperce avec elle^ et qu'elle ea avoit 
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eu un fils nommé Narcseus, qui, lorsqu^il fut devenu 
grand , fit la guerre aux peuples voisins , devint 
tres'puissant ; et qu*après avoir fait bâtir le temple 
de Minerve Narcaea il f^t le premier qui rendit le$ 
honneurs divins à Bacchus. On décerna différents 
honneui's à Physcoa , et on donna son nom à un de 
ces chœurs. Les E^ens ont conservé le même nombre 
de femmes, qnoiqum n'aient. plus ces seize villes,, 
et comme ils sont divisés en huit tribus , ils en pren- 
nent deux dans chacune. Ni les Hellanodices des Eléens, 
ni ces seizf femmes ne font aucune des cérémonies 
dont 'ûs sont chargés avant de s'être puriûés avec de 
Feau , et par le sacrifice d'un porc choisi à cet efièt. Ces 
purifications se font vers la fontaine Piéra, qui se 
trouve dans la plaine, entre Olympie et Éhs. Tout 
cela se pratique confoimément au compte que je viens 
d'en rendre. 
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yvjioQca ^fjoy^ai, ^uoxoov Si ex Atovvaou Tsxsrv nTxdcc, 

/jouoiç , xoi ^a/XECdç ht jxrya âfp9igvac^ xaè Hj 
xaî AQrrifaç Upb)^ imxXiyatv Napxoiaç aùiov é^pi- 

To5 ^(Txoaç ^QÔ^vot t^pûStou. <&U(Txoa$ fjtiv AJ yspa 
xaè aXXa xoc x^P^^ sTrcSvv/xoç Tcapà xâv éimouisKa 
Twaixâv. $ifXaa^ou9( ^1 oî^d^ icaoïf BXètoi xod 
ccXXa ^jLicjç ' râv TioAfcjv, N€V£/jl)7/jI£V0( yàp eç oxtg» 
9uXà$, «y éKoiçntiç odpouvxoa, ywoocaç ^o. OTrofa 
de ^ ToTis exxoi^a YUvaiÇcv ^ ri roîç EXkcofoimoîjatv 
HXauv dpav xoSe'çTQxev , ou Tcpoxeppv dpâoi, Trpèv ^ 
X^PV '^^ imrififhitù npoç xa6ocp(j2v^ xoi udart ano- 
xaOyjpoivxou. reVetoe ^^ a^co'ev éjrè xp^vyj Tlîipa xà 
x,(xOdp<7ia. £x àè OhjyLniaç xiv nsiidia iç HXcv 
ip/fiiifjtô j npèç xïjV wfTfïiV âcptxédOoa xïjv Ile/pav 
1^'. Toûra [jh Sh t)(ii xarà ta 7:poeipio[iéva, 
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Ti £v TCj) voo) rfç hpaç àyd^yLOXOL. A^'pvaxoç KwiJ/éXov Trepi- 

1 Hi hpaç dé iç'i^ h t5 vaô, Atiç or/akiicr ri 
y£V£ta T6 e/wv, xai £ir(xa]X€VOç xuvgv àri ri? x£- 

Xcç ^ Ilapà il aùràq Qéiiiioç , axe /xyjTpoç tôta 

Aaxedatfxoviov ^ fxa9y}toi)i de ÀiTiotvou xac IxCXkiioç^ 
Tàç dk Ètmzpiiaç névxt àptOiiov QeoxkftÇ inoiriaB^ 
Aooiîdoaixovioç [xh x«è oi^toç, narpèç HyvXQi^* yot-* 
Tijaat ^1 xac airoç rcapà ZxuXXtv xac Anroevôv Xeys* 
Tat, -Ti^v iè Aôïjvav xpdy^ç èntKStfjJvYiv , xac ^^pv, 
xai daniioL ïyip^j^scof ^ AoaiBiatfioviou Xryûvatv Ipyov 
£fvat Mc'dovtoç' ToiÏTOV ^J ddùxfov tê «vat AopvxXei- 
dûu, xat îiapà av^pact dida/OUvat xoiç av'zoîç.. 
KopY) il , xoi A>jjX)5T>7p , xac AttoXXwv ^ xac AptÊ-^ 
\iLÇj ai ph a'XXîJXwv ecVcv aîravTixpù xaôîjjuisvac. 
AttoXXwv ùl fivavTioç éç'^oYi xi} ApTgjfJicA lir>J>«£V. 
Avax£CTac de ivxovôa xac Aïjxà, Tv/>7 xe Hoi AwvvaoÇjt 

> Epiiloç* 
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CHAPITKE XVII. 

Statues du temple de Junon. Description du coffre de Cjpsëlus 
Manière décrire appelée Boustrophëdon. 

II' y a dans le temple de Junon une statue de Jupiter. 
Junon est assise sur un trône; Jupiter est debout au- 
près d'elle; il a de la barbe et un casque sur la 
tête, Ces deux statues sont d'un travail grossier. Les 
Saisons qu'on voit ensuite assises sur des siëges sont 
de SmiUs d*Elgine-, Thémis^ leur mère>^ est auprès 
d'elles; sa statue est Vouvrage de DorycUdas, Lacé- . 
démonien, et élève de Dipœnus et de Scyllis. Lesciqq 
Hespërides sont de Théoclès, également Lacédémo- 
nien, fils d'Hégylus^ et qui avoit aussi reçu, dit-ou, 
des leçons de Dipœnus et de Scyllis. La Minerve qui a 
un casque sur la tête , une lance et un bouclier» est, 
à ce qu'on dit, l'ouvrage de Médon Lacédéoionien , 
qui étoit, à ce qu'on prétend, frère de Doryclidas 
et élève des mêmes maîtres. Vous voyez ensuite 
Cérès et sa fille assbes vis-à-vis l'une de l'autre j[ 
Apollon et Diane qui se regardent aussi, mais de- 
bout; et dans le même endroit, Latone, la Fcrtunest 
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Baccbus , et la Victoire avec des aîles. Je ne puis pas 
dire de qui sont ces statues^ mais elles me paroissent 
extrêmement anciennes. Toutes les statues dont je 
viens de parler sont en or et en ivoire. Ou en a placé 
d'autres dans la suite dans le temple de Junon; savoir , 
un Mercure en qiarbre , portant Bacchus encore enfant, 
ouvrage de Praxitèles ; une Vénus en bronze , de Cléoa 
de Sicyone, élève d'Antiphanes, de l'iécole de Poly- 
dète d'Ârgos, qui avoit eu Périclète pour maître: 
un petit enfant nu est assis devant Vénus , il est 
. doré -, c'est Fouvrage de Boéthus de Carthage , et on 
Ta appointé de Tédifice nommé le Philippèum, ainsi 
que*la statue d'Eurydice, femme de Philippe, qui est 
aussi en or et en ivoire. 

On voit dans ce temple un coffre en bois de cèdre, 
orné de petites figures, les uncts en ivoire, les autres en or, 
et les autres sculptées dans le bois même. C'est dans ce 
coffre que Cypsélus^ qui devint depuis tjrran de Go- 
rinthe , fut caché par sa mère , lorsqu' après sa naissance 
les Bacchiades firent tous leurs efforts pour le trouver. 
Les Cypsélides ses descendants consacrèrent ce eoffre 
à Olympie en mémoire de la manière dont le chef 
de leur race avoit été sauvé. Les Corinthiens d'alors 
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ovx i/tù ^X&aav (faivîrai ii zhoi fxoc xac xocSta 
€$ Ta fjiaXc^a (ip)((xîa. T« fuv A^ xaTetXgy/xeva c-rw 
€3L£<pavToç xa< )(jpiVtjoO% Xpivtô de t;^£pôv xoc aXXdt 
wè&i^m iç To Hpowv Ep|ui:gv Xcflou, Aeovudov de 
f€p6t vi^ictov* T€/yifî di «ç-i npaÇitAovç. Koi Aypo- 
difTy; /oXx^ ^ K]^oi>v«^ spY^v Zcxticdveou. Toutov de ^ 
iidsctrxaXo^ roS JOJtôVoç^ ovofia Avxif ivrjij êk^ (pot^ 
Tnditàç n$p(xksirov' HoXuxhtrov di ïjv xoH Apys/ou 
liaOrixiéÇ 6 IlepcxXceToç. Uaid(w inC/jpv^w xady^Tae 
yufJLvàv npà tisç AfpôAtmQÇ' B^vidàç il itépsvcrsv «vrè 
Kap;p3dovioç" (lETcxofUQrdr) Sk aùxocri xoc Ix xoS xa*- 
Xovfiévov 4>tXefnrEioUé XpuaoS xoi toeSTa xoi ikifm^ 
Tog> EvpvâixYj Xi in ^iïiitnov '. 

Aapvo^ fuâpov ^ fjh izsnoirjrat' ÇdSdka de A/-* 
fOVTOç cV ayriîç^ xà de xpvfjoS ^ xà iè xai iÇ 
axfrUç iç'W iipyaaiiAa xvç xéipov. Èç xaCxriif t)7V 
hipifooia Kv^ùo^f xov Kopevdou rvpowi^aavta ait/-* 
xpv|*6V 13 fx.ij'nfîp, ijvcxa xifBé^oL avéupEcv «vtàv 
^iroud^v gTiotoCvro oc BoMyiiàau Tiîç (liv dî^ <Sfùxrjr 

m 

pioLç ththLOL Tou Kv4'eXou> ta on' outoG 7/voç oê , 
cvojULoÇéfxsvoi Ki^tàXidoc ti^v XoipvoQia èç ÙXuixitim- 
wf&tacc\f. Tà$ il 'koipvoaiaq oi x6x6 éxoeXow KopcV* 

« * îff. Mitixof*£ff^iï ^àtnntiov ( X^v^ev xoi racvra xai i>l- 
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Otoi xv^ikaç' àno tovtou H xac ovojxa Ku^zko^ i& itàiSl 
BitjQat Xrjf^vore* Tây ^ èni tç Xapvoxt èniypKfiiiaxâ ' 
ÊTiÊ^t Tofç TiXcioat ypdfiiiacfi xoîç àp/aioiç ysypOLfiijAar 
kai za fJtiv iç lyÙb ovrâv e/bi, ^/^^ficcxa de aXXa tSv 
ypajuLfJLatci>y |3ol;^pof y^ddv xoXoSorcv EXX>7V£Ç4 T^ ^ c^e 
tocov^* «TO To5 nipatoç toiï ërtouç èniç'pêfBi xm èn&v ta 
dfeirepov > &ç7tep «v AoiXov èpéfitôi Tiypait'cai dl inl 
tç Xdpvaki xai aXkovç B/pvra ^ ènv^pdiniafta Ac- 
yp.o\)ç (TJiiîtùIgBca y^oîkz'KoCçi Ap^a[ié)/(ù de chatmo^ 
itîîoQai xat(«>d€V ^ xodddt èni t?ç Xapvoxoç ij trpûl)T>7 
napé)(î'zai y(àpa^ Oevcjxaoç ^g^xcùv HAoTtà cV^v 
^;^ovta iTrftodafUiov. Exaxspeo jutiv ^ ^jo avrâv eiacv 
ftmofc , xoiç i\ Toiï IlfiXoTtoç eç-i nÊçvxcta xai TTTepa. 
É^j;g iï A[X(pi(xpoiov t£ >3 oexea mnoiiorai^ xai A[j,fi^ 
\oypv ç/psi vïiTtiov TrpeaêuTtç ;?tiç Ay" irpo ik xrjç 
otKiaç EpifvkYi Tov cp/A©v €;joVGra Êt^xê, Trapà dà 
avT^v ai BvyaxepEç , Evpviixr} xai Ayj[i6youT(ra , xai 
AXxfJLoTwv irafç fjiivoç. Aatoç ik èv xotç emtn xai 
ÂXxfJL^vîîV fWïjoTÊ âvr/axépcL Auftapdo)) xai Eptç^Xvjç 
€?vac. Batwv ^^ âç i^vio/ct tô Aixfiapdtô , xdç ts 
ïîvcaç Twv Érmwv xac t^ /stpc l^" '^î ^''^^'p? ^^^yX*?^. 
AfJL^capacù d^ o fiiv tâv nodâv £7rt&£§y}X€V Ttiri xoH 
âpiiaxoç' XG ^i(fOç dk tyip, yvfxvov , xaè iç xiy Epcy vXifjv 
£ç-ev Êtcfi^pajjifji/voç^ eÇoy^jxgvéç te vtto roy âviioOj exet'- 
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se servoient do mot (^pséla pour désigner un ôoSre ; c'est 
ce qui fit, dit-on, donner k Cet enfant le nom de CypséluSi 
Les inscriptions qu on lit sur ce coffre dont la plupart en 
lettres antiques. Les unes sont toutes disposées dans 1.6 
même sens ^ les auti*es sont dans la forme que les Grecâ 
appellent Boustrophédon « c*està-dire qu à la (in de la 
ligne la suivante commence en sens contraire; Técriture 
va et revient sur ses propres traces, de même que ceux 
qui' courent le Diaulus ou le Stade double. On voit sur 
ce même coffre d'autres inscriptions que leurs con* 
tours rendent trëssUfficiles à déchifirer. Sur le premier 
côté , en commençant par le bas , voici ce qu'oi^ dis^ 
tingue : d'aboM OEnomaiîs poursuivant Pélops qui tient 
Hippodamie; ils ont chacun deux chevaux à leur char, 
mais ceux de Pélops sont ailés ; ensuite la maison d'Am** 
phiaraiis et une vieille femme sans nom, qui porte Am« 
philochus encore enfant ; Eriphjrle est debout devant la 
maison , elle tient le collier : auprès d'elle sont Eurydice 
et Démonasse, ses deux filles, et Alcmaeon enfant tout 
nu. Âsius dit dans ses vers qu'Alcmëne étoit aussi 
fille d'Amphiaraiis et d'Eriphyle. Bâton, Técuyer 
d'Amphiaraiis tient d'une main les rênes de ses che* 
vaux et de l'autre une lance ; Amphiaraûs a Aé\k un 
pied surdon char, Tépée nue à la main, il est tourné 
vers Einphyle et tellement irrité qu'il a de la peine à 
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s^empécher de la frapper. Non loin de la maison d'Am*^ 
phiaraiis, on voit les jeux qui furent célébrés à la mort 
de Pélias, et les spectateurs de ces jeux. Hercules est 
assis sur un siège , derrière lui est une femme, mais 
il n y a point d'inscription qui nous apprenne qui elle 
est ; elle joue de la flûte phrygienne et non de la flûte 
grecque. Pisus , (ils de Périérès , Âstérion , fils de 
Comètes» qui fut aussi , à ce qu'on dit, l'un des Argo- 
nautes , PoUuXy Admète, et Euphémus, fils de Nep- 
tune y suivant les poètes , et Tun des compagnons de 
Jason dans l'expédition contre Colchos, conduisent 
chacun un char à deux chevaux , et c'est Euphémus 
qui a remporté le prix. Les deux qui osent se mesurer 
au pugilat sont Admète et Mopsus, fils d'Ampyx; 
un homme debout au milieu d'eux joue de la 
flûte y de même qu'on a coutume de le faire actuel- 
lement f lorsque ceux qui disputent le prix du pen-^ 
tathle en sont à l'ex^xice du saut Jason et Pelée 
luttent ensemble sans avantage marqué; celui qui 
lance le disque est Eurybotas, inconnu d'ailleurs » 
mais qui avoit de la réputation à cet exercice. Les 
concurrents à la course sont Mélanion , Néothéos , 
PhalaréuSy Argius et Iphiclus; Acaste tend la cou- 
ronne à ce dernier qui vient de remporter la victoire. 
Cet Iphiclus étoit probablement le père de Protésilas , 
qui alla au siège de Troie. On y voit aus$i des tré 
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AiJLfiapoiov Tvv oêxcov^ cç-tv or/àv cne IlèXcft^ xaè 
oé 5€«/:x£VDi joùç ay«veç-aç. UînotrixocL $k BpooùfsÇ h 
5povw x,a9Yjii£yoç , xoi ?t«^£v 7^3^ aùtdC. Toutijs 
7Vva«xo$ ^ èmypaiiiia {ih [ov>c] eTrsçnv ^ içttç 6V«> 
^pvytotç dl ocùXse> xoc oi/ ÈXhiviKoiç avkoti. Hvco- 
/oiïVTÊç de cnj^ffùpidoL, Riaoç èç'iv Ilîpiinpovç, xai 

TRç ApyoUg, xal JlGXv^vxYig u xou AifiYj'cog^ èni 
èl axjxoiç EvfYiiioç , Ûoccti^^voç te m xaxa tov xâv 
rrocyjxâv Xg'/ov, xoî iaaovi eç KoX;^odç toO t:\oxj jxst- 
CGTXYjxwç' ouToç di xai tS ouvoptdl ô vtxâv èç-Df. Oî 
^^ a7roT€toXju.>3xéT6ç TivxTevetv, AdfjLïjToç xac M^tj^oç 
£^fy AfJLTVJXoç. Ev jm/orw de ovtwv avjyp é^y.àq 
èna^jhi, xadcxi xal if^ ri[i&v inl tdS aXfiau avhtv 
twv TTsvxaÔXwv vo|X£ÇoV(7tv. loldovi iè xai Uyjht zo 
efyov rféÇ izahig è^hov xaOsç^xe. TleitoiYjxai ie xod 
EipySwraç dfidç èiaxo^j' oçxiç A? ouzoç iç-iv eVJ 
dlTxtù ^fjui)v Ê;twv. Oc ù^ iç a/xtXXov ipiiiov xaÔE- 
ÇTQXOTÊÇ, Mdovcuv cV^) ^at NfioSevç, xac <taXap£i)ç^ 
TfiT^proç dJ ApYScoî, xac I<ptxXGç tiê/xtitoç* tovtw dl 
vcxôvTC op^ei tov f /yovov ^ Axa^oç. Ec^Vj ^ ay ô 
npwreorcXaov Tror^^p tô5 ç-patevcxavroç £$ fXccv. Kscv- 
TOC ^ xac rpiitoisç , aPXa (hy ror^ vcxâcrc xac 

UL 9 
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Bvyaxipiç dab oi ïlùio\j' ro il ovoyjt èm XYt khctr 

HpoxXfc Tfiv ?p7Gi>y^ î^v bmwi^ «pjxatt chi^[itvoç 

TTOvrae. Ti^v uiJpav de to 6v tô itota/xâ tiî AfxvjxttW) 
5>7pwv HpoxXÊf ToÇsvovTt AdiTvâ icapE^scev. Axe ii Toiî 
HpoxX/ouç cvToç ovx ôyvwç-ov toO t6 «ÔXou x^iP^ ^«2 

ji/vov. ^cvsvç TS OpaÇ iç^j xai oc ffoidlES oc Bop/ov 
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Eti irepî Ti5« K«4^Ao» >«pv«xd«. 

Th2 x^P^^ *^ ^'^' '^ Xc^axt xfs *wt/pa$ £| 
àptç'Bp&'J [ih yiffovtot ov n apx^ 'riî^ îriptodoy. Il€- 
TrocVjtat dJ Tuvi tcoûia XevxJv xafiei^vra civi)iovaœ 

T^ ^Çta X"P^> '^ ^^ ^"^^P? fuXoya fx" ifQ«^a >ta- 
©cudovTt foixota , afJKpoTgpoyç A©rpafjL/xfvouç toyç 
TTodoç. AnXof fùv *5 xaè xà cfftypafLfJL'axa^ owccvoc 
ds xac avev xûv cTrr/pajx/xaxwv £r«^ ©avorov xs 
eTvoc cy«« xot Ttoov^ xoc â^oxipoiç Nvxxa avxoTs 
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pieds destina à servir de prix ; les fiUes de Pélias sont 
pr^ntes , Alceste est cependant la seule dont lé nom 
soit ëcrit. lolas qui partagea volontairement tons les 
travaux d^Hercules, a remporté le prix de la course 
des chars; c'est à lui que finissent les jeux funèbres de 
Pélias. Vous voyez ensuite Hercules lançant des flèches 
sur THydre dans la hvîère Amymonè, et Minerve 
auprès de lui .* comme Hercules est facile à reconbottre 
tant par son action que par son extérieur, on n'a 
point inscrit son nom. Phinée de Thrace y est ensuite 
représenté , ainsi que les fils .de Borée écartant de lui 
les Harpyes. 

« 

CHAPITaE XVIII. 

Suite de la description da cofire de Cypsélus. 

XiN faisant le tour du coffre, on voit sur le côté 
gauche , d'abord une femme tenant sur son bras droit 
un enfant blanc endormi , et sur le gauche un enfant 
noir qni semble aussi dormir, ils ont tous les deux 
les pieds croisés. Les inscriptions nous apprennent, 
et sans elles on le d^vineroit bien, que ces enfants 

sont le Sommeil et la Mort , avec la Nuit qui est leur 

9* 



i3îi ÉLIDE, CH. XVIIl. 

npiirrice. Une belle femme qui en enti^tne, une hideuse 

qu'elle étrangle d'une main et firappe de verges de 
Tautre, est la Justice châtiant Tlniquité. On croit que 
les deux autres femmes qui frappent avec des pilons 
dans des mortiers , sont des magiciennes, car du reste 
elles u ont point d'inscription. Quant à l'homme qu'on 
voit après elles , età la femme qui le suit, l'inscription 
en vers hexamètres nous les fait connottre , elle porte 
en effet : Idas reprend dans le temple la belle Mar^ 
pesse qu^ApoUon hd avok rouie j- et elle le suit sans 
contrainte. Un homme vêtu d'une tunique tient une 
coupe d'une main et un collier de l'autre : Alcmène 
prend ces ceux objets; et cela se rapporte à ce que 
disent les Grecs , que Jupiter ayant emprunté la figure 
d'Ajnphytrion , eut commerce avec Alcmène. Mëné« 
las, revêtu de sa cuirasse et l'épée à la main, fond 
sur Hélène comme pour la tuer; il est évident que 
c'est après la prise de Troie. Médée est assise sur un 
siège, Jason à sa droite et Vénus debout à s^^ gauche, 
et une inscription dit : Jason épouse Médée , cest 
Vénus qui l'ordonne. On y a aussi représenté Apollon 
qui commence à chanter, une ode, et les Muses qui. 



> 
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rpoçov. rwi7 i^ suei^/jç yuvaîna cdrjffh^ xoiui^ovtjaj 

Atxrj ^ xmxa, A^xeov ip&^oi iç'i. àùo il SXka^ 
yvvaîaaç iç cXjxovç xa9exvcu|iiwaç TjnipoiÇj fdppxoid 
divjai tjfiç vo/xcÇovatv èmi aXXwç ys ovih^ èç avrag 
«V^v èniypaiifia. Ta de £$ tov ofy^pa te xaî Tuvarxa 
inoiiêyio'J auT», xà eb? ^Xof toc fiÇafX€Tpa* Xrygi yàp 



Î9aç Mccpi:7i(T<jav xa!X'Xiafvpov , ijy ol ÂTr^XâH; 
Ap'KaGîy Tov èk vctoii iyet froXiy ovx àéxouaav. 

XiTôva il gv^duxwç av:èp t^ ftfiv dfcÇia x^Xtxa^ rj 
^ €;^(«>v eVcv cp[jijov' Xa[i.§av£Tai di ocuxâv ÀXxfi^VY]. 
Il67ron7Tae J'c €$ riv X^yov tûv £XX);va>v ^ «ç orvy- 
ysvocTO AhtfiTjVYi Zebç A[JL(ptrpv(ù)^i èUaoQeiç. Mév/- 
Xaog ^€ âdipooid tî £V(fe^xàç^ xai ^wv Çcipoç SfrÉiao; 
ÉXeviQV «TToxTsrvat, AjXa «g ' dXi(j}iO[xhYjç Ih'ov. 

T^ ds kffpoUxYi napéçyinB. TrypanTat di xot ent- 
ypamia èn^ avzoîç 

Mn^eiav iflSffOAV yafxéec, xéXerai ^ Af polira. 

IlETroeVjvTat di xoc adouaat Movaoi^ xoi A^^XXw 
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itxav 

J^xotioLç ovro^ Ta'x' AfoL^ éxdepyoç AitoXXtdv^ 
Moûffai S' ifif^ aînoVf -juapUiq X^P^^y ^^' xotap^^c. 

ÂiXa; dl inî [ih toîv ojxuv xorà xà Xff/éjxeva ovpa- 
v6v T6 av£/sc xoi yféV, fipii di xa2 ta EaitEfièwi 
fxJsXa, OçTCç ds eVtv 6 ovjçp o Ij^wv ta Çifoç, xai 
6 iid ' tov ArXavta ép'X^^oi, iHa fov éir' ovTâS 
yr/pa/xjiiyov eV^ ov^v^ ds^Xa di €ç «t^ovtoç Hpa- 
xX/a sevoi, Tsypanxai dâ xd ênc Tovrots" 

AtXqcç d* wpavov QUTOC f^ci ^ xà: Jè (x^a fxeQisaeu 

Eç-e d2 xaè Apijç SirXa eydlsd^xcitc ^ Afpodivov Sytùv* 
mypafJLjxa. ^ ÉvuaXios £çnv ot^râ, n£7r9C)7Tac ii xai 
Qéxiç nap9ivoÇj Xa/x^avcTOi di avT^$ II>7X£if$^ xaè 
cfTcà TYéÇ x^V^^ '^S ©/tt^ç oytç ènl tôv IlijX/a «V^v 
op/xôv, At dï àiùfod Meioôtjyjç s/oyaai Ttxtpà. ttsto- 
fxevov Ilepor/a ^dSxouaot ihv xq il cvojtAa eTrè xâ 
lÏÊpasr yéypanxoa [xovtô. 

ZTpaTccdTixà a hi xij xpixYi ^ X^P? "^^ Xapva* 
X9Ç' tÔ jutiv toXw Etortv €V aurorç oi treÇoè , TrÊirocV^vrai 
dl xaè €7ri ovvcopi^v tTcnetg. ÉTie Se xoîç ç'paxtdxouç 

» * f ff. xftl tfrf. a Btti rpirn. 
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la continuent; FiDScription porte : C*est jipoUon , 

fils de Latcme^ qui lance ses traits au loin ; les Muses, 
troupe enchanteresse , sont autour de lui , et il leur 
donne le ton. Vous voyez Atlas qui ^ suivant la 
tradition y porte sur ses épaules le ciel et la terre ^ 
et tient à la main les pommes des Hespérides; sur 
lui s'âance un homme armé d'une épée et dont 
le nom n'est point écrit; mais tout le monde voit 
que c'est Hercules à cette inscription : jétlas sou-- 
tient bien le cielj mais U lâchera les pommes. Vient 
ensuite Mars, revêtu de ses armes, conduisant Venus; 
l'inscription le nomme Enyalius. On y a aussi repré« 
sente Tbéds, encore fille; Pelée la saisit, et un ser- 
pent qui sort de la main de Tfaétis se jette sur luL 
£nfin les sœurs de Aféduse poursuivent, en volant , 
Persée qui a aussi des ailes. Persée est le seul dont 
le nom soit écrit 

Sur le troisième côté du coSre sont deux troupes 
de gueniers, la plupart fantassins. On y voit ausri des 
hommes montés sur des chars à deui chevaux * à l'air 
des soldats il est aisé de conjecturer qu'ils sont prêts k 



i 
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en venir aux mains, mais que se reconnoissant ils m 
réunissent et s'embrassent On explique cela de dif- 
férentes manières. Les uns disent que ce sont les JEto* 
liens venus avec Oxylus , et les anciens Éléens : ce% 
peuples se souvenant de leur origine commune se témoi^ 
gnent mutuellement leur bienveillance. D'autres disent 
que ce sont les Pyliens et les Ârcadiens qui se ren- 
contrent et sont prêts à se battre vers la ville de 
Phygalie , sur les bords du fleuve Jardanus ; mais il 
n est nullement probable que le grand-père de Cyp<^ 
sélus , qui avoit fait Tacquisition de ce çoiTre , étant 
Corinthien lui-même , ait négligé volontairement les 
événements particuliers^ aux Corinthiens pour y 
faire sculpter des faits étrangers qui , d*ailleurs , 
n'étoienl pas très-célèbres. Voici qu'elle est sur ce 
sujet mon opinion : Cypsélus et ses ancêtres tiroient 
leur origine de Gonusô, au-dessus de Sicyone, et 
avoient pour premier ' auteur de leur race Mêlas , 
fils d'Antasus. Alélès eflrayé d'une réponse qui lui 
livolt été adressée par l'oracle de Delphes , ne vouloit 
pas permettre à Mêlas et k ses troupes de s'éta- 
blir avec lui k Corinthe, comme je l'ai dit dans 
la description de cette ville; mais Mêlas , après 
avoir /£té renvoyé, revint à la charge, et fit tant 



t 
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i^h ctW^v , orvvcfvûtt jiiv tjfiç iç fJtax^îV , orvvtevae 

Xouç* Xeysrae de xac eç afx^otepa urto Tâv «Çiîtvjtôv 
xai Tofç fuv fVtv 6tp>7|uiiyov AcTwXoyç xoyç /xêrà 
OÇvXou xoi HXabvç scvat toyç (ipXpuo)jq , (xkco^zSm ' 
ds orçaç 7SV0DS ts fxvi^fXY} Toiï €Çap;{^ç xac svvoeav 
evdëexvvjxevovç iç orXX^Xovç* oé d^ oruveivac ^ajcv £^ 
orf^2ya rà ç-pazKôxtxà^ Uuhouç iè «vot xoi Apxa- 
d«ç ffapa TÊ $cyaX£(av toX(v xa« Trotafiiiv ^Layipyl'^ 
vouç lapdavov. ToCxa /xiv A^ ovdâ apx^v oorode^atTO 
av Tiç , àç ToO Kv^sXou 7tpé70V0$ KopivOiéç ta - 
6>y^ xac T^ Xàpvoxa oûxâ icoto^fiEVoç xx^fia^ ôicéaa 
/jtiv Kopfv$totç iv hvjUfiipiOLy exùy virspiSacvsv ^ S: di 
Çsvexà )7V xac oi(?i aXXwç rjxovra iç (Jc^ov, rre- 
;^vaTO £;rc tîï XdpvooLi. Aitâ joevToe izaptç'aro ifiol 
ToiÏTa scxaÇecv. Ku(j/A« xac Tofç npoyévoig îxxov ' >7V 
yevoç i^fxp/fiÇ [sx] rovoyar>;$ ^ Tgg ùnlp lovu&voÇj 
xcd npéfovéç aye^iv 5v McXaç o Avxadou. M/Xova dl 
xcà TGV oih; ovrâ ^parôv, xaxà xà rtçoiipfi\ih(i \ioi 
£V T^ Kopivdca cnJrffpaffTi , oùx t^ùj^ AX^thjç <tww- 
xouç diÇaoôai , ysYovéç ot jxavTevfJLa €X AfiXçeSv lî^ ■ 
p^ixîvoç iç h âtpansia te t^ niain /^[JLsyo)f TAi^ 
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aifQiç^ iii^axo xar axwv AXîjtïjç, Tovto xi ç-panw- 
texov T£X|xottpo(TO «v Tcç xohç èiii tç Xocpvoxt ecpyo- 
a/xevous €tva(. 

KE^AAAION 19'. 

JlÉtapta a ht T^ \olpvoaLi e| âpiç'BpSç n^pu6vxt, 
Bopiaç èç'hf lôpnaxùg fip^cSvtov. Ovpoi de GfEOi>v avTc 
irodâv ^aacv oùrâ. Kaè hpaoùlovç 6 itpbq FiopuoviTV 
flry^v* TpEig di ov^peç Fiopvoveç et^cv ai^Jikotç itpoa&* 
Xoiisvoi. &ifiaiVç il B)((^v XCpm^ xod nap* airrov 
Apid^Y) xar é/pvtjd èç'i ç-eçovov. A;ttXXa ai xci 
Me/xvovc [ia)(p[ihoiç nopE^xaaiv ot pu^Tcpcg. Eç-e 
de xa( MieXaveuv^ xai AToXavriQ iiop' avr^v ê^^woL 
ikafou vîëpov. Movo/iiax^vToç de Arovrc Éx^opoç 
xatà Tîjv 7rpoxX)?«v, fLÇTaÇy lipgîtgv avxâv Epcç 
a(Vxt<r>3 To Êidoç wtxufa. IIpcç di tovti) ' xaè KaXXe- 
fâv idiuoç èv Apr/picdoç upâ T:g{ Èfiaioiç eWi^asv 
Epcv , TîîV jUL«;^>7V 7paij/aç t^v cTit toTç vav9(V EXXîj- 
v«av. Eece de èni t^ Xapvoxi Aïooxoupoc^ ô inpoç ovk 
€X<^v TTCi) y€V€(a^ (uoy? de avTjûv ÉXa^);. AcSpa d( .^ 
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par ses prières et ses bons offices , qu'Alétès le 
reçut pour ainsi dire malgré lui, et Ton peut conjec- 
turer que leurs armées sont celles qui ont été repré* 
sentées sur ce coffire» ' 

CHAPIT&E XIX* 
Suite de la description da coflQre de C/psébu* 

^R le quatrième côté du cofire, en tournant par la 
gauche, on voit Borée qui emporte Orithye, et à qui des 
queaes de serpents tiennent Ueu de pieds ; et le com^ 
bat d*Hercules contre Gérypn qui est représenté avec 
trois corps réunis; Thésée tenant une lyre , et auprès 
de lui Ariane tenant une couronne ; Achille et Mem- 
non aux prises et leurs mères auprès d'eux. Vous 
voyez ensuite Mélanion, et à côté de lui Atalante 
qui tient un faon de biche. Ajax et Hector d'après 
un défi se battent en combat sii^uUei* ; entre eux se 
tient debout la Discorde , sous la forme la plus 
hideuse : elle a servi de modèle à celle que Calliphon 
de Samos a représentée dans le temple de Diane à 
Ephèse, où il a peint le combat des Grecs pour la 
défense de leurs vaisseaux. On aperçoit aussi sur ce 
cofire les Dioscures , Tun n'a pas encore de barbe ; 
Hélène est entre l'un et l'autre. iEthra » fiUe de Pitthée , 
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est étendue à terre aux pieds d'Hélène , elle est vêtue 

d*une robe noire; Tinscription qui les concerne, a 
un vers hexamètre et un pied de plus; elle porte f 
Les Tyntarides emmènent Hélène et enlèi^ent /Ethra 
S Athènes. Vous voyez ensuite Iphidamas, fils d'An- 
tenor, étendu à terre; Coon est aux prises avec 
A^memnon pour le défendre; la Terreur est repré- 
sentée sur le bouclier d*Againemnon : elle a la tête 
d*un lion. H y à sur le corps d*Iphidamas cette ins- 
cription : Celui-ci est IphidamaSy et Coon combat pour 
lui', et sur le bouclier d*Agamemnon celle-ci : Je suis 
la terreur des mortels ; celui gui me porte est Aga- 
memnon. Mercure conduit les trois déesses à Alexandre 
fds de Priam, pour qu'il adjuge à Tune d'elles le prix 
de la beauté, et void l'inscription : Mercure montre 
Junon, F^énus et P allas à Alexandre ^ qui doit juger 
de leur beauté. Je ne sais pas d'après quelle tradi- 
tion on a représenté sur ce coffre Diane avec des 
ailes aux épaules, tenant de 'la main droite une pan* 



•^ 
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tlVtOitùç ùno tHç ÉX/vi7$ Tofç Ttoaiv ùç ïdoufoq xaxa- 

TvviapiSa ÉXévav ffiptxov , hlBpcky ^ À6<va9<v 

^g Tw Avxrjvopog KEifisvoxj y [la/éfJLSVOç npèç Ayafx/- 
fAVova uiâp avTov Kooiv eVi* $ofoç iK àii toO Aya- 

£7tt7pa[i.{JLata il Onèp plv xou If idafJLoevtog vexpov' 

m t % ' - 

Ayct w xac Epjxiîç Trop^ A>iÇavJ*pov tov Ilptafiov raç 
J&càg xpidvjorojiivaç virJp toO xaXXovç" xoî êc^v ^'^^*' 
7pa{jL|xa xot touTots* 

ToJ etJouç Hpav , xai AOiQyâv , xaî AfpoiiXav» 

Aprs/xtç (JJ ovx o?(fe ^9* ?r« Xoyw nxipvyag îyipvifi 
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ioLkvj , x^ ik éxipa xâv /fitpâv X/ovra. Henoirixai et 
xoc Kawoiv9pm (tnè xoS ayaX/xaroç Ataç xrig Adn^fii 
ïhuùv* Èi^ avtâ Sk xoi trcfypajx/xa eV^v* 

Tâv de (Mifnodoç iracdiuy IIoXih^Eexsc TreTrrcdxétc €$ 
yovvj êniictv ÈxtoiùfiÇ. Tou IIoXwscxovç M cTce^ey 
[yuvs^] £r>7X€y d<)(^VTaç te £;(o\^ist ov(Kv TifJLêptùTsporjç 
Bïip(oy^ Kou oi xàl xôv yfstpw eiat)^ eWa/Airee^ oi 
GV)J)itç èntypamia H h^ oûr^ moi (faai K^pa* qç 
T^v fA£V ûtiè TOU ircTipu^fiÀou T^v Iloiuvaxi^v OTCa* 
yPé\fxa y ÉteoxXcc di 7evo(j(À>2ç xod crî)v tû ^otu xisç 
TsXsvTÎsç. Aiovuffoç d^ €V avTpu xaToxsifJisvoç Yeveta 
l';^(k>v xor £X7ca>f£a ;(pvorovv^ ev^IsJ^xcSç fV^ noUipri 

liai xoi ^oioû. 

H di ûfywtaTw X^P^ (itéittB yàp dptOiièv ùtri) 
napé/ixat fièv èniypofiiioi ov^ , htitExat il eéxaÇccv 
tig xoL mtpya^ixfva, E«otv ow iv cmikodrô tw;^ xa- 
OiCio^j^a orùv ârvd)pi ejrc xXcvig' xoi af aç OtK^aorM (rvoc 
XOM Ktpxijv IdoÇaÇofiEV aptôjULâ ts tc5v ôspaTratvâv, 
a« €tat Ttpô ToC mrikcdtyo , xac tofs îroioujxewocç vît' 
oitâv 'xhaccpéç rz yip st^v ai Tt^vonuç , x« epya- 
ÇovTot Ta €pya , a fv to?$ sne^iv Opypoç «pîTXfiv. 

1 ^Xxf. 
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thëre , et de la gaache un lion. On y a amsî retracé ^ 
Ajax arrachant Cassandre de Fautel de Minerve , 
avec cette inscription : Ajax turache Ciissandte de 
r autel de Minerve. On y voit les fils d'C^dipei Poly- 
iiice est tombe sur le genou , et Etéode fond sur Im. 
Une femme est debout derrière Polynice : elle a les 
dents aîgiîes d*uBe béte féroce; les ongles de ses mdins 
sont crochus : rinscription nous apprend que c'est 
la Fatalité. Un sort malheureux fit périr Polynice, 
au lieu que la mort d'Étéocle fut une {uste punition. 
On y remarque enfin Bacchus couché dans un antre \ 
il a de la baibe et tient une coupe d'or. H est re* 
vêtu d'une tunique qui le couvre jusqu'aux pieds , au* 
tour de lui sont des pampres, des pommiers et des 
grenadiers. 

Le dessus du cofire ( car il a cinq faces) est sans ins* 
cription \ il faut donc deviner par des conjectures ce 
qni y est* représenté. On voit d'abord dans une grotte 
un homme et une femme qui dorment ensemble sur 
un Ut y et que je croirois Ulysse et Circé , au nombre 
des servantes qni sont devant la grotte et aux ou- 
vrages dont elles sont occupées. Il y a en effet 
quatre femmes , et elles travaillent aux ouvrages dont 
Homère a parlé dans $e% va*». Vous voyez ensuite 
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UD Centaure qui n'a pas quatre pieds de cbevadX^ 
mais les deux de devant sont faits comme ceux deê 
hommes; après cela des chars à deux chevaux et des 
femmes debout sur ces chars; les chevaux ont* des 
ailes d*or, et mi homme pi^ésente des armes à une 
de ces femmes. On croit que tout cela a rapport à la 
mort de Patrocle. Les Néréides sont les femmes qn on 
voit sur ces chars, et c^est Thétis qui reçoit des armes 
de Vulcain. Celui qui présente ces armes ne parott 
pas en effet bien ferme sur ses jambes ^ et il y a 
demère lui un esclave portant des tens^illeSé Le Cen- 
taure est» à ce quon dit, Chiron, déjà dépouillé de > 
rhumanité et admis à partager la demeure des dieux » 
qui vient apporter à Achille quelque consolation. Deux 
filles sur un char attelé de mules. Tune tenant les 
rênes , et Tautre avec un voile sur la tête , sont, à ce 
qu*on pense , Nausicaa , fille d* Alcinoûs , et sa ser-^ 
vante qui vont laver les vêtements de la famille. On 
voit enfin un homme qui perce des Centaures à' 

coups de flèches, et quelques Centaures déjà morts; 
il est évident que c*est une des actions d'Hercules. 
Je n ai point pu parvenir par mes conjectures à dé- 
couvrir Fartiste de qui ce coffre est Touvrage. Quant 
aux inscriptions, peut-être sont-elles de quelque autre» 
mais je suis tenté de les attribuer à Eumilus de 
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KAxavpoç a Toitouç Ttdivxaç tnmv rtèiaç *^ tohç 

fnrcjv orwupf^ç , xai yuyaexeç €it( xâv ^vG>)pidGi)v 
€(Vw £ç-âaaf TTTÊpfl^ ii TOiç Iivizoïç yjpiKji iç-i^ xaî 
(hr.p Hitô^v SrrXa fxta tûv ywolxâv. TaCta €$ tiJv 
ilatpoxXov t2XcVT^v €;t£tv TéxjxotpovTat , îirjprii^c^ç te 
yap €7rf xâv auvoi>pi^v eîvat^ xac ©/rtv xà c;rXa 
XayiSdvnv napà Hfouç'oy' xai Ay xoi aXXwg 5 ta 
ctiXa iiiohç, ovzc zovç nciaç iç'iv ipp(ô[jJvoÇj xac 
cTitadsv iDtx/tvjç eTretoc' oi mjpccjpo)^ Ix^^' Ké^ixca iï 
xoe £ç tGV Kmovpov ^ à^ Xapcùv a7CY7XXa7{iivoç i?^ 
TTOpa âvOpQituv xoi ip^tufiiyoç Eivat ^voixcç âtoi^y 
paç'6vri}0 Tivà ^xot toS tcçvGovç Â^^cXXai Tcopaoouva^ 
Ç«i>y ^. IlapBéuovç iè ini iQiitôvfAV^ r/^v [j}v î/ov^m xàç 
livio^^ T37V âè €inK£i(jJvriv xaXvptjxa £7ri rip xèftû.^, 
Nav9Kxav te yo/juÇovaev gfvae titv AhtiyGov^ xoù tjyv 
i^£paitaeyav^ cXovvoi^ora^ ini xovç nkwoCç. To^svovxa 
ék avd^a KevxaCpovç > - toi;ç dl xai ^sxTov^Ta €§ 
oûrâv^ ^Xa HpaxX/a t£ t^v to^s^ovTa^ xoc Hpa- 
xX/cvç eivot xà £pyov. Tcv |jl2v ds^ ti^v Xapvocxa xat* 
tepYaoTfJL&ov c^iç isv .^ oi^^ajuiâç YJfJUV dWaxà );v 
m^^oX/tidai. Ta i^YpafjifjLaxa ^ xà en' avxi^ Ta;(a 
fftâ^ 1ZGV MU oXXoç xtç ov îhi neKotri7L(!>ç' x^g di 
^ovocog xè itokb iç Eiy/xi^Xov X0V KopivSiov u/^t 

III. 10 
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K£«AAÂION K'^ 



AXka ava6ri(iaxa, èv OXvfXTrcov Acoç. OtrXitou vexpo^ 
eupe9eiç €v tw Hpcutù. OîvopLaou xtwv. MyiTpwov, Orxyifjujc 

[jJyiQoç GV [itfdïyi, ri itoXkà iXéfavu xexoa^igfiivy? ^ 
xar d Içrrcy A'woç, xa? rpoim^a^ itf^ >;$ îrpoçTtôevfai » 
tor$ vtxwflrev oi ç-cfovot. T;èv fisv d;è \mtoia\maq 
XryovOTV «vat ttoiTViov d Si xoxi Içrrou Aorxoç riyv 
ixz/Eip{(x\f y r;v ^ èni toîç Oïviinotç «rayy/XXovaev oc 
ïi\£ioi, laxjxifi'j oinL èç îvOi) £/èî ysypaiiixé)fr)v ^ aXXà 
êg xCxkoij ayft{i(x, Trsptstonv hi tcî AVxw ra ypdnk^ 
/xata. H xpdni^a dk ùJf€^roç jmiv TrsTOcV^tat xai 
)(jpvaov f Kci)Xgjt0u d/ £C^v l|570V. Ecvae di çacrtv £§ 
HpoxX/GVç Tov KoiXiÔTïjv. Oe ^ TtoXuTrpoyjxoviJoravTgj 
OTTou^ zk^èg- rovq nkd^aç ^ Ilapi^ aTroçotvouTO^ 
ovra aiixh, fiaBrirrrif UamrBkovç' najet/X»} ^€ avrov 
MaxOfiVat. Kat Hpa^ te xac Zsuç, xoc 5£5v Hr^rrjpj 
xat EpfjLîjç^ xac AtioXXwv |UL€Tà Apts/xc^oç TrÉffocVjTat. 

3 iff« tfinpoorGfy fitv t^ç t^Mnri{iiç ^ Hptt, 
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Corinthe; je fonde mon opinion sur ses autres ouvrages» 
et surtout sur le chant qu*il a fait potir Dâos. 

CHAPITRE XX. 

;àutre8 offhmdes dans le tenkple de Japitef Oljmpîen. Cadavre 
d an homme airmé , trouva dans le temple de Junon. Colonne 
d*0Enôfiiaii8. Temple de la Mère des Dieux. ÉdîHce nomme 
Philippéum* 

Uif remarque encore d*autre^ ofirandés dans ce temple, 
savoir : un petît lit orné presqu'entièrement dHvoire , le 
disque ^IpViitus et la table sur laquelle on dépose les 
couronnes pour les vainqueurs* lie peUt Ut étoit , 
dit-on 9 un jouet dHippodamie. Sur le disque dlphitus 

I 

^st inscrite la suspension d^armes que les Eléens font 
proclamer pour les jeux olympiques. Les lignes ne 
sont point droites , mais elles forment un cercle autour 
du disque. La table est faite d'or et d'ivoire; elle est 
louvrage de Colotës, qui descendoit, à ce quon dit, 
d'Hercules. Ceux qui ont fait des recherches plus 
e^adtes sur les stulptéturs , diseût que Colotes étoit de 
Paros et élève de l^iC^es; ce Pa^itëles avoit apprif 
de lui-même son art. Vous vafez sur le devant dé 
cette table y Jupiter et Junon , ta Mère des Dieux, 
Mercure y Apollon et Diane. Sor le deirière on a repré- 
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les jeux olympiques. Sur l'un des co^ës on voit Ës«. 
culapey Hygiëe sa fille , Mars et un combat aupràs 
de lui; sur Tautre côté Pluton, Bacchus, Proserpine 
et des nymphes qui portent Tune un globe et Tautre 
une def ; car Huton a une clef avec laquelle il fermer 
dit-on 9 si bien les enfers, que rien n^en peut revenir, 
n ne faut pas que j'oublie ici le récit que m'a fait 
Aristarque, Fex^ëte d^Olympie. H m'a dit que de son 
temps les Eléens voulant réparer le temple de Junon 
qui étoit endommagé, on trouva entre le plafond in- 
térieur fait pour la décoration, et la charpente des- 
tinée à supporter les tuiles, le cadavre d'un homme 
armé de toutes pièces qui avoit des blessures. C'étoit 
un de ces Eléens qui combattirent les Lacédémo- 
niens dans l'Altis même , car les Eléens pour se dé- 
fendre montèrent sur les temples des dieux et sur 
tous les endroits élevés. Il parott que cet homme , 
prêt à expirer à cause de ses blessures, se glissa, 
dans cet endroit , et que lorsqu'il fut mort , son coips 
se trouvant à l'abri des grandes chaleurs de l'été et 
des gelées de l'hiver sç conserva parfaitement Ari^ 
tarque me dit encore qu'on avoit emporté le cadavre 
hors de l'Altis , et qu'on l'enterra : avcyc ses armes. 
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OTreoôcv di H dteiQeatç cVtv in toC ûryâvoç. Kaxà âè 
éxaxépm ithvpàv j Tp fxcv AtyjcXi^Titàç xac t5v Ao^ 
xXîTTTCow BvyoLxiptùV Tyeca €ç-tv' ^^^ ^ ^tor Ap>iç, 
xai âyàv nap* avtév* tij ^^ TCkoùxtùV^ xod Aiévuaoç^ 
n£p7€f^vi7 Ts xai Nvjx^oe, ory aTpav auTÔv kJ fx/pa 
ffipoyjfjUy iQ d^ xXsci^a. E;(£e yàp ^ ^ IlXoinuv xXsev^ 
xac Xryowtv en* oùrp tÔv xoXozy/xsvov AAiîv xsxXsr- 
oôoc' T6 ùnh To5 nXouxcJvoç^ xo? àç eTravecow ov^lerç 
«'i^t^ £^ avroH. Aoyov (W^ iv Apt^ap/pç eXfyfiV ô 
Tôv QXvfi7rea(7!V i^rrfoi:rjÇ , ov [xs eUiç iv Traptfev* 
oç £7rc XYsÇ nîXixioç sipyj trç çovtoC,. xàv opoçov Toi3 
Hpoicij iteicovYixéxa êtcovopOovfiiucov H>X£i«>v> ^icXctou 
vsx^v Tpa^fJiaTa expvxa [utocÇu tt{i^Tep«i>v f^s-» 
fiîÇvac ^ t;?$ té fç sxmpémuxv ç^éyioç y xai.. t3$ ' «e- 
yipjcmç Tov Kipa/Mov zoijro)^ rèv avipa, ^uayica^ai 

ZYs'l fJLoi^'J T37V ivTOJ AXtéO)? 7?p^ AOQisâajLllQmVi 

HXseW. Koi yàp eTit râv 5£âv ta upà xar iç ntivxd 

ctioirôç Ta J^Xà Àrava^aev^VTÉÇ ijjxi^vovTa oc HXsroe. 

O'jToç 9* ow ôv^p èfftxivtzo nfjuv ûico^jvat jxcu 

fVTail9a^ Xt7ioi|^uXîîo^as ^^^ f«5v Tpaujxixw wç ^ 
a^x€ Ti^ ^u;^!^ , ovx ffifiXXEV apa o'jxe irvryoç 5€^ 

pO^JÇ y OUTc £V }^S([JLâVt XpD[JL9Ç STÉOrdot T^ V£Xp^ 

pXacoç , o?T£ £V w£TnQ Ttacrvî xfitfiivw. EXsyfi ^J xài 
Tc^ m é kpiç'dp'jffiç , &q hiLMiuacm'zo iç ri ikrèç 
rr^g AXt£«ç tov V£xp©v ^ xoi . ^pi; toTç ftrXwç yj 
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xp^^aiEV. Hv il xaXouoriv Oivojxaou xcova^ nai U 
tJXsfot xaXouGTiVjf £^e ' juiv Trpo^ to tsp^ toû àièç îgvtc 
fiTTco Tov ftETfltXav ^[loO. jiçaafUi $i ùm^ ^ dpin 

^t;jxa ccvoi |uXtW xiovx tcc^iovy^xotc Ono zou j^^iov, 

€v o(xc[^ T9i> Oîv(9|xaov (x«dà X/youqrcy) ttçnoxEi. KepoiH 

To :riîp, xmùxm Hk toy xeisya iÇ ànitT^ç {i&)^v. IIi-^ 

Kai yàf iyà xXecvôûv e({x' ^ ^ & ^éve, Xei^^avov oe%Gi>v, 
StuXoç £v Ocvojxaou Trpiv ttots oucra ^ ^ofioi;. 

lï^Sv d'è Trapà Kpoyiî$V\v xerfxai toéf If^ovaa xi ^eapicc 
Tifuo^* oud* oXqt; Saidce^o 4 9X0I fxe nvpoç. 

IvviSin ^ xai aX).p xax' £pii rpecvdg. Av^p jSouXiïs 
riîç PwjXûttQV av£tX£TO OXvfx;rtaxiv vtx>}V^ èOeXtùV ai 
xmokvRéfsBui zYtÇ VMa9$ zJîro/JiVîiî/Jia ;taXK;«v cexéva [cxyv] 
cVtypa/x/jLaTC ^^ tùpjdfK^ iç Tioiioaw ^Opov ^, xai «s 
eycVcTo hffuxoL'za zo op^lipL aitâ tiSs foiï Oévo/xaou 
x/ovog^ ivTOuda ci^cjxov oc opùmQi)^':tç xoc ctcXov 
xaè /aXivâv xa< ^^aXtcoy 7 ^pavcrpiocTa. T^Ta fjiiv 
^^7 avToç edSpcùV ôpuo'aojxeya. Noov de jxrycdse juieyav 

» * Us xf^vff oc H3liIo£ , Ici. » Kuvcav iipi'. ^ lUt' ivowffa, 
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Ea allant du grand autel vers le temple de Jupiter , 
vous trouvez à gauche la colonne que les EHéens 
nomment la colonne d*Œnomaus; elle est sous un tott 
soutenu par quatre colonnes : consttniction qu*on a faîte 
pour conserver cette colonne qui est en bois , et qui 
très-endommagée par le temps, n est plus guères main* 
tenue que par des liens. On prétend qu elle faisoit, 
partie de la maison d'Œnomaiis. Le tonnerre ayant 
frappé cette maison, tout le reste fut conaamé par 
la foudre y et la colonne resta seule. Sur \me plaque 
de cuivre placée en avant on Ut Vinscription siuvante 
en ver6 élégiaques. Je suis, 6 étranger! te reste d'un 
palais célèbre; f étais jadis colonne dans la maison 
d'OEnomaiis : maintenant entourée de ces liens j je suis 
précieusement conservée près du temple de Jupiter , le 
feu m'ayant épargnée. Voici encore ce qui arriva de 

mon temps. Un sénateur romain , couronné aux Jeux 
olympiques , voulut, pour laisser un monument de sa 
victoire , y faire placer sa statue en bronze avec une 
inscription. En creusant la terre auprès de cette colonne 
pour poser le socle de la statue » on trouva des frag* 
ments d'armes , de brides et de mords, que j'ai vu moi-> 
même tirer de la terre» Là s'âève aussi un très-grand 
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toniple d'ordre dorique , qu'on Domme encore maîiite^ 
nant le Métrouni, ancien nom qu'on lui a eomer^tf : 
on ny voit cependant plus aucune statue de la. Mère 
des Dieux y et qu y a place des empereurs romains 
en pied. Le Métroiîm es^ dans l'Altis, ainsi qu*ua 
édifice de forme ronde , qu'on appelle le Philippëum : 
au sommet de cet édifice un pivot de bronze sert de 
lien aux poutres qui en forment le toit. Cet édifice 
est vers la sortie à gauche par où l'on va ^u Prytanée ; 
il est construit en briques cuites et entouré de co- 
lonnes. Philippe le fit bfitîr après avoir vaincu les 
Grecs à Chéronée. On y voit les statues de Philippe 
et d'Alexandre , et celle d'Âmyntas , père de Philippe; 
ces statues sont en or et en ivoire , ainsi que celles 
d'Olympias et d'Eurydice , et sont aus^ l'ouvrage de 

■ 

l^éocharès^ 
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xcd tçr^OLoia ÀcSpeov^ Mvjxpâov xat iq ejxi xoXovorcv 
rri^ Tc- ovofxa avrs) ^aasjÇoVTsg t^ oifyipio^. Keftat 
^£ 0L>x ayakiia iv aura 5£(âv MYjtpéç' |3aor(X4)v de 
içrnxacrt)^ avd|ptavT£ç Poi>/ia(Gi)y. Eçn ^ évT^ç t^ç 

fjU7X(k)v x^^^ orvvAEa/xoç toTç âonotç. ToOto xà ofxijfJia 
€ç-t |ui£v xaià Tiàv «Çor^v r^ xata ri npvravccoy 
£V âpiç^pàly nenotïirai ai èimiç làivQwj xtôveç ^ 
icgpi ovti ^ éçyjn^oLfiv <bikvmtù à\ htotifirt xarcç ^ ta ey 
Xoipcovcta Ti^v ÉXXaVa ôXcardE^. xdvroc di oînr^dc 
^ 4iXiinc6ç te xoc A>iÇavdpoç^ ^ih» di outocç A|xi^xa( 
^ ^tXiimov icat)3p. Ëp^a if tç% wx xauxa A&tù)(pi^ 
foug ùJfmxoç 4 xoi ;(pV905^ xoedà xoec xiç Ùkofir 

' Etre xopuf îjy. » Avr^. 3 * f^, furd^^ 
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çocl, 

1 ô dfi dno TOUTOU fxo( np^iaiv c \6yoq $ç xs tûv 

fu|at ^£ 6Ùx «p&ç-à ^v jtiof T9V £ir' ayrofç 'kérfov, 
Év àxponoku fùv yàp x]^ Â^>?w^ of te flfy<)|ptàvTeç 
xoi oTioaa aXXa^ tac ifayw <ç-fv %oioi>$ ctvodi^fxaTa* 
iv ^i rç i Xt€i , xi fi2v TijJtç T^ iç ta âiÎQV «va- 
xavToe^ oc d^ av^ptavTEç tâv vixû^VTttV év oÔXov Xg^o^ 
cfiai xaè ovtoc d)fdôvT6u. Tâv jx^ ^ ay^piffVTCûy 
TioiYjaoïuOoL xaè vç'spov /i.Vî$|x>îv' £$ ^è toc ovad^/xata 
yj/uLcv Tpa7r>5(7£Tai izpoxepov o \6yoç ta a|coXo74TaT« 
a'JTÛv iTitp)ipiuhoiq, iivtt yàp inc rô ç-aAov tîçv 
c(îov Ti7V oTio ToO Mr}xpio\J, sç-i^ év dptç-spa xaroc 
To Tr/paç ToiJ cpovç tov Kpoviov, XcSou t£ ' Trpoç 
avTd) Td5 op£t xp>î7rc5^ ^a« dvaêoBiioi dC ay-crjç. Tlpiç 
ik Tç xp>37rc(h oyaX/xaTa Atoç avaxsitai )(ahia. Toura 
£7ror/:5>î fjiÈv anè /pyjfJLaiwv cTrtêXyjOetOTjç aôXnîTaTs' 
Çv3|u.ea5 u^ptoracrtv £ç tov oqiivœ xoXovvrai dj vtrà 
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CHAPITRE XXI. 

Statues éngées aux Aâilètes yainqueurs. Statues de Japîtep, 
érigées du produit des amendes j^yées par les Athlètes 
condamnés pour avoir enfreint les lois* Fortic|uç d'Echo. 

JVIe voici maintenant arrivé à la description des statues 
érigées à des particuliers , et de celles qui sont des 
offrandes aux dieux. Je n ai p.^s cm devoir mêler 
ce que j'ai à en dire y comme je l'ai fait en dé- 
crivant la citadelle d'Atliènes : dans cette dernière » 
en eflet, les statues d'hommes sont comme tout le 
reste , des ofTrandes faites à la Divinité , tandis que 
dans r Altis , les statues érigées en Thonneur du dieu 
se distinguent des statues d'hommes qui sont^ par eUes- 
mémes , une espèce de récompense aCjQprdée aux 
vainqueurs* Je vais d'abord passer en revue les of- 
frandes les plus remarquables y et je parlerai ensuite des 
statues. 

En prenant le chemin qui conduit du Métroiim 
au Stade, vous trouvez sur la gauche et k Textrér 
mité du mont Gronins, un soubassement en pierre 
qui est au pied de la montagne , et sur lequel on 
monte par des degrés. Près de ce soubassement sont 
des statues en bronze de Jupiter, qui ont été éti^ 
gées du produit des amendes auxquelles ont été con- 
damnés des athlètes qui s'étoient mal comportés 
dans les jeux. Ces statues sont connues des gens du 
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pays sous le nom de Zanes. Les six premières fu* 
rent érigées dans la quatre-vingt-dix-huitième 
olympiade. Eupolus de Thessalie corrompit par argent 
ses antagonistes au pugilat, savoir^ Âgétor Ârcadien, 
Prylanès de Cyzique, et Phormion d'Halicamasse , 
qui avoit remporté le prix en la précédente olym- 
piade. C'est-Ià, dit-on, le premier délit que des 
athlètes aient commis dans les jeux,' et Eupolus 
ainsi que ceux qui avoient. reçu ses présents* sont 
les premiers que les Eléens aient condamna à 
Tamende. Deux de ces statues sont de Cléon de 
Sicyone ; je ne sais pas de qui sont les quatre qui 
suivent. Toutes , excepté la troisième et la qua- 
trième , portent des inseriptions en vers élégiaques. 
La première de ces* inscriptions enseigne que ce 
n*est pas à prix d*argeût , mais par la légèreté des 
pieds et la vigueur du corps qu on doit mériter 
la victoire à Olympie. Le sea$ de U seconde est 
que cette statue est un monument de la piété des 
Eléens , qui Tont fait ériger pour honorer Jupiter, et 
pour efiVayer les athlètes qui voudroient transgresser 
les lois. La cinquièvie contient des louanges générale^ 
pour les Eléens , et en particulier de ce .qu ils ont puni 
d'une amende ces athlètes ; la dernière enfia, porte 
que ces statues doivent servir de leçon à tous les 
Grecs, et leur apprendre que personne ne doit don- 
ner de Targent pom' obtenir la victoire k Olympie. 
On dit que depuis, en la cent-douzième olympiade^ 
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tâv emx^pcc^v Zaviç. Ilpâxoi il orptôfiàv IÇ ini xijç 
èyâoYjç Bçntiaoof xcd ivsvvixoç^ç ohjiimdiioç. EimcùXog 
7cep Qe(xaGckoç Xj^jxaot itéfQeipB xovç ùJSovxaç lâv 
TTVxrâv^ Ayi^Topa Apaoiia xai IIpt^TOViv KuÇix>7vây^ 
oùv di ouTO^ xoc ^piutùva, ÀXuoLpyaaaêa [ih yé)f0Çj 
iikuiinuiii il x^ npi xocùvoç TiparnaocyTa. ToQzo è^ 
0r6X)3Tâv ccd&cy}jxa eç tdv ccfâviz Tcpârov yev&rdac X/- 

EvTrcjXoç xoi oc d^|a)x€Voc dâpa napà £v;r^Xou. Avo 

fùv ^ ffÇ ovrâv cpya KX/(b>vpg Zixvcdveov* ta ^i 

cf eÇ^ç T£99apa cçrtç £fco»]9€V ^ oûx r(7|X£V. Tâv ^s 
ayaXiAccTttv touxqv Tcop^t tpiTov t' i^ aùrâv xac 
T/TapTdv> yvfpamiha tksr^éié, êç-iv cict xorç aXXocç» 

j(p>5/xaatv, ûfXXà WX1ÎT37TC T»v TO^fiSv xoi vnè icrfùoq 
càfiaxoç OXv/x?icax^v eV^v eùpéoQou vUr^v. Tg (^ i^c 

€ç x6 ^seov^ xoc Vftè sùoîSdaç rSç HXscuv^ xoi odXi^ 
xoTç TrapovG/xovaiv eivot d/oç. Uifmxtù xe xac »cxa>^ 
xô fxru êV^v 13 xov eTcrypajxjxaxoç ffQiirj xi xs aXXa 
ig ricatvov HXacdV > xac ou;^ :QXt^a ini xrç ^Yjiua xâv 
nuxxâv ênc d^ xâ vrcoXotma ^ dt^aoxaXtov niaiv EXXyt* 
€iv ecvac xà oqioHiiaxa , fxi}dcva etcc OXujxTrtox)? vcx)} 
Minfoa /fiinfiOLXûL. EÎ^cSXov d'è uç'tpoy faatv A^vafoy 
I a ^ô. 
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KaXXtwrov ST^docuxa néwzoSXdy^^ i^tôvfjaaa&at xovi 

jfvToytovcov/xAovç /^r^fiaoi' dlEur/pav il èni xouç data 

àl rQ KoXXtterej) xai tgcç con(t^(ùVifTa[ié)foiç Çi^fuog 
wcà HXécîuv , flwtoç-AXouoxy Tîrepi'Ajv ÂOrjyouoi neidovca 
HXeioOç dtfâvod CffiOi î^v Çï^/xtov. ATistTrovTwv dî 
B^eecdV fiv Xofptv> i/^wto ùnîpo^ia totâds iç aîn 

Çi9juuav orrtodbtev HXEibtg. Outgj ^ ano^ovTov iTtou^dï; 

en' oÛtoiT^ fXcYefa^ ou^ev tc dtfyùxtpa êç noiri^tv^ n 

Tcîv c7rrypa/xfJcaTG)V, Trpâtov /uiv chari$ivat «yoX- 
ftora jULovreta to5 ^eoC ftjuùjtfûévtoç ta €ç royç ttêv- 
TOÔXovç JoÇovTa HXscbeç. To ^ «rc tcï Jevr/pw^ xai 
â^auTcjg £Tif T(5 tperw, HXecbuç £;râtvcCvfa eV^v £7r« 
-jôv TrsvTaôXcûv tîî Ç)7]tx£tt. Ta T/raptov ^e eflAsi X/- 
72tv TGV ÔXufintocGtv ^Svà apex^ç sfvae^ xai ou ;(pî7- 
fJbatov. Ta Jl érttyprfjx/JLOtof irtJ tw ttêixtitw te xaè 
exTM , rà fiiv oùiâv èvfkoï , :^(xB* îjv^iva ocreav ûfy- 
ereÔifî xà àyakiiœta, ro èk owajtxifxvi^ec tov )^T07[ioij 
Tov AÔKîvafotç eXflévToç àt AeXçôv. T5v ^ xatetXsY- 
|j.cvcjV Ta èfî^fiÇ çcjcHiiaxa dùo /xA ir«v âpiQiiov , 
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Callipus Athénien voulant conconrir an pentathle^ 
gagna à prix d^argent C3ux qni dévoient combattre 
contre lui. Les Eléens ayant condamné à Tamènde 
Callipus et ses concurrents ^ les Athéniens envoyè- 
rent Hypéride pour demander qu on leur en fit la 
remise. Les Eléens s*y étant refusés , les Athéniens ne 
tinrent aucun compte de la sentence , ne payèrent 
point l'amende 9 et restèrent exclus des jeux olym-* 
piques jusqu'à ce q.u'Apollon de Delphes leur eut dit 
qu il ne leur rendrait point d^orade qu'ils neussent 
satisfait les Eléens. On fit de cet argent six autres 
statues de Jupiter avec des mscriptions en vers élé* 
giaques, qui ne valent pas mieux que celles qUi ont 
rapport à l'amende d'EupoIus. Le sens de ces ins* 
criptions est pour la première, que ces statues ont 
été érigées , à cause de l'oracle du dieu de Del- 
phes qui confirmoit ce que les Eléens avoient statué 
au sujet des pentathles. La seconde et la troisième 
sont des éloges pour les Eléens de ce qu'ils ont con- 
damné à l'amende ces athlètes. Le sens de la qua* 
trième est qu'il faut de la valeur et non de l'argent 
pour les combats olympiques. La cinquième expliqM 
les causes de l'érection de ces statues ; et la sixième 
enfin rappelle l'oracle rendu aux Athéniens. Après 
les statues dont je viens de parler, il y en a deux 
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autres qui ont ëté faites du produit f une nmendé k 
laquelle furent condamnés des athlètes lutteui*s ; quant 
à leur nom» il a échappé à mes i^cherches et à celles 
des ex^ètes des Eléens. On lit aussi des inscriptions 
sur ces statues. La première dit que les Rhodiens 
ont payé une amende à Jupiter Olympien, pour le 
délit d'un' athlète lutteur : et la seconde que des lut-** 
teurS s*étant laissés corrompre par des présents , cette 
statue a été faite du pi*oduit de Tamende à laquelle 
ils ont été condamnés. Voici maintenant ce que les 
exégètes des Eléens racontent de plus sur ces athlètes. 
Us disent qu'en la cent soixante-dix-huitième olym-' 
piade» Eudélus reçut de l'argent de Philostrate de 

I 

Bhodes pour lui laisser remporter le prix ; mais f ai 
trouvé le contraire dans les registres où les Eléens 
inscrivent les victoires olympiques. On y voit en effet 
qu'en la cent soixante-dix-huitième olympiade, Straton 
d'Alexandrie remporta dans le même jour le prix 
du pancrace et celui de la lutte. Alexandrie a été 
fondée par Alexandre fils de Philippe, sur la boucha 
Canobique du Nil. On dit qu'il y avoit auparavant 
dans le même endroit une ville ^^ptienne nommée 
Rhacotis. Déjà. avant Straton trois athlètes avoient i^m- 
porté en la même olympiade- le prix de la lutte et 
celui du pancrace, et trois autres le remportèrent 
après lui. Les trois premiers sont Claprus, natif de 
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«vs^E&iQ a èniXiQeiœoç itoîkcaç'ouç avipim Çyjfiiaç" orcf 
viç &s ixakoSvxo > £]tJi£ t£ xai roi^g ' HX£ra>v Xâ^sv 
i^vyyixxç. Entypoiiiiia'za jtisv yocp xac iTrc t^itotç Tofç 

TGÏ OXv|X7rt(k> Att Podtoi yij^ruLOLXoi vtàp chipèç ddviiai 
cxTtacticV ixoXatç-oiï' to ^â îtîpov, wç âv9pôv ht 

avxoïç yéuotzo xo arfakiixx.^ Ta il èniXoma êç xobç 
dOhiràç lovrouç oi é^Yf/Yjroci ï^ovmv ai tihi(ùV ^ 
èrfàoin^è fxiv èni xcu^ éêâo[Jurs}tovxàL xac énaxèv ôX^jui-» 
TZiOiicL eivai^ XaSstv de Eu^Xov Tcapà ^bikoç'poixo}} 
yU^i\usxoC TouTov de avat tov ^Xoç-patôv Podtov» 
Tot/T(o Ta ^079 dtà^pa cvxa suptorxov Ta HXsiuv €$ 
-royç OXv/jt7rcov(xa^ ypa/xjbtara. £4*1 yàp d^ à; Tof^ 
^poi[jL[jLocai xoCxoiç, IxpdxtùVOL Aki^ocvipéoc oXvimtdii 
èyioin [iBxà xàç éëioyxtMvxoL xac eTiaxov^ èni ià[X£paç 
mùJ(jQai xfiÇ avxfjç iiayxpaxioy xod ndXyjç vixrjv. 
Àh^oo/ipeiaç il xf^ç ini Ta Kava>âx^ t5 ^ NeiXou 
ç-GjxaTt, AXsÇovdpoç jxsv ocxi^î^ç ryevÊTO ^ ^ikvmtGV. 
Aéyéxca il xoi rcpoxepov îxi itokitryLa AtTUTtTtwv n/- 
ToGôa ov fjirya sivoi PaxoStiv. ZTpaTwvoç il xoùxou 
xpetç juiv i^iXixca Tïp^Tgpov ^ TO(youToe ds aXXot jejlst' 
auTov aai diïXoi tov xgtivov itccptpaxtov xs ccdXa 
dkin^oxîç xai ndhjç. Kai Kdnpoç ^ (xlv é^ aùxfiÇ 

UL li 
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i:c)£<ùç c)tc(V9 T^ç orj'nîçy xoc ZxpardvfXfiiiç Aptç'saç 
(rà Jl iroXocoTCpa iS te x^P^ ^^ ^' ^^^ êxoXsr:» 
Xpycraopiç), iSâofioç 9k Ncxé^paTOç éx tmv «ri 5a- 
XaV^ KcXoc«dv^ ov^ tocç KiXi|ey ouroCf jutetov^ a 
/137 Ô7a t5 Xcy^. ToCtov tèv Ntx^patov vs^ttccv 
iroTi^a Ire fx npvjxv)9aoTO Xjj^oi t:^^ tpvyQv ipiza-^ 
acof , obuoLç cvxa oxm dfecycuç xj^iuoQéyxa ^ axn^ 
iç Air/éaç, wf,actzo cçriç &q. Xp^Vfii di u^ipo'J xâ 
flrvd'pè TO*jT(v> GV£(pov Ttvrrat' X/ovroç d^ c^b^ev vni 

Ncxo^paroç. Ncxo^paTG» /x^ ^^ »ç Tfi^iffiTfl, xoè 
oXXac vexac OXujuiffiaartv éyivovTo ncepLffXXiày} , xûeî 
YraX>7g. Xpréfioat ik vno HXceW mpoc ti Cç't^, xal 
ÀX&^avipâç i^TOiu^Oïl lamzyiç ôXu/ATrcadt hd xouç 
Aaxooiacç 07(^017 ts xoi ^axYj. Ovojuia juilv rS Ç)7- 
fjuwômt AmXXfiSveoç^ CTrcxXjjotv ^ );v PayTCÇ" xot 
irci^ç xoi im^^ptov /to iç ràç «rtxX^occç tocç AXEÇcnH 
èpiijah èç'iv. Ovtoç av^p âcAxav Otrà HXctcov xor- 
r/v(5j<y0>? itp&xoq Af/UTrTcwv xaTfiyvwaôîj de oô ^{/voi 
yjprULOLia ii Xa^cev oûtoç^ aXXà Totévd^ aXXo 4 t^î^ 
ctyâva è^xtêpiaau AfU&xo ovx £Ç t^v ûpyi^cf)^ txapbr 
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tÉlide mêmey et deux Grecs des contrées au-delà de 
la mer iEgée ; savoir : Àristomènes de Rhodes > et Pro- 
Cophanès de la Magnésie ^ sur les bords du fleuve 
Léthée t je quatrième est Straton^ dont il est ici 
question. Les trois derniers, Marion, aussi d*Alexan-^ 
drie; Anstéas de Stralonice, ville qui, ainsi que son 
territoii^Cy porto^nciennement le^om fle CbrysûoriSi 
et enfin Nicostratus des côtes de la Cilicie , mais qui 
n avoit de Ciiicien que le nom. Ce Nicostratus en effet^ 
d'une naissance assez illustre ^ avoit été enlevé , encore 
enfant, de Prymnesse en Phrygie par des pirates, et 
âvoit ét^eiÉhi à ie ne Sais quel habitant d'âgées*, dans 
la suite celui qui V avoit acheté eut un songe, dans 
le<}uel il crut voir un lionceau couché sous le lit où dor^ 
moit Nicostratus; en efier, lorsque celui-ci fut devenu 
grand, il remporta différentes victoires^ soit au pan- 
crace, soit à la lutte. Les Eléens condamnèrent depuis 
d'auUres athlètes à l'amende ; de ce nombre fut Âpol- 

m 

lonius d'Alexandrie en Egypte. On le sumommoit 
Rhantis; c'est un usage presque universel à Alexau'* 
drie de prendre des surnoms. U se livroit au pugi- 
lat et fut condamné en la deux cent dix-huitième 
olympiade. C'est le premier Egyptien que les Eléens 
aient convaincu d'avoir violé les lois» encore ne le 
condamnèrent-ils pas pour avoir donné ou reçu de 
l'argent, mais pour un délit d'un autre genre que je 
vais rapporter. Il n'étoit pas arrivé à l'époque fixée. 



II* 
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et pour se conformer à la loi , les Eléens dévoient 
Texclare des jeax. U s*excusoit en disant qu'il avoit 
été retenu par les vents contraires dans les iles Cy^ 
clades ; mais Héradide aussi d'Alexandrie , ]e convain* 
quit de mensonge, et prouva qu'il n'étoit arrivé si tard 
que parce qu'il s'étoit arrêté en lonie pour ramasser 
de l'argent en combattant dans lat différents jeux 
publics. Les Eléens» en conséquence , l'exclurent des 
jeux olympiques y lui et tous ceux qui n'étoient pas 
arrivés à l'époque fixée pour ceux qui s'exercent au 
pugilat 9 et ils décernèrent la couronne à Héraclide sans 
combat. Alors Apollonius qui s'étoit fait atttcher ses 
cestes comme pour combattre, fondit sm* lui et le 
frappa quoiqu^il eût déjà la tête ceinte d'olivier» et 
qu'il se fût réfugié parmi les HcUadonices ; vivacité 
qu'il devoit payer cher. Il y a aussi fleux statues 
faites par des sculpteurs de notre temps; car en 
la deux cent vingt-sixième olympiade, deux athlètes 
furent convaincus de s'être entendus , moyennant 
une somme, pour le prix du pugilat, et on les con- 
damna à une amende, du prodoit de laquelle on 
fit faire deux statues de Jupiter, dont l'une est à 
gauche en entrant dans le Stade , et l'autre à droite* 
De ces deux athlètes , l'un se nommoit Didas, et celui 
qui avoit donné l'aident Sarapammon : ils étoient tous 
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xcu avTGV uno HXetcjv 7r£i9ofX£VGt)V rS vc|X(d cXectceto 
Toy aySvoç efpYeoôat. Ti^v yap oc Trpcyaotv, àç êv 
Tcaç KuxXaot vwoeç Stto d^jéii^i^ xaTctj^STO êvavTtwv, 
HpoxXee'^i^ç ycvoç xoc aixoq Al&^avfpvjç XiX^X^ 

v«v aùxâv àtXeyoVTa tûv h i(ù^ia. Ovxtù dii tov ts 
ATToXXcSvtov , xoc et d^ . tis aXXog Jx£V oi xarà Tcpo- 
Be(T[xi(xi/ t5V' frvxTcSv , xovtovç /xiv oc HXscoc tov orydî- 
voç âmlocôvovcn. Ta BpooLkîiiin il tov ç-/yavov ira- 
pcaacv oxovcTt. EvTOÎîda o ÂTroXXcSvcog xaTsmsvaaaTo 
T6 Toïg {[la^v «ç €$ V^yiyt^y >tac Eç^pafJiàv cTrc" tov 
UpaxX£idV)V y yjiiTSTO êiwxgifJLWOu t£ y^âVj tov xotivov 
xac xaTairefsvyoTOç Iç touç ÈXXovodtxaç. To'jtw fxiv 
dtj sfJLsXXe To X0C90V To5 voO ^XdSog [isya sdidOoi. 
E^c âe xai $c)Jia dCo rÉ/yrjç Tjjg éf^ in[iw ri. 
(tfOLkiia'ca. ExTif? yàp fTic ToTg ec*xoo'c xai dtooiodtaiç 
G^^jfimdii ' TiixTaç avipaç inlp aùrféÇ [xa/pjxéi^ovç 
Tijç vcxïjg iycSpao'ov , (Pj'jQeijlsvouç unsp Xiî|UL|xaTOç. 
AvTc toîJtwv jxJv ryevsTO Ç>7/xta' TrotïjôevTwv de or/oX- 
jxaTwv Atoç^ TO fJL£V ev apt^spa ^ Tiïç eç to ç'oidio)^ 
èaoioM , Ta dl £T2pov avTûîv eir^îxîv ev efeÇea. Tofç 

$1 TTJXTOtÇ TOUTOCÇ At'daç T£ OVOfXa ÎV, Xac Tûî Ta 

yj^Yiiiccza dovn avrâ rapa7ra|x/xo)V 5' votioH il ^o'ov 
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tou axjroij^ vewTatou tûv ' èv Aiyùmtô, xaXovjJtiyou 
di AptjiVoUo^j, QaSina [ùv ^ xai otXko}jç iv ovàevoç 
Xoyw T9V 560V 3£(79ae tov êv 0Xv|Ji7rta^ xac ^6|a(j0at 
Tcva ii ioîivai d&pa. ini t^ ofyâvt' juteeÇovog ^£ Iri 
âœjiioLxoç, ityî xod aùrâv fiTéXjULïjorgv 5;^ xiç HXsiW. 
Arycxai^ de gjç Aajxcvexoç toXjtx^cre(£V HXEiotç devr/pa 
Trpsç '^atç snatcv xac ivEVijxovTa ôXv/xntadf oT^vsçnj- 
x£vat |ut.£V yàp TraXatovxaç èni xû ç-eyavo)^ tov ts 
TGÎ7 ûiafioviKou nouâoL ïloXûxropa^ xai 26a(xv&pov 
yé'joç l[ivpvaJL0Vj ofiQWfio'j tû Ttaxpr Aajtx^vexov de, 
«TÊ Tiepiacrâç eTreôu/xoOvTa ^Êv/oflae tû 7rat(ïc t^v vixiqv , 
dsiivo^i Toiï 2&)jav(ïpou tô iraidi jçpiî/xaTa, fîç de éyg^ 
yçyst xà 7ipa;^9fVTa sxTruç-a ^ cTttêaXJ^ovatv oi ÉXXovo^ 
Axae Ç>j/Juav eîriêaXXovai de où xorç TiaKjh^ aXkà èç 
7CiVç itdxépaq 8Tp6t{/av t^v ôpyj^v oytot yàp irj xai 

xaè To /jiv £V xâ HXfe'cov âfyax£exa( fJixva^i^^ xo de 
xijç AXx£wç Trpo xijç IlomhiÇ ç'oaç xoîkoviififinçj cxi 
•/jorav èni xâv xocj^wv ypayar xà dp)(odov. Etcrt d* oc 
x;^v ç"oàv xaix>7V xà< H/ovç ôvojxaÇovaiv £7rc xâd£, 
Bo/^jovTt ^ d£ avdpi £7rxaxt$ Otto x:?$ î^X®'^^ ^^ ?^^^ ^^ 
xar £7rè tiX/ov £n «Ttodidoxai. nor/xpaxtoç-^iv d/ yajiv 
AXsÇavdp/a^ cvojxa d£ £;vad ot lapaTie'cJva^ xovxov £« 

' Ofitoû ac 3ija"av tow aùroû vo/aoû tôv. 
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deux Egyptiens du nome Arsinoïte. H est surprenant 

sans doute que des étrangers aient assez peu l'espectë 
le dieu qu on honore à Olympie ^ pour donner oii^ 
recevoir des présents et trafiquer ainsi des prix» mais 
il est bien plus étonnant qu^un Eléen ait osé en faire 
autant; ce fut cependant ce qui arriva, dit-on, à 
DamonicuSy Eléen, en la cent quatre - vingt - dou« 
zième olympiade. Polyctor, fils de Damonicus, alloit 
lutter pour la couronne avec Sosandre de Smyrne, 
fils d'un autre Sosandre. Daiûonicus désirant vive- 
ment que son ^ obtint le prix , donna de l'argent 
au fils de Sosandre; cela ayant été découvert, les 
Hellanodices condamnèrent à Famende non les enfants, 
mais les pères qui étoient les vrais coupables , et du 
produit de ces amendes on fit deux statues, dont 
Tune est dans le Gymnase et l'autre dons FAltis, 
devant un portique appelé le Pœcile^ it cause des 
peintures qu on voyoit anciennement sur ses murs. 
D'autres le nomment le portique d'Echo, parce que 
lorsqu'on crie , le son de la voix est répété sept fois 
et même plus. Qn raconte qu^iSfi la deux cent unième 
olympiade , un pancrati£(ste d'Alexandrie , noI^mé 
Çarapion, eut une si grande fi*ayeur de ses antago^ 
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nistes » qu'il s'enfuit la veille du jour où les pancrar 
tiastes dévoient être appelés. C'est le seul homme, 
parmi les Egyptiens , et même parmi les autres 
peuples qui sont admis aux jeux, qu'on se rappelle 
avoir été condamné à Fameude pour sa lâcheté. Telles 
sont, à ce qu'on m'a dit, les causes pour lesquelles 
ont été faites les statues dont j'ai parlé* 

CHAPITRE XXII. 

'autres statues âç Jupiter , éngées par des peuples on par des 
particuliers. Autel sur lequel les Ti*oropèUes et les Hërault9 
se disputent le prix de leur art. Statues placées près de 
l'édifice nommé Hippodamium. Le paya 9ommë Abantis^ 
Statues dédiées par les Mëtapontins , les Pimasiçns e( les 
Léonlinfi. 

1 L y aussi d'autres statues de Jupiter qui ont été érigées, 
soit par des peuples y soit par de simples particuliers*^ 
On voit dans FAltiSi près de la porte qui conduit au 
Stade, un autel qui ne sert point pour les sacrifices, 
mais il est d'usage que )es ti*ompettes et les héraults 
s'y placent pour disputer le prix de leur art. Il y 
a près de cet autel une statue de Jupiter; elle est en 
bronze ainsi que son piédestal* Cette statue a six 
coudées de haut et tient un foudre de chaque main. 
Elle a été dédiée par les Cynaeth^ens. Le Jupiter encore 
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^iaai rovç ovTorywveç-àç , âgTs yjfx/pa juua irpctepav 

ToiÏTa juilv ta xaT£iX€7|X€va 6TI( odxiaiç xotouçic ' tioc- 
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Bcofxo; è(p' (0 oa^itiyxtai xac xi^puxeç oywviÇovxai. Ta 
Tïapi TO lirro^afxiov oyccXpiaTa. ÀSaviU X^P^- Meta- 

t 

EzTi ès xai ayciX[iocra Aièç ^[lOfna re xar iJirà 
œjàp^iv avaxEÔ/vra {(hcorâv. Eç-c ^è ^(ô[ièç h zri ÀXtee 
Tijg îGoèoyj TÙrjmov rfiÇ ayoCariç iç to ç-aAov. Enc 
TO'jTou 5£i)v jxlv où^vc 5ioucytv liXeioe^ oroXTtiTXTofç 
^6 eçsçTjxoorcv aût» xac tocç x>7pii|tv er/cùveÇE^Ôoe 
xaOcçHQXE. napà toCtov tov Pwjulov ^aôpov ts ttê- 
ir^jcV^Tat xoXx^Sv, xoî ayoLkyLa eV ovtûî Atoç, [isyeQoç 
(X£V c(7ov IÇ Tnîxscç^ XEpauvGV de Ev ênatépa rjï ;(EtpJ 
E^TEt. ÂveISejov d'à outà Kwat^OEfs. Ô dÈ 7:sp(xu[JLSv6ç 
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TS Tov cpjxov y xa£ YJXex/ov TroTç ht, ôvaQrjiia chdpl^ 
tç-t $Xeaaeou KXscXa. Ilapoe g^2 to iTiTro^a/xiov xoXoiy- 
fjisvov^ Xidou Te ^ddpù)^ èç'i KÙiikoç iiiicnjç, xoi oTaX- 
fKXTOL liC oviâ Zsi)$, xoi Qéxiç ts xac IJjx/pa xov 
Aea VTilp Tâv Tocv(ii)v (XEia^ovarai. Toâixa Itù [uatù t^ 
jSaSpo). Oc dl ^Aj a;(j^/xa avTeTÊToyjuuvwv q ts A;^tX-f 
Xevg nqLpi-jfîzai xoi o Msiivtù)^ èni éyLtxxéptù xoS ^dQpou 
TûS Tr/parc énatipoç. Av0€CTîxaae dà xa« aXXoç aXXw 
xaxa xà aix«, avip ^dpêapoç dvipi EXX>;vc, 0<>l»(7- 
cê)ç jjiv ÉXfvw^ cxc ovxot jxaXeç-a €^« crofta doÇov 
' ev ênaxéptù xâ ç-paxsvjxaxt eeXîjçsiyav' MeveXacù di 
xaxà xo e)(Poç xà eÇap;^^ç AXcÇav^poç^ AiofxiîdÊt dh 
AivaaÇj xoi xâ TsXajxâvoç Afavxc ^ritfoSoç. Touxa 
€^tv Ipya [ji^ Avxeov xoîl Mi>pGi)vog^ A7roXXci)veaxae 
ik dviOïjiiOO/ H ev xâ Iovcg). Kac ^ xoi Asysfi^v ypcifi^ 
ftaacv fV^v dp)(OLiov vnb xoû ' A(os xofs Ytoen' 

Mvccuar AnoXkoavUç àuoLxeiiiBOA ^ x«v evc Trovrc» 

lovtci) ^oFi^oç â)3^ta^' ffxepaexo/xa^. 
OS ya; ripyLOiS^ iXovxeç Afovtiiîçç , Iv9a^« xaîxa 

"EçaacQf ovv to?{ ex 0pov(ov ocKchav^ 

H ^€ A^ovxeg xoXovfiiviQ X^P^^ ^ n^Xto'/xa ev o^ixi? 
GpovtoVj xiss 6€cr7rptdXi^o( )}aay HTcapou xaxà xà opïj 
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enfant , qui a un collier autour du col , est une of* 
frande de Ciéolas de Phlionte. U y a près de T^i* 
fice nommé THippodamium un socle de marbre demi- 
circulaire, sur lequel sont représentés Jupiter avec 
Tliétis et TAurore, qui le supplient chacune pour leurs 
fils. Ces trois figures sont au milieu du socle ; Achille 
et Memnon sont aux deux extrémités, déjà en atti- 
tude de combattants; après eux on voit successivement 
quatre Grecs en présence 'de quatre Barbares ; savoir, 
Ulysse et Hélénus qu'on a opposés Fun à Tautre , parce 
qu ils étoient chacun dans leur armée les plus renommés 
par leur sagesse*, Alexandre et Ménélas, à cause de 
leur ancienne rivalité*, Diomèdes etEnée , et enfin Ajax 
fils de Télamon, et Deïphobe. Ces sctfijptures sont 
Touvrage de Lycius , ûU de Myron , et elles ont été 

m 

dédiées par les ApoUoniates de la mer Ionienne. Sons 
les pieds de Jupiter est une inscription élégiaque en 
caractères anciens, la voici : Nous sommes un motujt 
ment de la piété des ApoUoniates ^ qa Apollon ^ablit 
Jadis sur les bords du golphe Ionien. Après ai^oir con^ 
guis le pays des Abantides et la ville de Thronium^ 
ils nous ont placé ici pour la dime du butin. Le pays 
nommé Abantis et la ville de Thronium qui en fait 
partie , étoient dans la Thesprotide de TEpire , près des 
monts Cérauniens; car les vaisseaux des Gveâs ayant 
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été disperses pai* la tempête au retour du si^e de* 
Troie , les Locriens de Thronium , ville sur les bords 
du fleuve Boagrius, et les Abantes de FEubée furent 
jetés avec huit vaisseaux vers les monts Cérau- 
niens ; ils s'y établirent > fondèrent une ville qu'ils 
nommèrent Thronium^ et donnèrent d*un commua 
accord le nom d*Abantis à tout le pays qu ils occu- 
pèrent; dans la suite des temps ils en furent chassés 
par les Apolloniates leurs voisins^ après une guerre 
où ils avoient été vaincus. Apollonia avoit été fondée 
par les Corcyrœens, suivant quelques-uns; d'autres 
disent que les Coiinthiens eux - mêmes avoient con- 
tribué à sa fondation. En avançant un peu , vous 
trouvez y toupé vers te soleil levant, un Jupiter qui 
tient un aigle d'une main et un foudre de l'autre : il 
a sur la tête une couronne' de fleurs printanières. 
Cette statue qui est l'ouvrage d'Aristonus d'iEgine a 
été dédiée par les habitants de Métaponte. On ne con- 
nott pas le maître de cet Aristonus, et on ignore à quelle 
époque il florissoit lui-même. Les Phliasiens ont aussi 
dédié une statue de Jupiter , celles des filles d' Asopus 
et d' Asopus lui-même. Voici comment elles sont placées. 
Némée est la première de toutes; on voit ensuite Jupiter 
qui enlève iEgine; Harpinna est debout auprès d'iEgine : 
les Eléens et les Phliasiens disent que Mars eut com- 
merce avec Harpinna, et c[u'elle en eut 'QEnomaiîs 
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^ovTO £§ iXioy , Tûv V€c3v ^ AoY^oi te «t Bpovtov TEC 
èni Booc^pitô noxafiâ xai A^avTSç àito EySoiaç, vocuacv 
cxTW (jwa[if6rtpoi npoç toc cp>î y.(xxYjvé)(PYja(X)^ xà Ks- 
paùvia. OtworovTÊÇ ^s ivtoiîôa ^ xac noXcv ocxicrocvTCÇ 
©povwv ' , xoc rHç y^ç cç' ocrov ivejfxovTO ^ Aêovxtdoç 
ovojxa oTjà xotvoû Xoyou 3ejfX6Voc , ixm'TrxouGrtv vç'èpo^ 
vno A7roXX(ii)viaxâv oiLopt^^^ xpanoOé^'^Bç noksiKô. Airot- 
^idOwoa il ht Kopx.vpaç x:^v ATroXXcovt'ov ^ oc iè Kopcv- 
Owtç aùzoïg [JLBTStvai XczfCpcôV ^. IlpoikOovri ieoilyov^ 
Zzifç iç't npoç (xvh/ovra rexpaix[ié)^oç xov T^hov^ «etcv 
E)(^wv TGV opviQa 5 xae x^ ixepa xâv ^etpâv xspauvov 
CTiixsixai Js aix<3 xac iîrc xy5 xs'potXri ç-s-pavoç avôyj xà 
^pcva 4. Msxowrovxivwv di €ç-tv ôvàGiQfia ^ , Ar/tv>îXow 
Si spyov Apig'ovov. Toij H Apiç-évov xovxov iiidcxoc" 
Igv, Yi xaS' Gvxiva /^ovoi^ èyhezOj gvx hiis)^. Avs^sorav 
jde xai ^Xiddioi Aia , xai Buyazépag zàg katùnoù , xaJ 
aixov AjwTrov. AeoxcXoj/jiyjTae ^e o'Jtw cytVc xà cryaX- 
fiaxa. îieiiia |jiv xcîv «(hXysîv lipivr^ y fiEzà àï avx^v 
Zsuç iç-t XajxêovGjxsvos AiyhYjç' napà il xi^v Af/evoy 
E^nfjxsv ApTTtvva. Tavxyj xû5 H^ccov xae $Xeacrewv Xoyw 
cuve7év6xo Apyjç, xae Ocvojxaci) de fjuîxyjp xâ mpi x:Jv 
ïlecraiov paGriX£VGravxt eç-iv Apntvva. Mexà èl aûxiTV 

vftav oé /xiv ^tyouo-iv, 01 ^i ix KoptvOov^ xac ^i« towto Ko/9cvdcoec,««. 
3 AfTÔv l'pi^wv opvi9x, 4 le. Ta x^iva. 5 Ava6îâ|xaTa. 
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Kopxvjsa re, *ttl en' ccùrij &nêri. TeXsuToToç il 6 Amy 
l^ç. Aêyîxat 9i èç [ih Kopxvpùof , &ç iJ^X^ur) Iloorsc JdSv 
av-rij. TotavxoL 9ii irèpa yds ilev^âpoç èç Qf£tiv ts xai 
eg Ata. iA'a dâ aviptç Aiovxîvoî xaè oî/x ûttio Tcîf 
xotvov Aca dvi^aM. Mêj&Qôç [ih to5 ayd^iiaxoç 
^X^^^ ^*^^ CTTtà, iv ^ xarç x^p(7cv dsxoç'xs èçvj 
(xvr&, xoù ro ^iXoç xôC Atèç xatà toyç tûv ' noiYjzâv 
X^vç. AvéOèaav ai Innayépaç te xai ^p'jvwv ^ xai 
Ary2at(^7ju.oç. Ov aXXov Tioy Tcva ^ Acvsat'AfjjULOv ^oxc3 ^ 
xa( GV tâv tvpavv);Gron/Ta ccvae AeovTcvov. 

KEOÂÂÂTON Kr'. 

ZTn)^Yï Aaxe^ac/xoveW xac ASyivacW (7Ky9>!>caç Sy(o^<ja,, 

« 

ijAPESlONTI.dl Tiapà niv £$ tô |3ovX£Vt>7ptOV £(70- 

dov, Zgyç T£ e^xsv èntypofiiia s^^v oidfv^ xai auôcç 
âfe npàç apxrov £;reç-p^^«VTt ^^ &^OLk[Li iç-i Atoç. ToOto 
tCTpaTTTae fiiv fff>o$ i^fitsjp^^xoL ihov , ov/ôsdav ^ 
£XX);vo)v c^ot nXaTataacv i[ioi)(iaoiV'zo ivavtta Map- 
^ovtou T£ xoù Mr-éitùv. Eiai àl xai iy^pa^nihtxî xaxà 
ToC jSaôpou Ta ^fiÇcà ac [uxacyipyaca itiïjiiç xoH tpr/o^i'' 

'KaTaavrovc Tovç. ^ Acvtcrt^fAOff. AX>ov (fi tcvx. ^Strcç-pc^avra. 
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roî de Vise. Corcyra vient après', ensuite Thèbe, et 
enfin Asopus qui est le dernier. Neptune eut, à ce 
qu'on dit y les faveurs de Corcyra, et Pindare a cbantë 
les amours de Thèbe et de Jupiter. Il 7 a ensuite un 
Jupiter qui a été dédié pai* quilques particuliers de 
Léontine et non par la ville. Il a sept coudées de 
haut, il tient un aigle d'une main , et de l'autre l'arme 
que les poètes lui donnent ordinairement. Cette statue 
a été offerte par Hippagoras, Pfarjnon et i£nésidemusy 
que je ne crois pas le même qu'iEnésidemus> tyraa 
de Léontine. 

CH'ÂPITEE XXlll. 

Slatae de Jupiter consacrée par les Grecs ijni eombatUrent 
k Platée. Noms des villes <fli se trouèrent k cette bataille. 
Cippe où soDt gravées les conditions de la paix entre les 
Lace'démoniens et les Athéniens. Statue de Jupiter consacrée 
par les Mégaréens , les Hybkeens et les Clitoriens. 

LâS passant près de la porte qui conduit au sénat, voua 
trouvez un Jupiter debout qui n'a point d'inscription. 
En retournant comme pour aller vers le nord , vous 
verrez une autre statue du même dieu qui regarde 
Ycrs le soleil levant* Elle a été consacrée par les Grecs 
qui combattirent à Platée contre Mardonius et les 
Mèdes. Les noms de toutes les villes qui se trouvèrent 
à cette bataille sont écrits sur le côté droit du piédestal. 
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Les Lacédémoniens sont les premiers, lesÂthécdeii^soaft 
inscrits après ^ ensuite les Corinthiens , les Sicyoniens^ 
les .£ginëtes, les Mégaréens, les Épidauriens, les Arca« 
diensdeTegée et d^Orchomène, les Phliasiens^lesTnœ-' 
séniens et les Hermionéens , les Tirynthiêps de VArgo- 
lide, les Platëens seuls parmi les Bœotiens , et les Argienâ 
de Mycènes ; les insulaires de Chics et de Mélos , les 
Ambraciotes de la Thesprotide en Épire , les Téniens 
et les Lépréates ; ces derniers sont le seul peuple de 
la Triphylie dont le nom se trouve ici , mais les Téniens 
ne sont pas les seuls de la mer ^gée et des Cyclades ^ 
car on y voit aussi les Naxiens et les Cythniens -, les 
autres peuples sont, les Sty riens de Hle d'Eubée, les 
Eléens, les Potidaeates, les Anactoriens, et enfin les 
'Châlcidéens des Bbrds de TEuripe qui sont inscrits 
les derniers. Voici celles de ces villes qui sont main- 
tenant désertes : Mycènes et Tirynthe furent rasées 
par les Argiens après la guerre des Perses. Ambracie 
et Anactorium, colonies de Corinthe , furent détruites 
par Vempereur Auguste, qui e*mmena leurs habitante 
à NicopoUs , qu'il venoit de fonder sur le promontoire 
Actium. Les Potidxates ont été deux fois chassés de 
leur pays , d'aborà par les Athéniens , et en second 
lieu par Philippe, (ils d*Amyntas ; depuis Cassanùre 
les ramena dans leurs foyers, mais leur ville quitta 
son ancien nom et prit.de son nouveau fondateur celui 
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^piroi ^ Tsypecjxjxivoc xoi xsrapxot Koptvdioi xs xaî 
£(xucSv(oc^ ;c/|X7rtGt de Arytvijtat^ /xctoc dâ Aèyev;^TOC$j 
Msyapaç xoi E7rcda^p(oc> Apxa^v ^ Tr/satat ts xa2 
Opxofxivccr €n« de ûroTofs> Suoe *Xco5vtGr> xae Tpcc- 
Çiîva , xoi Épfuéva càtôOiyiv' ix dl X^P^^ "^^ kpysiaç 
Tepï^vdrot* IlXaTOtEiig de ficvoi BokùxWj xoc Apysecov ot 
Mux37vaç ^ovtEç* v>7tf(âTae de Kfoi xat M^Xcce ' ^ 
A[iSpcoitciTai il J^ Hnetpov xfjç Qîtmpîùxidoç ^ Tîjvtrf 
T6 xoi Ae^peaTOi* Aertpearat (ih tâv èc tijg Tpcçv- 
>iotç p.évoi' £x dl kqcdoyj ^ xac tSv KuxXadov , oO 
TiGVcct piGvot y oXXà xaè Na^tot xaè Kudvtor oui di 
EuSoc'oç Ixvpuç' |UL£tà dl xoCtoij^, Hî^tot, xat n«Tt- 
iidzoLi, XQÙ Avaxtéptsv iâXeiJ'touGi is XaXxedsfg 0( énl 
Tô EvpcTrci). TozÎtwv tâv TtoXewv xo(S(xi9s, r.dœj if* 7;]xâv 

Sç'îpoo é7/vôVT© lîrtâ Apyscwv chiç'cxioi. AfiëpocKiixaç 
il Kod AvoKtoptàvç dnoUçxfç Kopcvôi'tov ovf aç > èoryoc- 
y£To d PG>)|xaicii>v |3aatX£y$' cg NlxcnoXsoiiç 9WGix(afx.9V 
irpoç tdi AxT((«). noTidëataç de dcç (xsv ènikaSsj âva^ 
ç-otToyç €K t^ç apsTepoç ûftà ^tXiTmou xs ymavai xoO 
ÂfxvvTcu, ^aè Ttpé-fepov Stc vità ASïîvoiwv' XP^^9 dl 
S^spov Koiacravipoç nomiyoïrft iih îloxiiioitaç m xSl 
- tpuFa^ ovc/xa il où xd dpx(xîov x^ itoki^ Kawdv^ 

.' Xcoc xac M cXi9crcoc« ^ Aiycov. 

m. Il 
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àpiia de ryevcto ch:o xoi ôiaiuç'oij. Tè èi ayftX/la £V 
àhjiinicf TG dvaxîQh inè tâv EX^vuv , énotijasv Ava- 
Ç(xy6paç AiymTYiç. ToSiov oc oriTypat^avTiç ta «ç DXa* 
xcxiùç, nûLplomé h xoiç X^^ocg» E^c H npè xou àtèç 
toCxov ç%kn yicùcm AaaudaiLiio)^^)^ xou Adijvftitty ^ 
avvd)7xag £/cu0fa ftpnviyg f'ç tpcftxovra. itâv âptBjiov^ 
TavTOç inovnawxo ÀSyp^ouoi ndpttçyiadisjeyoî xo àEit" 

J^poToç fygca <r^^v. Eç-c <M ew xcuç ^\i)^6:moaç xod 
rois dpfiiMO)^* dpièvvif [Wf xiiç A9>}yatGdV xal AoKe*» 
^oijxoviQV 'TJi Ap76Udv |ui^ futcevot noXft^ cdea ^ ASn- 
y(xio\)ç xoù Apy£io}j£ , w èQéhà^vf , hivn^i''f^ ^X^cv 
Tipoç oXXs^Xouç. ktjxcfx jiiv Xryou^i xotoSta ai W)fQrr. 
xot. Aïog di &yXo ocyakixa vapà xo ipiia eivdyictxoa, 
xo KXîofjQho^ç' TovTcu jutiv Aç ïjtjifv xat êv Tofe smtxx 
iç-at ^vf^. Th iï ccyockfia, xoi àilç Msyctpétùv [li^ 
cç-tv Gtva0i7juia' oHùxfoi di aiiTo OuXaxcg ' T£ xaè 
Ovoidoç^ xoi 01 irofi^fg gî TGVT«ofv iipydamxo. HXexeov il 
avrâv^ J3 itaxpida, ^ nap^ ttfivt èMayOïitTM, ovu 1^» 
^Xâaoï. np^ ^£ Ta ipfxaxi xô ^ F/Xcùvog Zîvç 2^X6V 
ipyipioiy €j(uv orxj^TTtpov* T^aiW de f aercv eivat oryoé- 
GiniiCL. Ac ^£ ^aov £y Imùict. 7réX£(ç^fiu TêXai [13 /x£v] 
r£p€aTiç £7rcxX>}aev* xxiy il^QTmp yt koù [?v]^ èidXov)f ^ 

Tijv ^c M^TTsp 7>c xai fxaXeuy. 
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tle Cassandrie. C'est Anaxagoras dVEginc qui a fait 
la statue que les Grecs dédièrent alors a Olympie; 
ceux qui ont décrit la bataille de Platée , n ont riea 
dit de ce sculpteur. Il y a devant cette statue un 
cippe de bronze où sont gravées les conditions de la 
paix que les Lacédémoniens firent pour trente ans avec 
les Athéniens qui venoient de soumettre pour la se- 
conde fois TEubée. Cette paix se fit dans la troisième 
année de Folympiade où Crison d*Iiimère fut vain- 
queur à la course du Stade* Il est aussi dit dans ce 
traité que les Argiens ne sont point compris dans la 
pacification^ mais que les Atkéniens et les Argiens 
peuvent, si cela leur convient, vi\Te en bon^e intel* 
ligence. II y a auprès du char de Cléosthènes (je par- 
lerai de ce char dans la suite) une autre statue de 
Jupiter, oflfrande des Mégaréens; elle a été faite par 
deux frères , Tbylacus et Onœthus et par leurs enfants» 
Je nai rien pu découvrir sur le temps où ils vivoient, 
ni sur leur patrie , ni sur le maître de Técole dont ils 
BOTtoient On voit près du char de Gé^on un Jupiter 
très-ancien, tenant un sceptre. On dit que c^est une 
offrande des Hyblaeens. Il y avoit en Sicile deux 
villes d'Hybla , Tune surnommée Géréatis , l'autre 
appelée Majeure j parce quelle étoit plus grande que 



la* 
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la preipière; elles conservent encore leur nom iHaiti-* 
tenant y mais Tune est entièrement déserte, et celle 
qui est surnommée Géréatis n*est plus qu*un bourg" des 
Catanéens: il y reste un temple de la déesse Hybléa qui 
est très-révérée par les Siciliens. Je pense que c'est de 
cette dernière que vient le Jupiter qu'on voit à Olym- 
pie; car Philistus, fils d'Ârchoménidus , dit qu ils 
étoient très-versés dans l'interprétation des songes et 
des prodiges , et que leur piété les faisoit distinguer 
parmi les Barbares de la Sicile. Près de TofFrande des 
Hyblaeens est un piédestal en bronze sur lequel est une 
statue de Jupiter -, elle a » autant qu'on peut le con- 
jecturer, environ dix-huit pieds de haut -, Tinscrip* 
lion élégiaque qu'on y a gravée, nous apprend de qui 

elle est l'ouvrage et par qui elle a été dédiée. La 
voici. Les CUloriens ont dédié cette statue à Jupiter 
pour la dîme du butin de plusieurs villes qu'ils ont 
yaincues. Elle est Vom^rage d'Ariston et de Télestas , 
frères et Lacédémoniens. Ces deux sculpteurs n'ont 
guères été connus dans le reste de la Grèce, car les 
Eléens auroient quelque chose à en dire, et encore 
plus les Lacédémoniens , puisqu'ils étoient leurs con« 
citoyens. 



\ 
/ 
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TTj Karavata èi -n fxlv ^prjfJLQç iç Ôlt^olv , ti5 de XG^fXY7 
T6 KaTOvotW ifî rgpsaTeç, xac éspôv açwev TSXoia^ 
fV« «^ÊoOji Tiapà 2tx£Xt(ii)Tâ\i I/qv xi/xaç. Ilapà to'^tqv 
^è xofiiffdîsvat T9 ayak[ia iç OXi^jxnc'ov 13705/xat. Te- 
patwv 7àp açaç xai evuTtvcW $iXtç-oç © ^PÏPV^" 
VièotJ (pYjah ifyrfn'^oLÇ eevoi ^ xoi juiaXt^a siac^aa Tc3y 
èv lueXia ^apêup(ù)^ npoaxùaOau UXincno)^ ai raS 
ySXouùnu ocva9iifÂaroç jSaô^ov rt Ttsnoirizûu /pùoioUv ^ 
Mi £7c' avTôi ZiCç' Toi^TOv o'xToi) /xaXe^a €tvae TcoJâv 
kocc data etxà^o[jL£V« Oîxcvsç il (xxixo)^ ïiotjcof xâ 3eâ^ 
xoi l>vxtv»v eVtv cpTov > £Xs78tov 7£Ypap.fJLév/[ov avjr 

KXeiTÔpici xéS* ayakpA BtOù texdvfiv ecvéOYixM^j 

IloUav ex ttoXiW x^P^^' ^laaadiievoi. 
Kai fisrpetx iplçtùv -h ii xiktzii avroxotdiyvYirot ' • 

Aaxcdvag juiv xovxouç , «XXà ovx £$ aTrov ^ xi EXX>3- 
vixov €7ref ovcrç vo|xeÇ(k> ysvecrdai' sr^ov yàp av xt xac 
HXcioc Ttgpî avxâv Xryav, xoi TrX/ova cxt Aoxedat- 

^CVlOt TToXlxâv 7s CVX(ii)V« 
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IIapÀ de ToC Aocoirtz ' At^$xaè Ilo^éeidây&ç Aaoïraj 

ùôipoy jxsv Tov Kopcvdcîuv ^KfioXf ^ Movcrov de éç-t 
TioiriixoL, cçTtç^ oirr^çecJ Movff^S^. Ano'dexQG jâoD- 
Xsur.^pîoy Trpoç xov v«5v èp)(pfisv(ù tgv jx/yav, ^«v 
tt'^fOikiioi iv àpiç'epi Aié$" cVsyavwjULivo» de ôîa dij 
çcvôecri^ >tai sv tç dcÇea /ecpi avT^ xe^ovvoç tts-^ 
TTot'yjTac. TovTO d/ eV^v A(7)tapov te^V)? ©jyffowv^ A- 
èfr^vjzoq T.CLpk T^ 2txvcûvc« ^, xài ©soraaXwv yauty 
ctvac. Et(?£ ^ox^iy^iv «ç itcXé/jiov rcva ovtok xaTfV>3- 

«V ovv ^ o Upoç xaXûV/i£Voç eft? TroXsjXoç, êv de rtpo'zspov 
€Ti ^ €7roX//x)7^av , Trpev vj Miîdouç xat ^^daikécu ini tîjv 
ÈXld^GC AaSiîvat. .Tovtou de oi ttoiOjow Zsiç êV'V, 

Ztxuwvtw KXfieuvt. * ia. Ttapoi rw Stxuwviw. 4 Otc Owxfwfl'iv etj 
7rô>e^ov ouTOi xarsçTîO'av, 5 * fa-, ©^x av ovtoç, ^ TfÔTrov Iti« 



-^ 
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CHAPITRE XXIV. 

Autres Statues de Jupiter consacrées par des vHles ou par 
des particuliers. Statue de Jupiter Horcius placée daus le 
Sénat. SUtue d'Alexandre, fib de Philippe, sous la figure de 
Jupiter. 

Auprès de Fautel dédié à Jupiter Laœtas et à Neptune 
LaœtaSf il y a sur un piédestal de bronze une sta- 
tuent' Jupiter , offrande du peuple de Corinthe^ et 
faîte par un certain Musus qui ne m^est pas autrement 
connu. En allant du Sénat au grand temple , vous trouvez 
à gauche une statue de Jupiter; le dieu a une cou- 
ronne qui parott de fleurs , et tient la foudre de sa 
main droite. £Ue est d*Ascarus, Thébain^ élève de 
Cléon de Stcyone. Cesti à ce qu^on dit, une offrande 
des Tbessaliens. S'ils ont eu quelque gueiTe avec les 
Phocéens, et si c'est de leurs dépouilles qu'ils ont fait 
cette offrande , cette guerre ne peut pas être celle 
qu'on nomme sacrée ; elle a sûrement eu lieu avant 
que les Mèdes passassent dans la Grèce avec leur 
roi. Près de là est un autre Jupiter^ -statue que les 
Psopbidiens ont dédiée après avoir ohteau quelques 
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succès à la guerre, comme nous Tapprend rinscri{i!^ 
tion qu'on y lit. A droite du grand temple et aa 
levant se voit un Jupiter qui a douze pieds de haut; 
c'est y diton, une oQrande que firent les Lacëdémo- 
tiiens y tandis qu'ils étoient encore en guerre avec les 
Messënieiis soulevés contre eux pourla second^ fois: 
l'inscription est élégiaque et conçue ainsi : Jupiter 
Olympien j puiss4intfih de Saturne ^ accepte cette bdla 
statue que t'offrent les Lacédémaniens , et sois-leur pro- 
pice. Nous ne connoissons aucun Romain, soit séna- 
teur, soit simple particulier, qui, avant Mumftus„ 
^it fait quelque offrande dans aucun temple de la 
Grèce. Du produit du bytin fait sur les Âchaeens , Munv- 
mius érigea dans Ol^mpie un Jupiter en bronze ; ce 
Jupiter est debout » à gauche de celui qu'offrirent les 
liacédémoniens, et vers la première colonne du temple 
de ce côté là. De toutes ies statues en bronze de 
Jupiter qui sont dans l'Altis, la plus grande çst celle 
que les Eiéens eux-mêmes érigèrent après la guerrç 
contre les Ârcadiens, car elle a vingt-sept pieds de 
haut. Il y a vers le Pélopium une colonne peu élevée 
sur laquelle est une petite statue de Jupiter qui a la 
inain gauche étendue. En face de cette çtatue il y 
en a plusieurs de file, ps^rmi lesquelles on voit Jupiter 
et Ganymèdes. Homère dit dans ses vers que les dieux 
avoieivt , enlevé Ganymèdes pour servir d'échanson à 
Jupiter, et qu'on donna \ Tros des chevaux en récpnu 
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êV^î^ ^"'^ ^|ta To5 [Xc-joLkov , Zthç upoç avaxoXà^ iqVcu. 
Mf/îOoç /xiv (^eij(hxa TO^âv, choiStitia il Xryoufiv «vot 
Aaxs^aejxovecdV , ï3 vexa ocnoç'&tTi MsoroTjvtocç dauTzpoL m 

Aé|o » , aval Kpovi'îa Zeu ÔXiifiTrif , xaXov dcyaX|ùta 

l^ovXiig^ o\jié)èOL Mqiiiuou npçrepQ)/ àvciSriiM hijjsv ig 
upov âvaOé/Toc ËXXyjvixcv, Mofxfuoç il duo Xofvpuv 
(i)^é9rpig Tçjv eg Àx<uaç A^a eç ÔXi»(X7ttow x^xknoij^j. 
OuTog £^iQX£V €v àptç-&pa toO A.axE^oufXovt(«>v âyaôi^- 
ixazoç, nçLpà r^v npQXOv raùxn^ xoij ^^o\i xcova, O 
[^Ê £V T^ ÀXret [lêfiç'ov tûv ;^aXxâv eV^^ âyo^imru^f 
TGV Atâg^ chiréÔYj fjh ùrto ovTâv HXseW ctjro rcy 
npoç Apx,ddaç noUiio}^' [if^cOqç ii éittà. xar vkoai 
Ttoi^iv èç-t. ïlapà ii t5 Hùonitô y xtwv xi ©îi;( u^>^» 
Xàç^ xai ayoikiKi Ato^cV^v «V aûtâ fAixpov, t^v 
£T£pav TGÎv ^Eipâv TTpoTgTvov. Toitou di «TiavTtxpy, 
aXXà fiç-iv (haBruwLxot, hi ç-oi/o^J' wç de oirwç Atc^ 
y.ai ravvfi«*Qvç oryaXpiaTa. E<r» *è Ojwpw 7J€TOt>î|yLéva^ 
«>ç âpiKxaOuri ts uno 5câv rovvfx^^S oivo/fiûy Au, 
jtac «$ Tpcac d5pa fTTTroe doSsfêV av'f' ait^v. Tovt© 
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fiaOïnrinç t£ xai wcç KXgot'ia. Eç-e de xac aXXoç Zshç 
çvx €';jttv 7IG) yivita' Xerrai dl êv toTç waOri[JLam zoi^ 
HixuOov. Ta de f; MexvSov ^ ^ y^vcç te éitoiov ?v 
avTÔ , xaè av6' cwv xà waS^/xata £$ OXu/Jimav xà 
Ti&XXa avfiÔvîXÊV^ o %|iïç ju^t X^yog ^Xwasi, Âiià àl 
toy or/aX/xaiog tou dpyiiijbov TrposXOovTt ôXtyov xai' 
eiSefov, ayoLkiid èç'i Atiç oix é;^ov yevsta ov^ aixà, 
EXoÏTQÏv ^6 MaOïniioLj ci xatàSayreç fx Kotxou ttcAou 
€ç 5aXai79ay , ;;pâTOi [iv] Tp ^ AioXeoe ctxivori. Tqvtou 
dl avôeç aXXo ayo^im l^stac Aïoç" to dl èniypoiiiiia 
To eV ovtâ , xo\>$ h Kvc d)u Xêpjiovijortwç dnà àvùp&)^ 
wtxBwui nokBfutù}^ f>7Qnv. Âv/decrov il ixaxipfB^Oej 
^apà Tov Acia IIsXoTra t< xoc tov âX^^v noxafJLGV. 
KveAotç ^6 -Tijç TC^Xgwç rè fjilv 7C©Xi r:; tj imiptù 
7i£7roXiç-ae xiî Kapix;^^ Ivôa xai ra Xoyçv /xaXi^a 
a|ta abxoî^ èç^v. H ^ xaXouf££V>} Xt^pévr^aoç, eç'iv 
ini T^ >î7r€tjp« vfé<xoç, Jtfxtpct iiaSaréç è^ (xurHç. Kac 
ta œfoBruMXoL AféQècrw ev Ô^fJiTriiçt râ Au> ivTOuda 
çtxo5vTgç' ù)ç ci xtiç Éfsaitôv itokitùç s/pvxîç tov ôvo^ 

roxi EfztTt^v xoivoS. Eç-i <îè xac npoç t5 tstjc^e tïîç 
AXtêoç Zfiyç àcc ïîXtou T6TpajXjxn/c$ 9\ja[iàç, èniypaixfix, 

4 l7. Ai;^»^ faa£v 



•^ 
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pense de cet enlèvement. Ce groupe a été dëdié par 
Gnothis Thessalien, et il est Touvrage d'Âiistoclès, 
fils et élève de Glëœtas. Un autre Jupiter n'a pas 
encore de barbe; mais il est parmi les offrandes 
de Micythus. Je dirai plus loin ce quec'étoit que ce 
Micythus, de quel pays il sortoit, et pour quelle 
raison il avoit fait la plupart de ces offrandes à Olym- 
pie. Un peu après la statue doût je viens de parler, 
et sur la même ligne, vous trouver un autire Jupiter 
aussi sans barbe ; c'est une offrande des Élaïtes , 
qui, ëtant descendus des plaines du Càïque vers la 
mer, se sont établis à feutrée de VÉoUde. On voit 
tout auprès une autre statue de Jupiter avec Pélops 
à un de ses c6tés, et le fleuve Mpkée à ïautre. 
L'inscription nous appt^nd que c'est une offràhde des 
Gnidiéns de la Chersonnès'e pour la dîme du butin 
fait sur leurs ennemis, La plus grande partie de la 
ville de Guide est bâtie sur le continent de la Carie , 
et c'est là que se trouve tout ce qu'elle a de plus 
remarquable. Ce qu'ils nomment la Chersonnèse est 
une ile presque adjacente au continent , à laquelle on 
passe sur un pont , et ce sont les habitants de cette 
partie qui ont dédié ces statues à Jupiter, de même 
que ceux des Éphésiens qui habitent la partie de lu 
ville nommée le Corésum ont fait une offrande en 
leur propre nom- On voit aussi vers le mur de l'AItis 
un Jupiter tourné au couchant, sur lequel il n'y a 
point d'inscription ; on croit qu'il a de même été con* 
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$dcré par Mummius du produit du butin fait sur \eû' 
Acha^ens. De toutes les statues de Jupiter, celle qu'on 
voit dans le Sénat est la plus propre à frapper les 
méchants de terreiir. On donne à ce Jupiter le sur^ 
popi d'Horcius, et il tient un foudre de chaque main« 
G*est devant ce Jupiter que les athlètes , leurs pères , 
leurs frères, et leurs roaîtres de- gymnastique, sont 
obligés de jurer sur les entrailles d*un sanglier, qu ils 
pe violeront en rien Tordre établi dans les jeux olym* 
piquea , les athlètes sont obligés de jurer de plus, qu'ils 
se sont exercés avec le plus grand soin duraat dix 
mois $an$ interru,ption. 

Tous ceiix qui sont chargés d'examiner les enfants ou 
de visiter les poulains qui doivent concourir, jurent aussi 
qu'ils jugeront avec équité et sans recevoir de présents^ 
et qu'ils garderont le secret sur les raisons qui leur 
auront fait admettre ou rejeter ceux qui se seront pré^ 
çentés. J'ai oublié de demander ce qu'on faisoit du 
sanglier après que les athlètes avoient prêté leur ser-r 
inent; mais on sait que dans les temps très-anciens» 
il étoit d'usage que les victimes sur lesquelles on avoit 
prêté serment, ne pussent plus servir d'aliment aux 
hommes, et oaen voit un exemple remarquable dans 
Homère, qui nous apprend que le hérault )eta dan& 
la mer le sanglier sur le corps duquel Agamemnon 
avolt juré que Briséïs n'étoit point entrée dans son lit^ 
Voici ses expressions ; // prqféra ces mo(s, et de sor^ 
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xac oTtà Tô5 À;jatwv eivae TO>i/xoi>. O ^34 iv tô ^,^^ 
XsyTïjpi'w, TravTwv gtz6(J(x, dq/dXiKXxa Aiiç, fioXt^aiç 

xtoç eVw ouTdî, fi/st Si h énaxspa xfipouvsv ;^api. 
Ilapà 'zoC'Z(ù xaSeVïJïtfi tocIç «ÔXi^toTç, xac Traipaot» 
awTwv xac adfeXyofs, ht il fJiivaç'O^ç èni xaïcpw 
xa-coiivvaOou TO^atiwv, jui>jj£V fç tov OXv/xmeav or/âvoc 
€(7c(79ae Trop* avrâv TLOOLoCp^iia. Oc ^ Svdpiç oc 
«ÔXyjTac xac to^ ert TrpGçxoTO/xvuvTOC , <î)âca £ç>eÇî5$ 
fxyjVQV dnïixpië^iisOcd a^idi toc rravra éç aox^f^acv. 
Ofxv'jGU(7i Sk xaè c(7oe tovç TroTc^ag fi xâv Srnîuv rfiv 
àycùvi^oiJLfjcùV Tovç Ttiikoxtç xpcvov^ev, ettc dtxociu xoc 
av£u (?GSpcâ)V noietdOai xphiv, xaè Ta fç tcv (ïbxt/Jia- 
Ço/xcvov ^1 xaè fx;ç^ yjXafctv xoi TovTa €V ocKoppcifô. Ta 
xaTcpcù ^ S Tt yu^dOdi cyict jxsTa tôv cxffkYix&v tov cpxw 
xaSsVïîXfiV^ oix èixvrjiiévsudo, impiaOav èmi "zoïç 78 
^p)(aioripùtg èç ta éepÊca Jv xa9£07>«^$> eV « Ttç opy,o)f 
èTtoiifSOL-zo y (ifi^è eèuAfxov sivae to5to ert avOpwTCWé 
AY^Xof ds ovy^ miç'a, xac Ojtx>)po$* tov yoiJy xarcpcv xa6^ 
oToi» t5v Tojxtwv A7afJti|xvcâ)V èn^iiio^sv^ ? fxî^v avac tiJv 
Bpt<7>?e^ £auTo5 t^ç eivisç «TrecpaTOv ^ toOtov tgv xcf^npav 
êlfUuLEVù)^ vno ToC x;Jpvxoç ÊTrotïjjsv £$ âakacr^ocy* 
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Toy /xeV TaXOiSioç Toliiiç a\6ç iç fiéya lûûtiid 

Ovxtù fiiv To dpyjxîov Ta TOtoSta £vé/xtÇov* Eç*t dî 
Tcpo TÔv rro^wv toC Opxtcu Trtvaxtov ;taXxoiïv. ETiry^ 
ypaîrtae (Je ikeyiia eV auTov^ (hf/xa ScXovTa Tof^ 
€îrtopxoiï(7e Ttapt^avae* TooravTa ivràç xijç AXt€w$ 
ayaXfxata eevae Aecç chtiptOiJ^ddiiiOa iç ti eoigtSe^ 
Ç'arov* To dcvdOriiia yàp 70 npèç tsj '[lEyaktù va^Z 
vno chèpoç Kopevfiwu t£ÔfiV, Koptvôtwv di ov twv 
àpYpiitùv ^ aXX* ©c nopa |3a^X£(k>g ej^ouatv se')vy3çoTgç 
tîjv Ti^Xtv^ ToiÎT© To avaSyjfxa AXfiÇavdpoç «çtv i 
^ikiimo'j, Au sUatJiié/oç àfiOsy* 

> Iliade l. xix. y. 1166» . 
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glaive impitoyable il ou^^rit la gorge du sanglier ^ que 

m 

Talthybius lança dans les abîmés de la mer pour servir 
de pâture aux poissons. G'ëtoit là Tusage reçu ancieii;* 
nement. H y a devant les pieds de Jupiter Horcius 
une plaque de cuivre sur laquelle on lit une ins^ 
cription élégiaque, faite pour inspirer la teireur à 
ceux qui osei*oienf se parjurer. Voilà le détail le plus 
exact de toutes les statues de Jupiter qu*on voit dans 
Fintérieur de TAltis, car pour la statue qui a été érigée 
vers le grand temple par un Corinthien de la ville 
fondée par Jules César, et non de ïancienne, elle 

représente Alexandre, fils de Philippe, sous la figure 
de Jupiter, 
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CHAPITKE XXV. 

Statues ^rîgëes à des particuliers. Peuples qui habitent la Sldt^i 
Deux statues d*Hercules. Statues des^ Grecs qui tirèrent au 
sort pour combattre 'conU*e Hector. Deux autres statues 
d'Hercules* 

Je vak mamteiiàtit parier de toutes les statues qui ne 

représentent point Jupiter. Je décrirai dans le même 
chapitre celles qui ont été élevées à des particuliers pour 
leur propre gloire , et non pour honorer la Divinité j 
puis celles qui ont été érigées à des athlètes. Les Mes->- 
séniens du déitoit qui sépare lltalie de la Sicile , en-' 
voient tous les ans, d'après quelque ancien usage ^ 
un chœur de trente-cinq enfants , un maître de chant 
et un joueur de flûte , à une certaine fête qti*on cé- 
lèbre à Rhégiuni« Le malheur voulut une fois qu'au-^ 
cun de ceux qu'ils avoient envoyés ne revînt; le 
vaisseau qui les portoient s'étant abîmé avec eux 
dans les flots. On ne connoît eu effet point d'endroit 
aussi exposé aux tempêtes que ce détroit, que les 
vents tourmentent de deux côtés en y poussant les 
vagues de la mer Adriatique et celles de la mer 
TyiThénienne : même dans les temps de calme, ce 
détroit est toujours dans l'agitation la plus violente et 
livré à un flux et reflux perpétuel ; enfin les monstres 
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Tûv ini râ> Exto/dc xXnp«>9iyT&)y. Erepoc UpaxXcauç ccv** 

On 02 A as oXXcra xac oi [UfiYjtxiç iç'i Aïoç ^ £fre- 
liyYjCfoixsOa xai roCrtôV. EUovaç de où rc/iç ry Tipog 
To 5£fov, tvî ^Ê £ç airoyç ^japexc avareÔEtcraç roïi 

|JL£V. M&(K7Y3viouç Toùç €7rî Tw iiopOfxâ Xatà lÔoç â^ Tl 
dp/oitov Hat' £Toç nfijpLitovTaç €ç PtÎ7iov x^pov itaid^dav 
n£VT£ a/5t5/JtGV xar rpiaxovxa^ xac AfW^oXov t£ 
ojmoy xS X^P^> ^^ av(î]pa avXïjTiJv^ iç iopxry teva 
Tcîv Pijyevwv ini/fipiov j xaré'kaùv aijxoiç nozz avii^ 
fopà, iiYiié\fa Gm(7(ù râv oTro^aXfyTcjv aipco'iv ^^Troorcj** 
ftSvaf aXXà in vcôjç H SrfoMaa toyç noùiaçj îJyoveVôyj 
ciiv avTOig xarà xoij |3v9cD. Eç^i yop ^ 1! xaxà 
toCtov 3aXawa ràv Tropdjxov 5aXa^ar>7ç j^fii/xfptwTaTKj 
Tcaoryjç. Oi t£ yàp avsjuioi Tapacorouorw avT^^y afxyo- 
xeptùOsv xb xii|xa £7ca70VT£ç £X toS Aipiov , xae £^ 
£T£pou 7r£Xa70US> t xàXfCTat Tvporïjvov. Hv t£ xae 
«tv//xG)v oÎTrp miC[i(zxa , ^1 xaè vfjvixoôjxd nop^ 
6/Jiàs xcV>î(ytv |3cacoT«T>îV oiJtcs £| avroy xai i^f^poLç 
UL i3 
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n(ip£)(î':at itOLktppoiaç BYjpia X6 xoaaSxoL iç aûxdv ta 

dQpoiZpius^oL èç'iv^ Aç xal xov dépoLth vnlp Tgç 5a- 

&ç Ciôxripiocç ye et toC TtopQiiou fjuij^ éXTccibç te vjro- 
Xencsodac vomaycG). Ec di movda awémtjt xaè Ô^- 
<y£r Aay0ap;gvat x^^v vaOv, aXXeoç fxJv oix w' xtç 
irstôoexo £xv^|aa9at Çâvxa cç x;èv itaXtav ovxév* xo 
Sk U xôv 5sôv €V/X£V6ç effc ffovxi ipydl^erat paçr&yYjf)^. 
T^x6 ^ £7r( xî^ eintôhia xâv Ttaclluv 0/ Mswvt^tot izéy^ 
60Ç ?7ov , xat aXXa x/ oryc^tv «s xifujv ovxâv cÇeu- 
p/di7^ xac sex^vag €g OXujxtc&cv ayeSeaov x^^^S> ^^^ 
dl avTOiç 70V didémakov xou /opoS xaè xàv aûXijx^v. 
To fiiv 9}j èmypociiiia èdiXo}) xo Ap)(pLm , ocvcârr 
jtxaxa eTvae xâv êv i:opB[JLÔ Meo'gt^vkjv )upivtù d\ 
vç'spov innlaç é Xeyo/xsvog ûrrà ÉXXsçvejv yeys^at 
cotpoç , xûc eXeyEea êtt' ovxofç inovo^E)^. Epya dé thiv 
HXeiou Ka'XXQVog ai ax^vcç. Er« ^ ^^'^à Trnf dxpccv 
h ZixsXca x>^v uxp^tufiéyrjv inl AiSCyiç xaî Noxov, 
xaXouju(iv)7V di Ha^ww, JAoxCyj nokiç oUovat ik 
AiS^jèç èr* «VTjf xaî ^V(X€g. Tovtotç xofç £V Mo- 
xv>3 |3apoapocs ÂxpoTOVxrvot xaxaç-avxsç èg noX&iiov ^, 
xai Xfiwn; x£ xac Xaçvpa aV aixâv Xaêovxeç av/fle- 
orav xouç nart^aç €ç OXu/XTrcav xoyç x^Xxovg , frpoxst- 
yovxa's te xàs &|tàç , xac eixaafiivovs evx^fiwtg xû 
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marÎDS y sont attroupes en si grand nombre que Tair 
est infecté de leiA* odeur, de sorte quil ne reste au- 
cune espérance de salut à ceux qui font naufrage dans 
ce détroit; si Ulysse avoit eu le malheur de perdre 
là son vaisseau, on croiroit difficilement qu'il se fût 
sauvé à la nage et fût arrivé vivant en Italie; mais 
tout devient facile pour celui que les Dieux regardent 
d'un odl favorable. Les Messéniens montrèrent une 
grande affliction de la perte de leurs enfants , et entre 
autres choses qu'ils imaginèrent pour hgnorer leur mé- 
moire, ils consacrèrent à Olympie leurs statues en 
broute, sânsi que celles du maître de chœur et du 
joueur de flûte. Une inscription très -ancienne nous 
apprend que c'est une offrande des Messéniens du 
bord du Détroit. Dans la suite des temps Hippias, qui 
acquit chez les Grecs la réputation de sage, fit une 
él^ie sur eux. Leurs statues sont de Gallon Eléeu. 
Il y a auprès de Pachyne , promontoire de la Sicile , 
tourné au sud et du côté de laLybie, une ville nommée 
Motye, qui est peuplée d'Africains et de Phéniciens. Les 
Agrigentins se trouvant en guerre avec ces Barbares, 
après leur avoir pris des bestiaux et fait sur eux un riche 
butin 9 dédièrent à Olympie ces enfants de bronze, 

qui étendent la main droite et qui paroissent invo- 

i3* 
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quer les Dieux. Ils sont sur le mur de TAltis : on les 
donne pour un ouvrage de Calamis , et j*en ai moi* 
même jugé ainsi en les voyant. Les peuples qui ha* 
bitent la Sicile, sont les suivants : d'abord les Sicaniens» 
les Siciliens et les Phrygiens ; les deux premiers y ont 
passé de Tltalie; les Phrygiens y sont venus de la 
Troade et des bords du fleuve Scamandre. D y a en- 
suite des Phéniciens et des Africains qui passèrent en- 
semble dans cette tle , et qui sont une colonie de Car- 
thage : ce sont des peuples Barbares. Quant aux Grecs 
qui y demeurent , il y a des Doriens , des Ioniens et 
un petit nombre de Phocéens et d'Athéniens. On voit 
sur le mur où est Tof&ande des Agrigentins deux statues 
d'Hercules nu; d'un côté il est encore enfant, de l'autre 
il est représenté tirant des flèches au lion de Némée ; 
cette dernière , ainsi que le lion , a été donnée par Hip- 
potion de Tarente, et c'est très-certainement l'ou- 
vrage de Nicodamus. L'autre statue est une ofirande 
d'Anaxippus de Mende, et elle a été apportée là par 
les EléenSy car elle étoit auparavant au bout du che* 
min qui conduit d'Elis à Olympie , et qu'on nomme 
la voie sacrée. U-y a aussi des statues qui ont été 
dédiées par le peuple Achaeen; ce sont celles des guer- 
riers qui , lors da défi d'Hector , se présentèrent pour 
tirer au sort à qui combattroit contre lui. On les voit 
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3sfi' luevtat H ini tu/o^jç ou^coi zfiÇ AXtêcùç* KaXa- 
[xtioç il ihat CfSç epya iyi ts eotaÇov, y.oà iç » 
avzohç xorrà ta avrà ct^sv Xoyoç ^. SexsXeov dl 
cdvv? TOcra<h oixsï'' Zocovoi tc xoi 2(xsXor xai <Pp(h 

ùè «719 Toiï Zxajxavd'pou TtOTajuLOU xaJ X^P^? '^5 
Tptddâoç. Oi de $ocviX£ç xat Atévsg ç-oXw aptxovTO 

£5 T)îV Vî?(7ov xoiv^2, xaè «Troixoe Raj^x^^^^"*^'*^ ^^^'• 
Tocrmra [xh^ sv ItxeXia eÔvrj ^dpSxpa. EXX>7Vwv is 
AopeEcç T£ e)(p\)Civ ovTjyv xa« luvgg^ xar Toij $«xt- 
xou xac ToO AtTixoû 'féyo^jç «xaTspou (xoepoe oi ttoXXî?» 
Etic de Tov oinroiï xa^^ouç toc t€ ÀxpâryocVTivci>v ova- 
Oriiijxxd xac HpaxXcovç duo aolv âvdptàvTEç 7i»|xvoè, 
^ar<hç YjXexr'ov. Tov Sz èv^ Nifisa, To^sùovra, ig eotnsi, 
IsovTCCj Toi;Toy /xèv eft^ t^v t£ Hp^arxX/a^ xai ojxoii ta 
HpaxXsf TOV X/ovra, TapocVTÙcfç ocjiQriXtj Inno'zitù^ , 
HmoidiJ.o'j èé iç'i Mccvjoidov ^ « t£/v>2' to di ay(x:\[JLX 
To ÊT£pov AvaÇcTiTToy jut/v fV^v chdQYjfia Mfivdaiou, 
fZ£TcX0fJU79î7 dfi £VTa59a Otto HXeiuv* xà Ttpo toutou 

as £XelTO sut VOÇ oâOU Tû> 1t£(^aTt , >7 CT/fit /X£V €§ 

HXidoç €5 ÔXufXTTtov, xaXEfrat dl t£pa. E<r« ^ JWtè 
ecvaO;î/xaTa £v xoivâ xoiî À;^aiâv €Îîvoii5^*c(7oe npoxor 
>£0'a/Jt£Vov ToiJ ExTopoç £$ fXovo|xa;tiav- avdpa EXXîjva^ 
TOV xkfépoyf ini râ ayâvc V7r£]tjt£cvav. Oyroc /Jilv de 

* Kat ô «c. ^ Eî;^f Xoyoç. ^ * la, tôv fù» tov iv^ 4 To^tvovrft 
ioMC. S MaXcçou 
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daniaiv oniki^fxéyoc aWvTtxpu dk èiti it/pou ^adpou 
TtiizotYiroLt Neç'tùp tov £xaç-ou xX^pov èaStëh^nèiç èç 
Tïiv xuv^v. Tâv di èrcl râ Sxxopt xX>7pcu|i£VGi>v âptr- 
Qliov Tc5v ' ôxT» (tov Tocp evoTOV ovrâv^ t3^ toO 
Oiif(Jaé(ùç £ixcva^ N/pûi>va xofuaai Xryouotv eç PcS/jutv) 
Tâv ds ôxTû) TO^Tuv €7rè fJL^vfi) Ta cryocXfJLûtTi Âya/Af- 
|xvovo$ To Svoj&ia içn ysypa/x/x/vov' yéypocnroa de xcci 
TOVTO €7r{ Ta Xaià €x ^icSv. Otov de didsxxpvoiV 
iç-iv iniQï)lJiM z^danidtj idù[JLe)ftûç èç^ 6 otnoyovoç 
Mcv(d* Tûi il I(^o/Ji£V£r yevoç ocrco toO UXtov Toiï ira- 
Tpcg Ilaaif ayjç. HXtou ^è upov f a^tv eivot tgv opviOa , 
xctc ocf^tÙJsi^ chiéyca iiiKkovxoq toG^ iqXiov. Teypaitxat 
61 xûTC èmypamm èrcl tçS |3adp^* 

E^/ovoc ivxiBlou Tamakita IléXoTroç, 

ToiÏTo |utiv âij ivzcxSOoi èç'i ygypafxfxivov. O dl ctyocX^ 
fiatonoioç cçTes ?v ^i éni to5 Idojxsv/ea^ yeypamai T:p 

IloXXà (X£y âck'Xot, crof ou iroiYifjiaTa xai ro^ Ovata 
Epyov^ 6V Atyt'vïj tov téxe irac^a Mixcov. 

Ou TTcppu ^ Toû A^^câiv chaOrjiiaxoç xat HpaxX;^^ 

cVtv wsp ToO Çoçnrjpog iia)(oiiiVoç npoç t^v A/xa- 
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auprès du grand temple; ils sont debout et armés 

de leurs lances et de leurs boucliers. Nestor est vis- 
à-vis sur un autre piédestal ; il jette les balotjtes de 
chacun d^eux dans son casque. Ceux qui tirent au 
sort sont au nombre de huit, car Tempereur Nëron 
a emporté à Rome la statue d*Ulysse qui étoit la neu- 
vième. Agamemnon est le seul dont le nom soit sur 
sa statue, et il est de même écrit de droite à gauche. 
Celui qui a un coq sculpté sur son bouclier est Ido- 
ménée, petit-Bis de Deucalion; il descendoit aussi 
du Soleil par Pasiphaé ; on dit que le coq est cou* 
sacré au Soleil dont il annonce le lever par son chant. 
Il y a sur le piédestal qui supporte toutes ces statues 
Finscription suivante : Les Achœens , descendants de 
Pélops f Jils de Tantale^ ont dédié ces statues à Jupiter. 
Le nom du sculpteur qui a fait ces statues est écrit 
sur le bouclier dldoménée en ces termes : Ces owrct%e$ 
sont y ainsi que beaucoup 4t autres , le fruit du traitait du 
savant Onatas à qui' Micon donna le jour dans VÛe 
dTjEgine. A peu de distance de To&ande des Achaeens 
on voit Hercules combattant pour le baudrier, contre 
une Amazone à cheval* Cette statue , qui est Touvi'age 



1 
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d'Aristoclès Cydoniate , a été dédiée par Ëvagoras de 
' Zancle. On peut compter cet Aristoclès parmi les plas 
anciens artistes > je ne saurois déterminer au Juste 
son époque, mais il est évident qu'il vivoit avant 
que Zancle eut pris le nom dfi Messène , qu'elle porte 
actuellement. J^es Thasiens , Phéniciens d'origine , 
dont les ancêtres étoient partis par mer de Tyr et 
du reste de la Phénicie avec Thasus, fils d'Agénor, 
pour aller à la recherche d'Europe ; les Thasiens , 
dis-je, ont dédié à Olympie une statue d'Hercules, 
qui est entièrement de bronze -ainsi que son piédestal ; 
elle a dix coudées de haut. Hercules tient sa mas- 
sue d'une main et son arc de l'autre. J'ai entendu 
dire à Thase , qu'ils adoroient le même Hercules 
que les TyrienSi mais que dans la suite, étant déjà 
devenus Grecs, ils avoient cru devoir rendre aussi 
un culte à Hercules, fils d'Amphytrion. On lit sur 
l'offrande des Thasiens cette inscription : Onatas , 
fils de Micon et habitant Jt^Egine^ a fait cette statue. 
Cet Onatas ^ginète, qui a laissé un très-grand nombre 
d'ouvrages, étoit un excellent sculpteur, et je ne Iç 
crois inférieur à aucun de ceux qui sont sorti$ de 
Vécole d'Athènes fondée par Daedale. 
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Çova ï(fmnov yiivofxa. To5tov Eûayopaç [jlev tevoç 
Zorfômoç * chéQio>uv, ènoiritsz Sk Ku^caveaTioç Apiç-o- 
xX;Sç. Ev ^6 xoîq fidliç-a âpy/xioiç xaTaptd/xi^araodai 
xaè Tov Âpe^oxX/a i^i* >^^< cra^âç juiv YJXixeîov oûx 
«/ot Trç av gnrerv ovto'j , dijXa il &ç npoxspov m 
ir^hizo, Trprvfl ri} ZocTxXy] to ovo/xa ysvétrOai xà «y 
>3/jig5v M£(7a>îV>îV, ©aortot de $otvex£$ to dvénaOe)^ 
Gvreç , xar ix Tipou xaè $otvex>?s tïjç aXX>7$ ofJioy 
©aVw t5 kyfivopoç xarà ^rjryjatv ixrthôtraimç xiif 
E\jpinYiç, ûrveÔsjov HpoxX/a eç OXu/XTrcov, to ^dOpo)^ 
ycùxoijv ôfjLGtwç Tû oryaX/xaTt. Mrysôoç jxJv ^ rou 
cryaXjxaToç «en to^x^^^ ^^^ > ponakov de ev t^ dfeÇia ^ 
tfi ii aptç'spa ^eipi e^^si xéÇov, Uxovora ds ev 0aj(«> , 
Tov avTov ayag Épaxkia, âv xac Tùpioi^ ciSsaOaîj 
C^cpov iè x^Yi TeXoJvxaç eç £XX)7V0!$ vojoeVai xaè 
HpoxX^f Tûï Afifirpôtôvoç ^ v//xecv xt[iciç. Ta dl ava* 
6;^juiaTt To5 eg OXujtxmav QcKjitdV Uneçriv iXsyem' 

Yîoç jiév ye Mcxwvoç Ovata; eleTAeaaev , 
Aùto^ ev Alyivn dcopata vaietawv. 

Tov de OvaTav toStov , oZztvoç rriç Te/vnîç eV« ^à 
er/aX/JiaTa, ovTa Arytv^oTrîv, oûdîvôç u^cpov 5^(70/Jiey 
Tû5v «TTo AaedaXpu Te ttat èpya^rip(ov tov Attcxo:?. 
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KE«AAAIOir. KÇ". 

I 

» f 

Ayakiut, N»cyic. McxvOov ôvaOjQfmTa. Ay&voç âyaXfui 
fépovxoi aktyjpaç. Ta irepc MixuOov cropou/xeva. N&yk 
Arcxépou âyaliia. Èpaxkéovç ipyùnf tUéviç ûtuo Hp»- 

napà A9r!\fai(ùv hxê6)nîç, ayakfia h Ùka^ia Nuojs 
ht Ta xtovt dy^cw. Touxù èç't^ spyov {ilv M£V- 
doiou Uattùviorj, ncicou^TOt d^ omo ov^pâv tcoXejkuv^ 
CT€ Axopvacrt xaè Oîviadatç (£{x.oc dox£cv) sicoXeJxi^œov. 
Mear^vioi ^1 avxoi Xr/ouori xà œèéBriyji, or^toiv [avot] 
ftTio ' Tcu Ipyou ToG év t^ ^foxTï^pta v^cu fisrà 
Ad>7vouGav^ xoi ovx eTreypa^ot t^ cvojma râv iroXcjuuiuv 
afaç^ Td) oTTio Aoxedoejuiovtcav du/xati* inc Ocvia^âv 
dï xaè Axapvavcdv ovd!sva l/civ f^^ov. Ta ^ ovaS);- 
fiata Mtxvdou TioXXa ts àpiQ[iG)^ xoc oux €f c^ç cvra 
fijptorxov. ÀXkà ifitov fJtiv tov HXseou xac Eiiî)(îipiaç 

Ç'BfOLVoC^Ç TOV fytTOV , TOVTWV fXÊV TÛV EUCOVCÛV 

l/£Tat Toaadfe ovaôîîjxaTa tûv Mtxiôou* Afifixptvti 
T€ xar Ilooret^âv xac Eç-ca* rXprjxoç de o noif^fjaç iç-h 
Apygtoç. Tlocpà ùl tov vaov Toiî jxryixXou t^V fv apt- 
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cHÂPiTas XXVI. 



Sutue de la Victoire. Offrandes de Mîcytbus. SUtae da diea 
Agon tenant des haltères. Histoire de Micjthas. Statue de 
la Victoire Aptëros. Offrandes des Héracléotes du Poat- 
Eiudn, représentant divers travaux d*Hercuies« 

JLes Doriens de la Messénie, que les Athëniens éta- 
blirent à Naupacte , ont dédié à Olympie une statue 
de la Victoire sur une colonne : elle ^st l'ouvrage de 
Paeonius de Mende; ils Vont fait faire flu produit 
des dépouilles de leurs ennemis*, \e crois que ce fut 
après la guerre qu'ils firent aux Acamaniens et aux 
OEniades : cependant ils disent qu^ils Font dédiée lors- 
qu'ils remportèrent la victoire sur les Lacédémoniens 
à Spbactérie ^ conjointement avec les Athéniens, et 
qu'ils n'y ont pas inscrit le nom de^ vaincus par crainte 
des Lacédémoniens, crainte qu'ils n'auroient pas eue 
à l'égard des Âcamaniens et des OEniades. Les of- 
frandes de Micythus sont ti*ès-nombreuses> mais elles 
ne sont pas toutes réunies. Celles qu'on voit dans 
l'endroit oîi est Iphitus Eléen et Ecéchiria qui lui. 
met une coiuronne sur la tête, sont les suivantes : Am- 
pbithte , Neptune et Vesta, toutes trois faites par Glau- 
eus d'Altos. Il en a dédié d'autres vers le côté gauche 
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du grand temple ; savoir : la fille de Cérès et Vénus , 
Ganymèdes et Diane, les poètes Homère et Hésiode, 
Esculape et Hygie. On voit aussi parmi les offrandes 
de Micythus le dieu Agon tenant des haltères : ce& 
baltères ont la forme de demi-cerdes un peu alongés et 
pas très-arrondis. On y a pratiqué une ouverture où Ton 
passe les doigts pour les tenir, comme on passe le bras 
à travers les courroies d^un bouclien Auprès de la statue 
d*Agon se trouvent celles de Bacchus, d*Orphée de 
Thrace, et le Jupiter dont j'ai parlé plus haut Tous ces 
ouvrages s§nt de Denys d' Ai*gos. On prétend que Micy- 
thus en avoit dédié encore d'autres avec celles-là \ mais 
Néron les a aussi enlevées. Denys et Glaucus, qui ont 
fait ces statues , étoient tous deux Argiens , mais ou 
ne dit pas quel fut leur maître; cependant on peut 
connoitre leur époque par celle de Micythus , qui 
plaça tous ces ouvrages à Olympie. Hérodote dit dans 
son histoire que Micythus étoit esclave d*Anaxilas^ 
tyran deRh^um, et le garde de toutes ses richesses; 
qu'après la mort de ce prince il se retira à T^ète. 
Les inscriptions qu'on voit sur ces ofirandes nous ap- 
prennent qu'il étoit fils de Chœrus , et qu'on lui donne 
pour patrie les villes grecques de Rhégium et Messène 
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xac Tyecov- AygSv te cv xofe M(x9in[iaw êç'i xoîç 
Mexjdou ^/poav flfXt^paç^ Ot ds akz^peç ovxoi Ttapi'' 
cyovTO ajr^iux. xotovAs' xi^xXou napociiYjmç'épov , xat 
ovx ig xb chipi§é^axo)f mpif&poijç ecW i[um' 7t£- 
iioirjxat il, àg nui xohg èooixxikoxtg tôv /sepSv iiihoLi, 
xocOdmp A' ô;fayû)v daiuiog. Tovtwv ftiv (Jj? ^X'^]^^ 
£^ T9 dpri\ijhov. Ilârpà ^£ toi; Ayâvoç t^v £(x^va A(^ 
vuoroç xat ô BpaÇ eVtv Opfcvç^ xoc ôEyaXjJia Aiâç ^ ou 
dil xoî oXr/cù Ttpétfipov *€î:Ê{xvijGrO>}V. ToCxa epya cV^ 
Apyuo'j Aiovuonou^ TeGisvâd de vtto toO Mixudou xal 
ccXka ofiou xovxoiç lépvcFV Nepcjva de dfàJcfOat çfaore 
xar xcôjxoc. Toïg il ipyaaa[JLéyoig ccùxà, yéuog owtv 
kçrfîioig, Aeovujcck) t£ Y-od VÏM^ntù, MdaxaXov cftcny 
oviéya ènikéyoudDf' inhxiav de ovtwv o xà epyoc èg 
OXu/xTTtân; d)^cc9eig £7re^xvyacv 6 Mtxudoç. Tov yàp dh 
Mcxufiov ToiÏTOv Hpé^TOç gyiQ cv Torç Xoyot^^ «ç 
ÂvaÇiXa \xo\i €V Pirytw xvpowijjavTOç yevo/xsvo^ doC- 
X©? xat TafAcoç tûîv Ava^ika )(jpriiioix<ùv , vç-tpo^ 
xoCxfù)^ oTitàv (Àyipixo ig JTr/sov TcXeu'nJa'avToç Àvâr- 
|tXa. Ta dJ àrc xotç Ma9in[iOL(Tt,v èniyp(i[JL[iaxoc , kai 
izaxipa Mixudo) Xoïpçv , xai ÈXhfi^iâag aùx^ nohtg 
P'^ytov TS Ttocxptâoc xori tjJv £7rr nop9[iâ Meacrwviîv 
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Twov , ev/pf Ttva àtrnXâv are a^Topta nouioç von-^ 
aovToç ^baG)^ fdtva^. IlXï^anov d^ râv jxaÇ^vcav 
crva9y7fiaT6>v Mexi^cv^ t/^^vy? d<^ tcv Apy^iou rXd^ 
xou^ Â6ii9vâç ayakiia lmx£ xpavos htx£Xiihri , xai 
avfiàa ivdîdwvïor Ncxo^a/xcç /xiv eipydaaxo o Mot- 
yaXioç^ HXacdV J/ eV^v MaBriiia, Ho^à il xiiv AQtiVcb 

>6/jLov dâ eu ^Xoyjev eV râ £7rrypajx|xaTi« KaXa/xeç 
d^ eux E^ouaov fcrepà Ttoi^orai XrysTat^ a7rofxe|xou|X£Voç 
xè ÂÔi^iQcrt xijç ctii'zipov xoXcufiiuiQç Çoocvov. Ilpdç 
di Torç €Xa<7oroorcv MaOrifiaoi tcu Mcxudou^ nonTGaot 
^ UTiii Aeovucrcbv^ fcpcç toutocç ÈpoiùJovç iç'i râv 
£pya)v To èç tov l^^bvxa tov ev Neixécf xor uJ'pav xs 
xaè eiç rov xuva tou A^ou ^ xoi t^v fTrè £pu/xavdo 
TioTa/xâ xdnpov. Ëx^juiuay dl^ avToè £$ OXv]u.may 
HpoxXsârat Mapcoev^vây éfiiptùv ^apSdipui)f xatoc- 
âjpafJLGVTÊÇ T3ÎV j(^6pm. H àè HpaxXeta TTETroXcç-ot /jiv 
iiiî EiJ^siv^ô Tt^VT^^ oTCuxtVdiQ ^i £X Meyapcdv* xoc 
TavoYpaTot ^ /xerea^jov Bctcatâv to5 otxtGr/XGu. ToiJ- 
Tcov ùk avTCXpù Tâv xaxecXr/iiivcjv ^ €^iv aXXa ava- 
6i[jL(KzoL èni ç'oi)(p\)y TeTpa/xfxiva jxiv Ttpoç [itoïiiiSpim , 
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▼ers le dëtroit ; elles nous apprennent aussi qu^îl habi- 
toit Tëgée. H fit toutes ces oiirandes à Olympie, en 
exécution d'un vœu qu'il avoit fait pour la guérison 
de son fils , attaqué d'une maladie de langueur. Tout 
auprès des plus grandes statues données par Micy- 
thus, qui sont toutes de Glaucus d'Argos, il y a une 
Minerve debout, couverte de l'égide et ayant un casque 
sur la tête ; c'est un ouvrage de Nicodamus de Maenale 9 
et une ofirande des Eléens. Il y a auprès de cette 
Minerve une Victoire qui a été dédiée par les Maena* 
liens. L'inscription ne nous apprend pas à Foccasion de 
quelle guerre ils firent cette ofirande; cette victoire n'a 
point d'ailes , et on dit que Calamis l'a représentée ainsi 
à l'imitation delà statue en bois de la Victoire Aptéros 
qu'on voit à Athènes. Vers les petites statues ofièrtes 
par MicythuSy qui sont l'ouvrage de Denys, on voit 
divers travaux d'Hercules , savoir: ses combats contre le 
lion de Némée , contre l'Hydre , son entreprise sur le 
chien des enfers , et celle sur le sanglier d'Érymanthe. 
Les Héradéotes, après avoir ravagé le pays des Marian- 
dyniens , peuple barbare de» leur voisinage , ofirirent 
ces sUtues à Olympie. Héradée est une ville sur les 
bords du Pont-Euxin , qui a été fondée par les Méga- 
réens ; les Bœotiens de Tanayre contribuèrent aussi & 
sa fondation. En face des statues dont je viens déparier, 
on en voit d'autres qui se suivent, regardant toutes le 
midiî elles sont auprès de l'enceinte consacrée à Pélops. 
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CHAPITRE XXVII. 



Offrandes de Phormîs de Maenale. Clieyal de l^ropze, effet 
surprenant de THippomane. Prodige qui se fait dans deux 
temples de la Lydie. Statue de Phormis. Statues de Mercure. 
BœoÈi de bronze. Trophée en bronze érigé par les Éléens. 



Ov y voit encore les statues qui ont été dëdiëes par 
Phormis de Maenale, qui étant allé dans la Sicile auprès 
de Gélon , fils de. Dinomènes , se distingua k son 
service et à celui d'Hiéron son frère , par les actions 
militaires les plus éclatantes ; il parvint par là à une 
telle opulenëe , qu'il dédia ces statues à Olympie , 
et en érigea aussi d'autres à Apollon de Delphes. 
Celles qu'on voit à Olympie sont deux chevaux , cha-* 
cun avec son conducteur debout auprès de lui; le 
premier de ces chevaux ainsi que l'homme sont de 
Denys d'Argos ; le second est de Simon d'^gine. 
U y a sur le flanc du premier de ces chevaux 
une insmption qui finit par un pentamètre quoi- 
que le commencement ne soit pas en vers. Phormis , 
Arcadien de Mœnale , et maintenant SjTocusain , 
m'a dédié. Ce cheval est celui dans la composi* 
tion duquel on a fait entrer de l'Hâppomaney au 
dire des Eléens ; il est évident , au reste , que c^est 
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KE*AAAION K^ 

a 

xoûv ÎTiTTOv 5aîifia. Etipov J^aufxa ro h 9uaiv lepoï^ 
AvStHxv yivéfityov. AyakiM ^pfnioq. Ep/xoPÛ iyaXfJiaxct* 

Jln <î^ airotç Kcà Ta ovateôevTa «V^v lîîrà toC Mac- 
voXîGi; ^éffii^oç , èç SX MouvocXov iiaSàç iç SikeXlM 
itapà r/Xwva tcv Aztvofievovç , xai ixBtVfô t£ auTûî 
xac Ispcovi u^Êpov a^sXfâ roO F/Xwvoç iç ràç ç'pœ^ 
T£taç â7iod£ix.vv[JL£VGç XafiTtpà ?p7a, cç to(JoCto irpofJîX*- 
6bv ivicaixoviaç, qç ocvaSscvoi fiiv xcôjxa éç OXufJLiciav^ 
ctvadsevat ^ xoi A?roXX(k)ve aXXa iç AcX^oi^ç. Ta di 
iç OXviiniav duo ii écVtv f7r;rot xac îjvcG^ot ^jo^ /xa- 
Têp« Tdiv MtTTwv napè^àç ch^^p »îvfo/oç. O fxsv <W 
TQpozîpoç Tûïv cffTTwv xai ov^^p Atovvfftov rov A|>- 
y<{ov , Ta i^xzpoL il £pya iç'h Aiytvri'zov 2cftwvoç. 
Tsj Tipoxéptù il , Tfiîv rTTTTwv iniypoL\xiioi çTig^nv erre T:p 
nhxtpA Ta TtpÔTa oi ovv |Ji€Tp4>. Arysi 7àp ÀJ oi^tcù* 



4^opfjLi; crvéSiQxev Àpxa^ MaivoXio;, vilv ^è 2upaxouaio^. 

OvTCç iç'iV innoç , cTw xac t^ ÎTtTOjxavèç Xoyw tûî 
HX£c'(k>v sTfXîixca. AiSXa d^ xat aXXcoç £Vi/x^ ' ovd^; 

m. i4 
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fidyav (70(pta yîvidOat * GrvjxSacvovTa tgî tnntù. Mr/côo< 

[ih ri Ei^og fîiTiwv - àno^zî TroXXâv^ ^ ccrot tyJç AXtsw^ 

y.(Xi eç'iv èni t5 rotâds êti cdayiitùv. Oi il [nnci oi 
apaîvzç ovTi tcou* tov ïjpoç /xovov^ aXXà xoc avà 
traorav en' auT^v. opyUaiv iniiipâ:)^». Kai yàp iç^/ov^v 
iç tî^v AXtcv dnoppnyvvovxîç ta itafiÀ, fi xac Àtçsu- 
■yovTSç Toùç ayovzaç^ xai êTrtToydâffcv airô TroXXS 
Aï TC èii[iavéç;îpov , fi àcè tî^v xoXXtç-jjv ftnrov Çâaav 
T£ xffi i^da^a chaSahîoQoa. AnohcFOouvùvm ts (^^ 
avTor^ ai énXai, Ttai cjxcdç ovx dnoqiopsùovm , yfjpz-^ 

x/paç TTiÇ Gpfiijq, itptv âv tînà fxaç-fywv xoc chdyxYji 
h/ypiç ay£XxU(x9âat' np6'ïipo)f ùï oix Iç-cv a7raX-« 
Xoy/y (7yt(7tv ov$huol eino toîi j^^ochioO. Kai a}lo èv 
Av$ia BsaadiiBVOç ciia itd(popov [ih âaSfia fi xaxà 
TGV cTiTiov Tiv ^6p[juLiùç, /xayciiv fJt/y toc croçeaç ovâl 
avTo «VyjXXoyfXfvov. Eç-t yàp Avdtoiç inUXioatv IIsp** 
jtxorg espà^ £V T£ lîpoxai^apsiù: xaXou/JLé;Y7 ttcXei^ 
x«c ev T7r««Tocç* Ev éxaxiptù dl tûîv eepâv ocxi^fia 
?s ^ xar ev ta oexiJ/xaTc ëVw êtii |3w/Jioiï rappa* ;q5ca 
^ Gj xatà Tsypov 6V«v air^ tî^v aXX>jv. EasXSwv 
^g èç xb oÎAYiiiOLi oo^hp iidyoç ) xar ÇvXa inifopiiaaç 
ava iTcè tov j3fc)ju.àv^ np&xa juiv xiipa^f inSero èru 

^ * lo". f ^Iv «h»^|Doc fi«you ffo^ix yrvco^ac Ta* * * iff. iro^^w* 
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Vart de quelque magicien qui est la cause de ce 
qui arrive à ce cheval. Quant à la grandeur et à 
la forme, il est au-dessous de beaucoup de che- 
vaux qu'où voit dans TAltis ; de plus sa queue est 
coupée , ce qui le rend encore plus hideux ; cepen- 
dant les chevaux entiers , non seulement au prin- 
temps, mais encore dans toutes les saisons de Tan- 
née , en sont tellement épris , que brisant tous leur 
lien et sVchappant des mains de ceux qui les con- 
duisienty ils courent dans TAltis et sautent sur ce 
cheval avec beaucoup plus dWdeur qu ils ne le fe- 
roient sur la )ument vivante la plus belle et la plus 
accoutumée à ^ti*e saillie \ leurs pieds glissent sur 
le bronze, et cependant ils ne se rebutent pas, ils 
frémissent plus fort , et sautent avec encore plus 
d'impétuosité > jusqu'à ce qu'on soit parvenu à les 
en arracher à coups de fouet et avec la plus grande 
peine : il n'y a pas d'auti*e moyen de leur faire quitter 
ce bronze. J'ai vu dans la Lydie un autre prodige 
d'une espèce différente , mais qui tient également à 
Fart des magiciens. Il y a chez les Lydiens surnom- 
més Persiques, deux temples, l'un à Hiérocésarée , 
l'autre à Ilypaepes. Dans chacun de ces temples est 
une chapelle, et dans cette chapelle un autel sur lequel 
y a de la cendre qui ne ressemble point pour la cou- 
leur à la cendre ordinaire. Un mage entre dans cette 
chapelle^ après avoir arrangé du bois sec sur l'autel 

i4* 
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et mis sa tiate sur la tête, il invoque je ne isa'is quel 
dieu par des prières en un langage barbare , inintel*^ 
ligible {)our les Grecs , et qu'il lit dans un livre; alord 
le bois s'allume de lui-même sans feu, et jette une 
flamme très-vive ; mais en voilà assez 'sur ce sujet. 
On voit parmi ces offrandes Phormis lui-même, com-" 
battant conti^e un ennemi , ensuite contre un second 
et contre un troisième : Vinscription qu'on y lit 
nous apprend que lô combattant est Phormis de Mss- 
nale , et que c'est Lycortas de Syracuse qui a érigé 
ces statues ; il est évident que Ce fut par amitié pour 
Phormis. Les Grecs mettent aussi sous le nom de 
Phormis ces statues dédiées par Lycortas. Le Mer^ 
cure revêtu d'une tunique et d'un manteau, avec 
un casque sur la tête et portant un bélier sous son 
bras j n'est poiut une ofirande de Phormis, et ce sont 
les Phénéates de l'Ârcadie qui Font dédié : on voit 
par l'inscription que c'est l'ouvrage d'Onatas d'iEgine ^ 

et de Callitélès , qui étoit , à ce que je crois , Vélève 
de Callitélès ou bien son fils. Â peu de distance de 
l'oilrande des Phénéates , il y a un Mercure qui tient 
un caducée : l'ioscription nous apprend qu il a été of^- 
fert par Glaucias de Rhégium , et que c'est Touvrage 
de Cailon Eléen. Les deux bœufs de bronze ont été 
donnés, l'un par les Corcyréens, et l'autre par les 
£rétiiens » ilâ sont l'ouvrage de Philésius d'Erétrie. Je 
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ènîkv^oijsuoç ex ^iSXiov. Aveu ùl ^ mpoç ôv^Txn 
TTccaa aySiîvat toc |yXa, xac Tiepcçaviî çXoya e§ au- 
Tc3v exXa/x((/a(. ToUb juièv. eg tqjoutov nfjuv dèàYjîk(!)aQ(ù. 
Èç-i iï ev Tofç avadV^jxaai twtocç )Wft auToço $0|5- ' 
fiiç œfùpl ocvdeçnQ^o)^ 7coXefJU&> , xat eyeÇiîg eTepw ye xat 
T^tTw ai^ôtç [xd/erai. Tsypomxat il èni 'zoCroiç^ tov 
ç-paTc«T77V fjiev Tov [xa/^oixsvQV ^p[iiv etyae xov Mac- 
vaXtov, Tov dl ovû^devra^ Zwpoxçvdtov Auxoptov. 
ÀfjXa dl &q ovzoç 6 Auxopxocç xaxà fiXtav ovadecY) 
.ToC $6p(jLtdo$. Ta de ava9iî{xaTa to'j Auxopxa xa- 
Xîïxai ^opiiiioç xot TOÎiTa ùnb ÉXX^vuv. O d^ Ep|x:Sç 
é Tov xpiov yepwv. VTTo Tç [laa^ixkn, hqù è7tmi[isVQç 
TW xeç?aX^ xuv)7V ^ x«i ;^tTG3va te xai /Xaiiùdjx evdls- 
duxà>ç , oi Tûïv ^6p[uioç erc chaOYj[jLciTiùv èç'h^^ Tjno 
de Apxadov ex ^eveov ieioroa ta 5eâ>, Ôvarav d^ 
Tpv A{ycy;^T>7V, oàv de awTûï KaXXtTe'X>jv èpydi(7a(j0(ii 
Xryst To èniypoLinijOL. Aoxetv |xw d:^, tq5 Ovaxa jx«- 
fi>3Tr;ç ^ nocîç 6 Kâ:XX(Te'X>}ç îv/Ou Ttoppw de tou 
^cveatâv œicxâruKOLXoq aXXo eV^v oriakikOL, xYjpyxeiov 
Èpi^TéÇ €;c^v.. E7it7pa(x[JLûe de eii' aura rXavwav ûfva- 
Oervac 7/vcç PîT/evov, 7Coc:gaai de KaXXcjva IfXerov* - 
Boây de Tâv ;(aXxcii>v^ juilv Kopxvpocicù)/ , de ova- 
Çijjxoc EpeTpucjv ^. te^v); de Eperpcews eVJ *tX>7<xei^^ 



I 

âi4 HAlAKfiN. K/. 

Ta èg ^xeaç toij Xoyotj. Èni ik r& ÔXyfAîrtaorev av- 
T(5v ovad^/xare m[iëfiV(xi xotovds rjxovaa. Jlouç jxixpoç 
zÎTrà toîÎtm xad);jut£Vog tS ^oij èç xo xaTO vsvevxàç 
e7ra(Ç£V. Avaff;tàv ^ i^ouf)fr}ç Tî^xsyaX^v, xatsaTi) 
T6 «VT^îv frp©$ Tov j^aXx^v^ xac àt roi? rpaùixaroç 
lifjjpatç Cç'ipov dnéOon/sv ov noïlatç. ÉXitot [zèv A; 
T^v jSovv^ are ocifiazi hojp'^ , fSbvXsîîovTO èxxotiiaai 
Tîjç AXxfiwg" J (Je fjfiç é âdç o êv ^êkfoïç xaxa to 
ohdOriiKx, K(xSoip(jioc tyupa èn^ avxcj^ 7rot>?aa|X£Vou$ , 
eirécra ÉXXijvsç €7iî (xaoyjmtù çovw vofJtiÇowtv. É^e de 
vizè zatç h Tç AXtst TuXaTavoeç xatà /x/orov /xoXt^a 
Trou TGV nepiSokov^ xpénaiov yijxk^ow, xoci inlypa[x[xx 
iitt t5 ':po;!:ou(ô ' rij damii y HXséoyg cftcà Aaxe<^zt- 
IJLGViuiv àvaç^j^at. Ev Tayrij riî |xa/>î xai tov avtïpa 
iitekocSvj iïLîvjO)f oi(fchoti Wi/ if^/îjv, S$ , to5 Hpatoif 
rfiÇ opofUg xar' £/x€ avacni£uaÇo[i€)fr)ç , hraîiOa oiioO 
rotç cTiXotç Êiîpfiôï? xficjùtgvoç. Tôv dl ev Qpdxin Mev- 
Aztwv To âvdOïiiio:, èrfjùxcxxa dfÎKtro dcnarfjdat [u ^ 
ùiç (hiphg £(xàv aVj TrevTaQXov xac xsrxat ]X€V Trapa 
T^v IJXirov Àvau/iioo^ ^' e^^e ^ aXrgpaç dpycdo^ç. 
ÉXrycwv ds êtt' aito ysypaii[ié)^ov iç'h èni toC [HopoC' 

" I^. lire Tov TpoTraîov. a ATrar^ffac f*fv. * iwvx*^ 
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dirai dans la description dç'la Phocide à qneUe occt^ 
«ion les Corcyrëens dédièrent ce bœuf à Olympîe et 
un autre à Delphes. Voici ce quon raconte de ce 
qui est arrivé à celui qui est à Olytilpie. Un petit 
enfant qui s^Stoit assis sous ce bœuf « )ouôit en regar- 
dant à terre; mais levant la tête tout-à-coup, il se 
la brisa contre le bronze, et mourut peu de jours 
après de cette blessure. Les Eléens vouloient trans- 
porter ce bœuf hors de TAltis, comnae étant souillé 
d'un meurtre , mais l'oracle de Delphes leur or- 
donna de faire pour le purifier tout ce qui est en 
usage chez les Grecs pour V expiation des meurtres 
involontaires, et de le laisser datis VAltis. Il y a sous 
les platanes qui sont à-peu-près vers le milieu de 
l'enceinte de FAltis , un trophée en bronze ; on lit sur 
le bouclier attaché à ce trophée , qu'il a été érigé par 
les Eléens pour une victoii*e qu'ils remportèrent sur 
les Lacédœmoniens. Ce fut dans cette bataille que 
mourut cet homme qu'on trouva avec ses armes 
|ur le plafond du temple de Junon , lorsque de ^ 
mon temps on voulut le réparer. Peu s'en est 
fallu que )e n aie pris pour la statue d'un athlète 
qui se livre au pentathle , celle qui a été dédiée 
par les Mendéens de la Thrace, et qui est auprès 
de la statue d'Anauchidas, Eléen; elle tient en efièt 
des haltères anciens, mais voici ce qui est dit d^ns * 
l'inscription élégiaque qui est sur sa cuisse ; Les Aten^ 
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• 'Jims après avoir vaincu les habitants de Sipté, m'bnt 

eùnsacré ici à Jupiter le souverain des Dieux ^ pour les 
prémices de leur victoire' Siptë étoit, ^ ce qu'il paroit, 
ou une ville ou une forteresse de la Thrace : les 
Mendëens sont Grecs et Ioniens d'origine. Leur paj^ 
est à qu^que distance de la mer , au-deissus de h 
viUe de $ap^.. 
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H fx.£V &h ©paxe^v te cfvai rsïxoç xar noXcç Ibtxsv lî 
Snrry?. MevdlKioeç d'à mroîç yâ/oç ts ÉXX)7Vtxâv^ xa( 

trpoç AiV(ô noXet ',• 
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Av9piûivxeç «ÔXîQTcSv vixyjTwv, xai tJtWTÛv liépcùV, 



ixetà toSto )^^ TtotiaaTQoa, koî fTCTrody ârycjve^exâ)! 
livrjfiioVj^ xai dlvip&v aôXïjTcSv t« xai eAwT«v c[ioi(ùç^ 
Tâv di vexy^oravTGdV OXv/XTitaatv ci/ «TravTwv etVcv 
eri7>coT£$ âvipidvxsç, ûfX).« xai dcnoièi^afi^oi Xajui- 
Tipà £ç Tcv oryôva^ oc (î'e xa« eTii aXXceç fipyctç^ c/xwç 
ov T6TU;^:îxaQrtv etx^vcjv. Tovrcyç àteXsycrev utfihcd 
fjL£ ô Xoyoç^ CTC où xaxaXoyoç eV^v a6X>}Tâ)v ^ ono- 
cotç ygyovaffev OXu/xTiiaxai vexac^ ava9>?|xaTwv dli> 
aXXwv Te xac ecxéveov cn/f/pafY}. Ohdl ©'tto^wv £çr- 
xaaiv MipidvtîÇj ovdi TCVTotg Tia^tv ènéBîi[iij int-^ 
ra/A6vo$ c(7ot Tô .noLpcài^tù toî xXî^pou ^ xac ohy(^ 
vtro ccr;^îîoç avec'XovTo îjdij tov xotcvov. Ôtco^ocç ùl ri 
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CHAPITRE I. 

« 

Sutues des Athlètes qui ont remporté des prix » et d'antre* 

particuliers. 

A-PRiss avoir décrit les offirandes , il me reste à parler 

des chevaux qui ont remporté des prix^ des athlètes y 
et même de ceux qui ne Fétoient pas. On n'a pas érig^ 
des statues à tous ceux qui ont remporté la victoire 
k Olympie; il y a même des gens qui se sont dis* 
tinguésy soit dans les jeux, soit de toute autre manière, 
qui nont cependant point eu 'de statues, et il n entre 
pas dans mon plan d'en parler, puisque je n'ai pas 
entrepris de faire le catalogue des athlètes qui ont 
remporté des victoires aux jeux olympiques, mais 
seulement la description des statues élevées par motif 
de religion ou pour honorer quelqu'un. Je ne parlerai 
même pas de tous ceux qui ont eu des statues, sachant 
combien il y en a qui n'ont dû la couronne qu'à un 
effet siuprenant du hasard et non à leur propre force. 
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Je me contenterai donc de rappeler ceux qui se ^nt 
plus particulièrement fait remarquer et dont les s.atues 
ont quelque mérite qui les distingue. 

Il y a à la droite du temple de Junon la sta e 
d'un lutteur Eléen,' Symmachus fils d'iËschyle, et 
tout auprès Néolaïdas fils de Proxène, de Phénée 
en Arcadie , qui remporta le prix du . pugilat parmi 
les enfants; ensuite Archidamus, fils deXénius, aussi 
Eléen, qui remporta paiement parmi les enfants le 
prix de la lutte. Ces trois statues sont Touvrage d*AJy- 
pus de Sicyone, ëlève de Naucydes d'Argos. L'ins 
cription qui est sur la statue de Cléogène, fils de Silène 
nous apprend qu'il étoit aussi de TÉlide , et qu'il avoit 
remporté le prix de la course à cheval avec un cheval 
de $on propre haras. Tout auprès de la statue de 
Cléogène sont celles de Dinolochus , de Pyrrhus et 
de Troïlus , fils d'Alcinus > tous trois Eléens ; leurs 
victoires cependant ne furent pas du même genre, 
car il arriva à Pyn^hus de remporter le prix de la 
coiïrse du char et d'être Hellanodice en même temps. 
Troïlus fut vainqueur à la course des chars attelés de 
deux chevaux d'âge fait, et à celle des chars attelés 
de poulains. Il remporta ces deux victoires en la cent 
deuxième olympiade. Ce fut à l'occasion de la victoire 
de Pyrrhus que les Eléens ordonnèrent par une loi, 
qu'à l'avenir aucun Hellanodice ne pourroit faire Con- 
courir ses chevaux pour les prix. Sa statue e^ l'ou- 
vrage de Lysippe. Quant à Dinolochus , il étoit encore 
enfant lorsque sa mère eut un songe où il h.i sembla 
qu'elle tenoit son fils codronné entre stfi biasj d'après 
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âixîixi9v €T€p«v nsnotncfOofi j xoaaS'za xcd oûràç (jlvi)^ 
cO'Jîdo^cii. Er«v iv ^|ta toi? vao5 xiïç Hpaç^ ovdpoç 
€.'Jàv TToXoiç-ov, 'féyoçdl ?v HXfifoç^ Zyft|txa;(oç Ae-* 
c/ù\o'y napà ^1 ovràv àt $6VfioS tîjç Apxa^wv 
N£oXat(Jaç Ilpo^ivoi^ nvyfJifç év naecrèv avYîpyjfJtHVoç 
vcHYT*'' %^^ç di Ap)(iiaiioç Sfviov^ xaTa§aXà>v Xât2 
ovToç TtoXatç-àg 7ra?(ïaç, yevoç nui axnoç EXitoç. ïov- 
twv T^v xaTseXsy/xivGJV itpydtjaro Akvnoç Taç axévaç 
ibcucjveog^ Noux^c^ovg toJ Apyuov iioâviTnç- KXco- 
Y^UY] ^ 2(Xy}voS To eTcrypajXfJia tè £7c' avTâ fi^^tv 
aval Tâv €7ii]^(idpi(idv > €X il cc^ikriq avxov oîxetoe^ îniztù}^ 
^parféCai xA>7Ti. IlXioatov dèvxou KXEoyryovç^ AstvG- 
Xo/^g t£ xErrae^ Jlippoç tîj nai Tpoiïkoç AXxevou. 
ToC-coiç yévoç fih xac avTor$ cV^v £? HXtcfcr yry^- 
.voari dé j^iaev oîf xarà xavrà ai vcxoc^ oXXà tgS 
jx^v ùXmoiuiîv ts Jjxov xor eTiTCcov vitijp^i)^ ivùl-^ 
cdoa, viKaç, tûS TpojtXa) (K TsXaa ts oyvwpeA, xaè 
ttcjXov âpiicxxv ôXujxTiea A (>à àcpatst ivàxépa itpb^ 
xaîç sxqcTov. Atio toutou ^1 xac vofioç iyhîxo UXuctç, 
fXYi^l mno'oq toC \omoij tûjv £XXavoAxoyvTGi>v xade/-* 
vae [lYidévoi. Toitou julIv dîi tov dydpiOLVzd inoiYjas 
Aùdtnnoç. H ^è toC AstvoXo;^©^ fjuîr>}p g/dlsv c(f/(V 
èniparoç , «ç l/oero to5 izaidoq ev Tofç xoXttocç f^sya- 
v«jX£Vov xoi ToiïJfe sfvexa £g tcv cryâva o Asevo- 
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'^XP^ >7<yxî^6>?^ ^où roùçnxtiaç nocpéOèi rpiytùv^ SotUtd* 
vtov ùi JOJtùvéç èç'iv 6«xcSv- Éç ^ t^v Àp/t(^a]Ulo^^ 
Kvv/(7xav, iç to yé\^oç ts aitiSç, xoi fTui rotç ÔXujtx- 
Tiiaxar^ vexatç^ n^zèpo^^ bu iir{hùfsoL h roîq \6fOiq^ 
oî éç Toyç ^aaùJaç zovg AaxcJ^tjULOvewv Ij^oy^i. 
Il£7roi)7Ta( ^£ £v OXufJima Trapà^rov avdptavTa toî/ 
TpGi)iXou^ Xtâou }tp>)7ri$, xai apjuia te ÎTcntùV, koù chvp 
^^((^oç, xaè aîjtfiÇ Kuveoxo^ etxàv^ AttêX^ov ts/v»;* 
TéypanToa de xocî intypdixixaxa éç t^^v KvvcVxov e^ovra* 
EiVè ^ AoûiB^aifiovioi xai éfi^Hç ' ajma xeep,€voi t:^ 
Kvvt'orxflf Ttittov vrxai ysyovamv ccvTofç. AvaÇav^pog 
|jilv apjxaTC àvYjyopivQvi npâxoç' to ^è èmypaixiioi yïjot 
To 6tr' avTM ToO TiaTpoç Tou AvaÇav^pou TrpcTspov cVe- 
ç-sçavcJ9:«vae^ tcv ncxxépa TrevraôXw' ovToçjaèv ^ lbtx£v 
Êi/ojtxevoç TGÎ 3SÛÎ. IlohjTLkfjÇ , én()îhi<Tiv Xa§àv IloXtJ- 
/aXxoç^ TiôprjTTrw fiiv xa« oÎ;t©ç £xpaT>7(T€V lî ^c Etxàv 
€;rè xiî ;j£tp« £;jet ©é rij ^Çta Toevtav. Ilapà dâ avrâ 
Ttat^ca d^o , To /JL£V Tpo/ov xaT£;f£t , To (Î€ odrît tj^v 
Tatviov. Evix)7a€ djè 6 IloXuxXiïç nrTrotç , àç to sTct- 

ypOLlUlOL TO £71' OVTÛÎ X£7£t , Xttî IludoC XOi It79|XOe Ttf 

xat N/jui£a 5. 

* * îcr. xat ot iysÇ^ç. a * io-, Trpoxspov ixi c«3»avû>0iivai» 
3^ îg. Nsf/eit. 
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ce songe Dinolo chus s'exerça pour les ieux, et il 
remporta le prix de la course parmi les enfants. Sa 
statue est de Cléon de Sicyone. En parlant des rois 
de Sparte , j'ai déjà fait mention de Cynisca , fille d*Ar- 
chidamus , de sa famille et de ses victoires olympiques. 
On voit à Olympie, auprès de la statue de Troldus, 
un soubassement de pierre sur lequel il y a un char 
attelé, le conducteur et la statue de Cynisca elle- 
même , le tout de la main d'Âpelle. Il y a aussi des 
inscriptions en Fhonneur de Cynisca. On voit ensuite 
auprès de Cynisca différentes statues de Lacédémoniens 
qui ont remporté la victoire en faisant courir leurs 
chevaux. Anaxandrus fut le premier couronné pour 
la course des chars *, Tinscription qui est sur sa statue 
nous apprend que son aïeul paternel avoit été cou- 
ronné pour le pentathle. Anaxandrus semble adresser 
des prières au dieu. Polyclès , qu'on sumommoit Poly* 
chalcos, a aussi été vainqueur à la course des chars 
à quatre chevaux; sa statue le représente tenant de 
là main droite une bandelette , il a auprès de lui deux 
enfants , dont l'un tient une toupie et l'autre lui de- 
mande la bandelette. L'inscription nous apprend que 
Polyclès avoit remporté avec ses chevaux d'autres vie- 
toiles k Pythos, dans l'Isthme et à Némée. 
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CHAPITRE IL 

Stataes des Laoédaemoiiiens possesseurs de chevaux. Statues 
du devin Thrasybule. Divination par les entrailles des chiens. 
Origine des devins nommés lamides. Diverses autres Statues. 
Ce qui arriva aux llesséniens relativement aux jeux Ùijm^ 
piques* \ 



JLjB pancratiaste qu^on voit ensuite est de la main 
de Lysipi^e^y il se nommoit Xénargès de Philandride; 

^ 

il est le premier des habitans de Strate et même 
de rAcarnanie qui ait remporté la victoire au pan- 
crace. Après Téxpëdition du roi des Mèdes dans la 

Grèce, les Lacédaemoniens furent de tous les Grecs 
ceux qui s'adonnèrent le plus à élever des che- 
vaux; car outre ceux dont j'ai déjà, parlé, en voici 
d'autres dont les statues sont après celle de rath" 
lète Acamanien ; savoir : Xénargès , Lycinus , Ar- 
césilas et Lichas son fils. Xénargès fut aussi cou- 
ronné à Delphes, à Argos et à Corinthe. Lycinus 
ayant amené des poulains à Olympie , et Vun deux 
n'ayant pas été admis comme poulain , il les fit 
courir avec les chevaux faits et rempoila la victoire j 
il plaça deux statues à Olympie , toutes deux de 
ISAyron d'Athènes. Arcésilas remporta deux vie- 
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SoiiXou Toû pofvTCû);. H iii xuveiwv GTÙMy/ytùv (wtv- 
Tcx)J. MaVTêcç lafxc^ai. AXXuv àSy.riTQv àvSpiavxe^, 
TiX^' Meaoyiviiwv itepi xoùç OXo/xTriaxoîl^ aywvcç. 

IjArKPATiAiTor &s dvfpè^ Tov jtxlv ehâ^pidvra Btpyd-- 

caxo XCamuoç o il chr^p ovroç «vstXezo inî Troy- 

xpuxitù vexv]V Tâv aXXcav Axapvavcjv xaè tg3v eÇ avT^Ç 

STpocToS TcpoSToç^ xûù ScvapTY}^ ExaXEero ^tXov^pc^ov. 

AoxedatfJiévtGi d^^ apa [uxà ti^v entç-paxaav xoîi M^dbi) 

AeriiJiiarav Ttavroav ^eXoTC/x^rara EXX)7Vcov npog elriTrcdy 

Tpoyaç. Xcopiç yàp owvç avrdîv xoreXsIa îjAy^ zoaotik 

aklot TcSv £x IndpzYiç innorpGftdv /zetà tj^v sèxova 

ovaxstVTOc Tou Axapvâvoç aÔX>2Toiï, * Ssvdpyyjç xac* 

Avxîvoç^ ApnE^iXaéç ts xai ô Trafg to5 ApxctytXaoO 

Aejraç. Ssvap^Ec jutèv ^ xot' £V AsXyor$ xaJ iv Apyet tê 

viriîpls xoc £V Koptv9(i> izpotjoo^zkédQai vbiaç. Avx?- 

voç de àrfarfw èç OXvfjLTttov itdiXôvç, xaJ ov doxt- 

piacjâÀToç evàç iÇ avrâv, xût9{huv sç Tôt; MTîtwv t5v 

ipoiiov Tôv TcX£ici)v To{>ç TciXovç , xalivUd il aiH 

Toïv. ÀvéOviKi ik xâc avâjpiavrag ^o /$ ÔXiijtJtîrfav^ 

iiùptavoç ^ou ÀOfivcxi^ i:àti6[Xona. Ta dl ApiUtîikcità 

* A«t(A^ii(o}y oc ^i. 

i5* 
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xa< Ae;^a t5 tcojjcÎc, tc5|ui€V aùxâv YSYovaae dio OXv|x;r(0BP 

aitoç Tatvtçr xac érci tovtô) juiaç-cyoOortv oûtov ot 
ÉXXavGihxae. Kac dea tèv Ac;^av tolîtcv iq xarà 
Aytv j3a(7tX/a èmç'paxîia Aax£(ïat|xovt<«)v syé)^èzo iizi 
HXscoug^ xa« êvroç tîjç AXtcwç /x^X*?- KoraTrav- 
OfjiGÇ ^ tgC 7toX£/xov^ T^v * /xJv * £exova ivzcxuÔa £ç-i?or£. 
Ta ^6 HXfitwv £ç Toyç OXu/xTrtovtxaç ça^i Ypa|X|xata , 
oi Ai)(OLv , ©YjêatQV de tgv ^juiov ar;^£tv VEvixyjxoTa. 
Toi3 Si Ai)(OL iikri^iov (xavtiç eç-yjxEv HXfifoç 0paau- 
êouXoç £X TÔv la/JUdôv, âç xac MavTtV£5(7tv t/xav- 
T£i><7aT0 hoo^iia Aax£aat]ULOV(wv xai Arfiàoç tùij Euda- 
/xi^GV PaaiXfiug* a J^ xac iç ttX/gv év Ta X^yck) râ £$ 
Apxadaç fWIfitjxt. ToC ®pa(j\jSov}iGV il tï? «xovc 
YaXswT>}$ 7ip©ç T^v û)]uiov izpoaépntùv iç'i tcv dfiÇcov* 
xaî xvwv upcfov ^ Tiop' ^airdï x£n:ae (haT£t/JL>7|X£vo; 
T£ A'/a, xai f)acVGi)V to «Trop. MavTtx;^ (îè >3 juiv ipcçwv 
xac apvâv T£ xac /xoorj^wv «t TiaXoiov (hîX>j xaSEç-âara 
iç-iv dcvdp^Tioiç' Kwrptoe il «ç xac Ctjfy im^itjpoyTeg 
ihi iKXvreifBtjOai. Kuac iï oUiviç èni yi fxavxtxiîs' 
, vofJuÇoTJdiv ovdfiv yjpoioQca. EatX£V owv t^'av ttvà cJ Spu" 
aCëovkoç ini ex7rXay;jva)V jxavTtx^v xt;v£tû.)V xotoç-j;- 
aaaOae. Oc ^ la/iu^ac xaXovju(£VGc jxavtftg^ '^syevMiy aî:i 
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toires à Olympie ; mais les Lacédaemomens ^tant 
exclus des jeux, lorsque Lichas son fds s'y présenta , 
il mit son char sous le nom du peuple Thëbain , 
et quand il eut remporté la victoire, il orna lui-même 
son conducteur de bandelettes, en punition de quoi 
les Hellanodices le firent frapper de verges „ et ce 
fut à cause de ce Lichas que les Lacédaemoniens , 
commandés par Agis, firent leur expédition contrç 
rElide, et qu'il y eut un combat dans TAltis même:, 
lorsque la paix fut faite, il y plaça sa statue; ce 
n'est cependant pas lui , mais le peuple Thébain que 
les Eléens ont inscrit sur le registi'e qu'ils tiennent 

des victoires olympiques. Près de la statue de Lichas 
est celle du devin Trasybule, Eléen , de la famille 
des lamides, qui employa- son savoir en faveur de» 
Mantinéens contre les Lacéda^moniens et leur roi Agis, 
fils d'Eudamidas, ce que j'expliquerai plus au lon^ 
dans mon livre sur les Arcadiens. Trasybule est re^ 
présenté avec un lézard qui lui grimpe sur l'épaule 
droite, et il a devant lui un chien qu'on vient de 
sacrifier qui est coupé en deux, et dont on voit le 
foie. II est certain que la divination par l'inspection 
des entrailles des chevaux, des agneaux ou des veaux, 
est depuis long-temps en usage parmi les hommes; 
les Cypriens ont imaginé de chercher l'avenir dan^ 
c^les des porcs, mais nulle part on ne s'est servi 

de chiens pour cela , et il parott que Trasybule s'étoit 
créé un genre particulier de divination par le moyeA 
^s entrailles de ces^animaux. Les devins coxmus sous^ 
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le nom d'Iamides , descendent d*Iamus, et Pindare dii 
dans une ode qu il étoit fils d* Apollon, de qui il avoit 
reçu le don de prédire Tavenir. Près de la statue de 
Thrasybule sont celles de Timosthènes , Eléen, qui 
remporta parmi les enfants le prix de la course du 
stade y et d* Antipater Milésien , fils de Clinopater , 
qui remporta celui du pugilat dans la même clas$e. 
Des Syracusains qui éloiei^t venus à Olympie de la 
part de Denys pour ofirir des sacrifices, gagnèrent 
par argent le père d*Ai&tipater, pour qu'il ftt pro"* 
clamer son fils comme 3yraciisain; mais Antipater 
lie tenant pas compte des 4qds du tyran , s'annonça 
lui-même comme MîUsien , et fit inscrire sur sa 
statue qu il étoit de Milet , et le premier des Ioniens 
qui eût placé sa statue à Olympie : elle est l'ouvrage 
de Polyclitus. Celle de Démosthènes est Touvrage 
d'Eutychidès de Sicyone, élève de Lysippe. Cet Eu- 
tychidès a aussi fait pour les Syriens des bords 
de rOronte une statue de la Fortune qui est dans la 
plus grande vénération dans le pays. On voit dans 
VAltis, auprès de la statue de Démosthènes» celle de 
Timon et celle d'iEsypus son fils; Tenfant est assis 
sur un cheval. U remporta en effet le prix de la 
course à cheval et Timon celui de la course des 
chars. Ces deux statues sont de Timon de Sicyone, 
qui a aussi fait pour les Eléens le trophée érigé dans 
VAltis pour leur victoire sur les Lacédaemoniens. Quant 
au Samien qui fut vainqueur au pugilat , TinscriptioA 
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T(}C37V fioaa éy Mfiotxi Uiviapoç. Ilrrpà ^ to5 ^pa- 

ç'aàiov v6c)9V év rrocorèy €(X>9f ol>ç^ xaè McX}7at0ç Âvr^ca* 
Tpoç KX£cvoflte'Tp9v ^ itatJag xoczapyocap^oç icincto^. 
2upaxoU(7(<k)v di «v^eç «70Vt6g *cg ÔXufJLmav fC9cp& 
Atovu(7(ou duotov ^ Tov noT^a tow AvtiTiactpou ^(p^)^ 

2vpaxay(TOv. Avzinccrpog ^ h ùbi&Â xcti rvpdcwou 

âv^po^e T^ ecxovc ^ a>^ ysv^s t£ aV) MeX^eoç ^ xoè 
i^&voDV «voGsciQ TcpâTOç £g 6Xufin{«y ^(Xgvût. To^tov 
fuv <)ï9 IIoXuxXEfToç tiv Mpcûh/ta âepyacrato* Toi^ 

«Vî Op©VTi7 Tipjç £ffo(^<yiBV S*pk\fÊA^ fxs^akotç Ttcrpa 
Tdïv €trt;(G>pC6)V l^ov tijuidf^» Év ^ t^ A^'^^* ^^^ "^^^ 

ô îrotç To3 TifJLwvoç Af(TVîioç ^ itcctâio^ ént ftrTto) 
xad^fxsvov. Er« 7«p ^i xac iq* vutn tm îioidi firTrou 
xsXyjToç- TlfitùV d' èni apjxaTt aînfryop6u9>î. Tg5 ^I 
Ttjuiwvi d^t^acf.'zo xaî tû5 nai(ï« tàg sexévag AotiïaXos 
2exV2JVtog^ âç xac stic t^ Aaxo^vix:^ vcx>î to £V tîî AXrse 
xpoTratov hoiri^ev HXaotg. Emypa/jtjcxa de to fTrè tû 
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SafAcV TTuxTi} TGV cfvârdcvT^ fiiv cTc é ncuiorpi€r}ç toi 
Mvxcov ^ ^ xaè cTt Zajxtot ta iç elôXioTàç xoi eTcè vou^- 
yiaiç Biaiv Icovo^v apiç'oiy Ta<h jtxiv Xryei to émypafifior 
iç ik OVTCV Tov 7r^XT>7V iornjxocvev oudev. Ilâcpà ^ 
M6^a>îVicav iiafjxcmoç , âç A;a yvfovè^ evo )wci ^« 
IvcxYjerev £V OAujxma. 6au/xa ^^ eikcp «XXo xc xai r^ 
ènoiYi^diinyf^ Mi7aïi)do\)ç fiiv ^àp Ix neXmovvi^^ov qpd!- 
y^VTO^ £K£Xi7i£V II 7r£pc T^ flty^va xi/io t^v ÔXv/ATrcox^. 
Oti yàp |x^ Aeovtcorxoç xoc lûiifiax^Ç '^^^ ^' nopOfxô 
M€aGr>7Vio^v ^ aXXoç y« ouAscç MccroriTVcoç ^ ours > 2oi8>^ 
XccSryjg^ ovt' eV Nanmfltxrou^ diiX^$ cV(v ÔXiifAnia-» 
aev WTipfiikhoç y6ci7V< Ecyoe di oc SixeXtâxai xoi 
To^tou^ xâv eip)(piwf ZayxXakov, ^ xoi pv Msaffï^viipu; 
9aac. ZuTxar^Xd^ ai xoïç M£om7Vcocç éç EUXmowyjo'ov 
xac î3 irgpi t5v oyâva xC^ tàv ÔXvftmox!^. Évcûn^TÔI 
^àp vçzpov roi oiMafwij tqO M^o^^V)?? àyévrtù)^ OXiSjui« 
nea HXeccov ^ êvtxa ç^a^ov nfleT^og ^ Aajcjuoxo^ oi;toç ^ 
HOC oé xaè 7r£VT£ adXa^a^avTC ^T^p^v ^Àovto ey Nefiio» 
t£ vexât x^( I^fACK. 



. •* • .•-.-'• 
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porte qu'elle lui a été ërigëe par Mycon , son maître 
de gymnastique, et que les Samiens sont les meil- 
leurs athlètes de tous les Ioniens , ceux qui com- 
battent le mieux sur mer ; mais elle ne nous apprend 
rien sur Tathlète lui-même. On voit aussi la statue de 
Damiscus de Messène, qui remporta à douze ans 
une victoire aux jeux olympiques. Une des choses qui 
m'étonnent , c est que dès Tinstant que les Messëniens 
eurent quitté le Péloponnèse, la fortune sembla les 
abandonner dans les jeux olympiques : à Fexcep- 
tion en effet de Léontîscus et de Symmachus, tous 
deux de Messène sur le Détroit, je ne vois aucun 
Messénien , soit de la Sicile , soit d#Naupacte , qui 
ait remporté de victoire k Olympie, et même lea 
Siciliens disent que les deux dont je viens de parler 
descendoient des anciens habitants de Zande, et non 
des Messéniens , car Tannée qui suivit la fondation 
de Messène, les Eléens célébrant les jeux olympiques, 
ce Damiscus dont il est ici question, obtint le prix de 
la course parmi les enfants , et il remporta dans la 
suite cinq «autres victoires , soit k Némée , soit dana 
Vlsthme^ 
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CHAPITKE III. 

Statnes cTAthl^s. Ezpëdîti<m des Élëens et desTbëbains contre 
Slcjone. Statue de Gratinus le pins bel homiiie de son temps. 
Diverses autres Statues. Fondation de la ville de Gauloiiia ci| 
Italie et sa destruction. Statue de Ljsandre. 

I 

X ouT auprès <le Dioniscus est une statue d*un in- 
connu , car on ne dit pas son nom; c'est une of- 
frande de Ptolémée, fils lie Lagns, qui prend dans 
Vinscription le nom de Macédonien , quoiqu*3 fût 
roi dTEgyptc. f^inscription qui est sur la statue de 
Chaerëas de Sicyone , nous apprend qu il avoit rem- 
porté le prix du pugilat parmi lès enfants , qu'il étoit 
fils de Chaerémon, et que sa statue est Touvrage 
d'Astérion , fils d'Eschyle. Après Chaeréas vient 
Sophius, enfant Messénien, et Stomius Eléen, homme 
fait. Le premier fut yaisqueur à la course parmi les 
enfants y et Stomius remporta trois victoires de pen« 
tatble à Olympie et à Némée : Tinscription qui est 
sur sa statue ajoute que, commandant la cavalerie 
éléenne, il fit ériger un trophée , et qu'il tua le général 
. ennemi qui l'avoit provoqué en combat singulier : les 
Eléens disent que ce général étoit de Sicyone, et qu'il 
commandoit les troupes de cette ville, contre laquelle. 



HAIAKÛN B*. r'. 235 



KE^AAAIOJf r'. 



çpxxiiaL. AvJpwè; Kportvou xcCKkiça^J twv ey' éauToû. 

» 
xaxa^pofif. Avdpcà^ Avadvopov. 

cvo[xa où Xéyov(Xtv in^ avrâ* HzoksfJMov il ccvdOyjlioi 
iç'i To5 Ad'^oiJ. Max£^Gva iî ctôxov 6 nToXe/xafog h tdJ 
f7ri7pà[jLfjLaTt ixdfWe padiXcuov Sjjlwç Aituktou. Xat- 
p/a i\ ZixDcùViQ TiixTY) Tcai(ïi CTw'YpafJLjxa iç'V\t ^ wç 
vcwv fîXev YiXixtov v/og^ xac à$ narpoç efyî Xoipiç- 
fu^vog. réypanroLt il xar o tov chipiuvza eipya7[jLhoç 
kç'tpitùv kh'/Jjkoxi. Mfità ^£ Tov XcLipécof Meacncviéç 
ti ncdç léfioç ^ xal «vJ7p BXîtog choinzirai Ixoiuoç. 
Kat Tô fjicV T^yg (3nj'j9éo)^raç tûSv Tiae'^wv napeXOetJ , 
lnofutù il TTsVTaSXou T6 ' £V OXujutma xac NejxstoJV 
tpgfç w^pIêv ofveXajôat vcxaç. Tô ^e iTrrypajXfia fi 
m' oÛtw xoi xade ènikêya y Ti5s wcttou ts HXetoig aih- 
Tov ï770VfX£vov ovaçîSaai rpoTrataj xac av(î|pa Tor^ 
fioXs/JUoeg ç-paTiTyoiîvTa «Tcoôaverv VTià roi/ Stofjuou 
yLOi^o[X(z/r,amxoi oi xatà TrpéxXyjacv. Eo^ac il aùrèv 
U loivàvGç oi ÉhiQi fOL7i , xai ap)(Eiv 2exvci)yeci)V' 
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ç'paxsxJGO'A il ini Zixuâva avroi ^ (fùia QyjSaitôV^ 
éiioij ty £X BoKôxtocç (K^va/ia. ^aevoiTO «v owv 19 àrf 
Sexuâva UX£:(k)V xac Qin^cd(ù\f ç'pauia ye^eviaOoa, fx&xot 
xo âxC/Yjiia AoxE^at^ovéov ' xè ev AeiîxTpoiç. E^c^ç 

dl ûfvaXCtTOt jUtiv TTWXTÎQÇ ÊX AfiTipSOU TOSJ HX€(Qi)V Aa- 

6a§ Evfpovoç. AvoexscTOi (ïl xac'éÇ auTÎ5$ UhiaçiiOr 
}i(ziç'r,ç (hrip Àpiç'i&ioiioç Qpddiioç' yer^ovaat dl oirçî 
xdÉ nu6o( dùo vfxac. H ^s fitxûiv èç'i xoQ Apiç'O^jiov 
T€/v>î ^ Aatiakov xoij 2ixvwvwv [laQYjxoO , xoci izaxpoç 
TlaxpoTÙ.éovç. îitnov il HXefov TTvy/xç 7ra?Ja xpaxiaavxoc 
ènotYidî AyjfxcxpcTog Stxuwvtoç, êç eç wgjfjLTTTOV didoi^ 
crxoXov avysc tov Àttixov KptTiov. llxoh)(oq fd» 
.yàp Ejxadev 6 Kopxupaioç nap' aitô Kpttca' HToXy^oU 
^6 );v fxa9>7T)^g Afx^tuv IleWv <^£ âfvs^p ex KoXavpEcas 
èèiiayiPri Trap' A[i(p{ovi' il itapà tûï IIcVqvc Aajui^ 
xpttoç. RpaTCVoç ^Ê £| Aiyzipocç xiiç A/aecïv ttote ^ 
iyfjBxo xaXXcç-oç tôv fy orutov, xaî oryv t£/vk| 
jxaXiç-a fiTroXacjs. KaraTraXaiVaytc ^£ ocvxô xovç tcoT- 
das npodocvaç-rjfjai ' xac tov natioxpiëio'J ùito HXeeQH 
i^éSiQ. Tov d£ ofv^peavTa inoiTOdz 2txvdjvioç KavSapo^^ 
AXf^tdbç jui£V nocxpèç, A^aoxaXou âè 2)V EvTV/c'dov* 
EÛTToX/jxou ^£ HXecou tj^v fxlv etxova Sixvwvtoç eTpya- 
ç-ai Aott^aXog' xo il hiypoL\i\LOL xh en' a\jx& {Linwîk 
ç-o^iiou |X£V (hipw OXvjxTrtaVi vtx»?v ovcXeoflac toi* 
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fàt amitié pour les Thébains, ils avoiént entrepris 
une expédition avec quelques forces de la Bœotie. H 
paroît que cette expédition des Eléens et des Thébains 
contre Sicyone eut lieu après la défaite des Lacédae- 
moniens à Leuctres. Vous voyez ensuite la statue de 
Labax , fils d'Eupbron , de Léprée , ville des Eléens p 
i|ui fut vainqueur au pugilat, et. celle d^Aristodème^ 
fils de Thrasis , de TElide même , et vainqueur à la 
latte ; il remporta aussi deux victoires à Pythos i sa 
statue est l'ouvrage d'Aristodème, élève de Daedale de 
Sicyone, et fils de Patrocle. La statue d'Hippon Eléen^ 
^i fut vainqueur au pugilat parmi les enfants, a été 
faite par Démocrite de Sicyone , qui t^noit son talent , 
à la cinquième main, de Critias d'Atl^ènes; en efiet, 
Ptolichus de Corcyre avoit appris de Critias lui-même; 
Amphion étoit élève de Ptolichus ; Pison de Calaurée 
avoit été formé par Amphion, et Démocrite avoit 
étudié SQU art sous Pison. Cratinus d'iEgine , dans 
FAchaïe, étoit en même temps le plus bel homme 
de son temps, et celui qui luttoit avec le plus d*art. 
Ayant remporté la victoire à la lutte parmi les enfants , 
les Eléens lui permirent de faire aussi ériger une statue 
à son maître de gymnastique, et elle fut faite par 
Cantharus de Sicyone^ fils d'Alexis et élève d'Euty- 
chidès. La statue d'Eupolémus Elécn, est de Daedale 
de Sicyone, et rinscription qui est dessus nous apprend 
qu'il fut vainqueur à Olympie à la course du stade 
parmi les hommes faits ; qu'il remporta deux fois le 
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ouxoç 6Ç7ÎXÊ. TovTw Tw av(îp« offkviaMxi TthtaOXov ^ 
ri Te OXvfXTieaxî^ vcky? xac Nfi/x/wv yéyovcv rî sr/pa. 
icS/xiwv (îs (î^Xa wç Kod ovroç xatà Tauià HXetotç toïç 
aXkoiç îipycxo. Ar/£tai (Jl Ttaiii ett ovrt tm ï^ixwve 
xaïa^r/.iîij^ai jj5£5,aa eç ta vfiiïpa^ >ta« aûtcv £7rJ tovto 
jtxsXeTïïo'at névruQXov y cva dî^ £x tûv ttovwv ûytîcç t£ xae 
avoGoç àv/jp ctYi' xi) ^£ âpa to |xa9y7jtxa xac vixag f/wX- 
X£V fTTt^^avfifç oi/Tc.) 7rapajx£uaj£cv. O (K âvâpiàç aura 
KX/wvoç juiv £V«v Ipyoy^ £/£i (îê dXrripaç àp/aio'ijç. 
Mîzà ie 'YaïKô'ja îroXai^^^ç Tcars £§ Hpaioç avaxei- 
Tat t:wç Apxa^(iiv Nixo^patoç SsvoxXet^ou" IlavTtaç ia 
^£ ovTi) T;èv etxova ènoinasv , èç àno Apcç-oxXfoyç 

eë^ofioç duo xoCzou (xaBYjTni. A(xot>v (K o KoXXe/x- 
êporov 7r£VT£ fJtiv Iluôor ipoiLO^J vUaç, rpîtç âl av£t- 
XfiTO Idôfjuwv^ zidCFopaç âè iv N£/JL£a^ xar OXu^uTrta- 
xàç fjuov ]X£V £V Ttacori, (ïio ^l àïXaç àv^pw' xac' oé 
xac dv&ptdvreç îaoi tafç vtxatç £t7iv £V OXvfXTiea. Ilat^t 
fiiv iïi ovTC avToS^ KayXwvtaTyj, xaôaTTsp 7£ xai Jv^ 
lÎTriJpÇfiV ava7op£T>9i5vaf to (Î£ arco tovtou Supaxoiai&v 
avTGv dvYjyopî'O^v^ èni y(jpii\Laai. KoruXwvea (î^ dntùxiadrj 
1^^*' £ç iiaXtav W9 A/at(3v^ otxtç-J^ç <>£ iysvszo 
a\JTxç Ti^wv A£7t£îiç. UCpoov âè roii Aioauiov xae 
TapavTtvci)v es tov Trpiç Ptôiioaovç Ttoksfiov xaio^aV 
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celle d*Àntiochus : il s'ëtoit exerce au petitatUe, et il 
rempotta une victoire à Olympie et une aux ieux 
néméens ; il est évident qu il s'abstint des jeux isthmi-* 
ques par la raison commune à tous les Eléens. Ou 
dit que cet Hysmon étant encore enfant eut les nerfs 
attaqués d un rhumatisme , et qu alors il s'exerça au 
pentathle pour se fortifier et se guérir par le travail ; 
cet apprentissage lé conduisit à remporter ces vic- 
toires si célèbres. Sa statue est l'ouvrage [de Cléon , 
et il tient des haltères à Tancietine mode. Nicostratus» 
fils de Xénoclidès, d'Héraca en Arcadie, qui a rem^ 
porté le piix de la lutte parmi les enfants ^ est tout 
auprès d' Hysmon*, sa statue est l'ouvrage de Pantias 
qui sortoit de Y école d^Arîstoclës» de S'icyone» dont 
la doctrine a voit passé par sept maîtres différetits avant 
de lui parvenir. Dicon y fils de Callimbrotus , remporta 
cinq prix de la course aux jeux pythiques , trois aux 
jeux isthmiquesy quatre à Némée, et à Olympie ua 
parmi les enfants , et deux parmi les hommes faits : il 
a à Olympie autant de statues qu'il a remporté de 
victoires. Lorsqu'il obtint la première > étant enfant, 
il se fit proclamer Cauloniate, comme il l'étoit ef- 
fectivement ; ayant ensuite été gagné par des présents 
il se fit annoncer comme SyraCusain. Caulonia étoit 
une ville d'Italie qui avoit été fondée par les Achaeens , 
et Typhon d'^gium en étoit le fondateur ; mais lors- 
que la guerre éclata entre Pyrrhus , fils d'iËacide, 
et les Tarentins d'un côté et les Romains de l'autre, 

ni. iÇ 



a4a ÊLIDE, tl, cm II . 

beaucoup de villes d' , lie furent délruites , les 
unes par les Romains , les autres par les Épirotes , et 
Caulonia fut de ce nombre ; elle fut prisu et entière- 
ment ruinée parles Campaniens qui forme ient la a- 
jeure partie des alliés des Romains. Vous voyez aupi 9 
deDicon la statue de Xénophon» fils de.Ménépbylus, 
pancratiaste d*i£gium , dans TÂchaïe , et de Pyn- 
lampes , Épbésien , vainqueur à la course du dolichus« 
La statue du premier est Touvrage d'OIympus; celle 
de Pyrilampès est d'un sculpteur du même nom que 
lui, qui n'étoit cependant pas de Sicyone, mais de 
Messëne, au pied du mont Ithome. Les Samiens ont 
placé à Olympie la statue de Lysandre , Spartiate , 
fils d' Aristocritus ; c'est ce qu'annonce la première des 
inscriptions , qui porte : J'ai été placée dans la célèbre 
enceinte de Jupiter ^ le souverain des dieux $ par le 
peuple de Samos, L'inscription suivante est un éloge 
de Lysandre : En donnant par tes actions une gloire 
immortelle à ta patrie et à Aristocritus ton père , tik 
as acquis toi -- même ^ l/jr sandre , la réputation d'un 
homme vertueux. On .voit par-là que les Samiens et les 
autres Ioniens, suivant le proverbe des Ioniens eux- 
mêmes , blanchissoient les deux mm^ailles; car tant 
qu'Ai cibiade fut en force dans les environs de l'Ionie 
avec les vaisseaux d'Athènes , il étoit courtisé par la 



tt>v^ ceXXoc T€ Tâv ry iTaA.a. 7réXca>y ty^^yTo oé fjiv 

oXoi^jov uni Ka/ifToyâv , oe Pt^iuouotç fuyiçifi xoS orvfi« 
fJux;(exoi7 fAOcpâe i^w. Èni di t^ A(XCi)V( avaxfiCTat /liy 
^vofâv M£V€fvXov> noTxp^cTto^ç chïjp €§ Atytov 
"t^S A/ociâv* 0tV6cxaTat dli IlupiXoé/Jinyjç Ef/cios X^€»v 

dk ov lixodiViQç j ft^ft Àc Meor^viQç rjfg une t^ idcSjuiy?. 
Av^ovdpov di Tov Âpiç'OxpcTOU ZTrapTiaxvTV (hiOidM 
ey OXufAma Sapoi' xoi ctvrorç t^ fiiv irp^epov tqv 
éntyp(X{JL[JL(ir(ù)^ eç^* 



ASavaiov itoirpa * xac kpicouptxtù xXios ep^uv 

AfsXot oifV £CJtv oftE SajULtot xac oc oXXoc fa)Véç^ xaxce 

énaXitfovxîç. AhciSiddov pJv 7s tpoçpio'cv A9i7va('ci>v 

16* 
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itipi Icovc'ov icf/ioi^xoç , iOtpdniVoi^ avToy Ig^vuv d 
noXkor xaî eixùv Akinêioi$o\j /oXx^ tropà tp Hpqe 
T^ 2ajtJUGi>v iç'b otva6)7|xa. I2g ^ h Aryoç 7roT0qxor$ 
€0(Xci>aav oé vwjç tu AtTtxaè^ 2a|xtoe jxlv eç ÔXujx- 
«uav TGV Avaovdpov^ Efcotoc dk èç xà kpèv ovra-^ 

vexov^ xoi ^dpocKocj xoi dtXXoug ZirapTcatâv^ :?xtç-a 
Iç ye ta EXXy7vexdy 7v«i>p(jxovç. MetOTreo'^vtwv <)è ai/ôi^ 
TcSv TrpoyfJLflCTwv, )jaJ K^voivoç xfxpatïjx^TOS tî7 vou^ 
(xa;^(a Trepc Xve'(^ov xai opoç xo A^piov ^vo|xaÇo|xsvov ^ 
oî^T«3 fUTefaXXovTO oi fti>V€ç^ xac < Kévo^va ccvoxa- 
(jievoy ^^aXxoiiv xaè TifJicdeov êv SotfjLu t£ eç*ty cAay 
napà xfi hpa, xac cj^oi^tcoç £v Éf /(ra Ttapà t^ Ef£ata 
3«ûî. ToCta fiev eV^v ?x^vta ovxtù xhv dû xp^vov, 
xaè îuoriv Gj^ouTcog ot rravTsg avdpamoc '9spansyQtj(xt 

I lie xol» 
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plupart des Ioniens , qui lui érigèrent même une statue 
en bronze aupi'ès de la Junon de Samos , et lorsque 
les vaisseaux des Athéniens eurent été pris à ^os*- 
potamos y les Samiens élevèrent à Olympie une statue 
à Lysandre , et les Éphésiens placèrent dans le temple 
de Diane , non-seulement Lysandre, mais encore Etéo- 
nicuSy Pharas et d^autres Spartiates qui étoient très-peu 
connus dans la Grèce. Les affaires ayant de nouveau 
changé de face, et Conon ayant remporté une victoire 
navale dans les environs de Guide et du mont Dorion, 
les Ioniens changèrent encore , et on peut voir à Samos, 
dans le temple de Junon , et à Ephèse, dans celui de 
la déesse d'Ephèse , les statues en bronze de Conon et 
de Timothée ; au reste cela a été ainsi de tout temps, 
et tous les hommes , ainsi que les Ioniens , s'attachent 
toujours à celui qui est le plus fort 
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CBAPITBB IV. 

• 

Çtatoes d'Athlètes. Sostrate surnoiDAië Acrocbersîtes , et I^bn** 
tiscos. Les Élëens ne comptent point la cent quatrième 
olympiade. Statue de Chilon de Fatras. Celle d*Aristote 
de Stagire. Celle d* Arcbidamus roi des Lacédaemomens. 
Celle dErgotélès de Tile de Crète^ 

^vvKÈs de la statue de Lysapdre est celle d*un Ephé^ 
'sien nomme Athénée, qui fut vainqueur au pugilat 
parmi les enfants; ensuite vient celle de Sostrate , 
pancratiaste Sicyonien, quon avoit surnommé À.crQ- 
chersites , parce que prenant Vextrémité des mains de 
ses antagonistes , il les serroit si fort qn^Q les obli- 
geoit à s'avouer vaincus. Il remporta douze fois le 
prix, tant aux jeux néméens qu'aux jeux isthmiques, 
trois fois à Olympie et deux fois à Pythos, Les Ëléens 
n'ont pas écrit sur leurs registres la cent-quatrième 
olympiade , qui fut celle où Sostrate remporta sa pre- 
mière victoire, parce que Ips jeux ne furent point 
célébrés par eux, mais par les Pisxens et les Ârca- 
diens qui s'étoient emparés d'Oly mpie. Près de la statue 
de Sostrate est celle d'un lutteur nommé Léontiscus; 
il étoit Sicilien d'origine , né à Messène sur le Détroit^i 
^ fut couronné par les Âmphictyons de Delphes et 
par les Eléens. On dit qu'il employoit à la lut(e le 
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arry); ^ xai Asovrcaxo^. H {Jti] ayaypa(ftïaci vno HXetW 
oXi>|!X7r(àç TerapTr) xat IxaTorY?, XiX&ivo; âyoLk[ia toû 
Ilarpéa^. Apiç-oxé'kouq àyakiLO, xov iraysipiTou. Apx'^'** 
pou jSaaiXIuç Aaxé^acfxovcW. Ép^oii^ouç toû Kprixoç» 

-fciXETAi iè roij AuijaWpcu zfjç iotévoç Èfpicniç xs 
TtVKXYiç , xovç iXôovt aç KpaxTj^ocç TÔv iLcditùV y ovofia 
di ot Y3V Aô'^vaioç* xaè Zixucivioç I<i^(rpaTOç tco^xpa- 
TKO^ièô âv:èp, ÊmxXy3(ytç ds îv Axpoj^gpenTYîg oixô. 
napaXa/x&ayofuvog yàp axpGt>v toS dir<»Tory«i>veÇofX£Vor> 
t5v /fitpôy £xX^^ xai ov îrpotspov avcke^ twcv ^ 
oTcrdoito anayopî6(7avxoç. rsvovaat ^i «iTÔî NsjtxseMV 
fjLsv vfxac xai Icrô/juwv ^'va/x(| ^o^^sxâr^ OihJimtoifji il 
xai nuô(>f, tç juL€v ^0, rpttç ^1 év OXu/xm'a. Tw 
T£TapT>îv ^Ê 6}v[inioiiûc iiti xatç /xatàv ( 7tpu)T>?v "/àp 
&h ivixioo'cv ô 2oj<rf5aT©^ tovttîv) oùx «Wypafoww 
ot HXscot^ dtoTK fi;^ auToc tov ayôva, oJXXà nKaroToe 
xa« Apxadcç EÔgorov ^t' autâv. IIa:pà cje tov ZcSç-po- 
Tov 7raXatç-*iç 6(v;^p nEnoujTat Afovttcrxoç , ex 2cxé»- 
Xia^ T£ 2>v 7^vo$ , xar oTtà xHç iv x& 7top$[iô Mecr- 
^^vyjç* r^<p(srvci)di^vac ^£ vico Te Ajxfcxtu^vciiv xaJ virà 
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xa« To TToyxpaTCov tgS luvtôvitô Itôç-pdxtô* xa( yàp tèv 
AsovTiVxov xorafaXErvI juiv oux intç'acFOai xoàç tto- 
Xat'çvTaç, vtxav dl avxov xXâvTa rovç iooLxvkoviç. Tov 
^ avdpeavra IIvdayGpaç fWyjasv © Piryevoç^ efn/p tcç 
xa< aXXog dyaO^ç zà iç ttXo^kxi^v- At^a;(9j;yaK ^ Tcopà 
îilE(ip)(/^ çaorcv avTov^ Pïjytvw fxJv >tai avTâ, julo^Ss^t^ 
de Ev/Êipov T^v 91 Ev)(îipo)f etvoi KçptvÔKOv , fot- 
T^gcrae de «$ Ivoiipoof re xae Xdpxcûf Inapztoixaç. O 
dl naiç ç chaioCfiEVoç rao/ia r^v xefcckrjv, éiuta-^ 
^/0(ô (loi xai avroç iç zov 16^0)^, $£cdtou ts ervexa 
xat zfjç èç xà àydXiiaxa toO $sidtov aotfiaç èmî 
a^ltùç 76 ovx torjxEV ôxo\j t^v Ecxova $£idtaç ctiom^o?. 
Sarupoç ^ HXaog AvoreavaxTO^ Tiaipoç ^ yevovs ii xoS 
l(X(ii$^v y £v Nsfjifa 7r€VTaxK$ Mxrjdi ttvxtevuv^ xoc 

SiXaviiwvoç âvipioiç iç-i. IlXaçn^ç (îà aXXoç rây 
AxTtxâv noXuxX;?ç, Sta^/w^ [xctBrixriç ÀOrjvaiov, 
TrenwVjxe naf^a Ey/atov TTûr/xpateaç^v^ A/xvvTûfV EX- 
Xavexou. XiXcovc de À/oiâ IlarpsT ^0 jxèv OXvfXTitaxai 
vcx^i 7raX>7Ç dvip&v, juua dÈ èyévîxo iv AsX^ofg^ tcV 
aapsç ^s £V ladfJtâ^ xaè Nsfxauv xpEcç. £Taf>7 di 

VTIO TGV XQCVOV 'l^âv k^OXm , K(XX 01 Xac TOV |3tW 

ouvsTrejfiv €V TSoX/fxâ ' t;^ tsX€1>tkv 7£Vear0at, Map-^ 
Tvpef d/ jxot xat xo èniypaiiiia, xo fv OXvjxmy 
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même moyen que Sostrate le Sicyonien employoit 
au pancrace ; qu il ne savoit pas terrasser ceux avec 
qui il luttoit j et qu'il leur faisoit céder la victoire ea 
leur serrant les doigts. Sa statue est de Pythagore 
de Rhégium , Tun des meilleurs sculpteurs connus , 
ëlève de Cléarque, qui étoit aussi lui-même de Rhé- 
gium y et qui avoit eu pour maître Eucbirus de Co- 
rintbe; c^ dernier avoit appris son art de Syadras 
et de Chartas, Spartiates. Je ne dois pas oublier un 
jeune garçon dont la tête est ceinte de bandelettes, ne 
fut-ce qu'à cause de Pbidias et de sa supériorité dans 
Fart de la sculpture ; du reste nous ne savons pas 
qui il a voulu représenter. Satyras , fils de Lysianax 
et de la famille des lamides y remporta cinq victoires 
au pugilat dans les jeux néméens, deux à Pytboset deux 
à Olympie : sa statue est Fouvrage de Silamon. Un^utre 
sculpteur Atbénien, nommé Polyclès, élève de Sta- 
dieus y aussi Atbénien, a fait la statue d'Amyntas, 
fils d'Hellanicus , Epbésien , et pancratiaste parmi les 
enfants. Cbilon, Acbaeen de Patras, remporta à la lutte 
deux victoires à Olympie , une à Delpbes, quatre dans 
risthme et trois à Némée : il perdit la vie dans une 
bataille y et les Âcbasens lui donnèrent la sépulture 
aux dépens de l'état; j'en ai pour preuve Imscrip* 



,5o ÉLIDE, II, cH. IV. 

tion suivante qu'on voit à Olympie : Chilon de Palms 
a vaincu ses arUagotuste^ à la butej deux fois à Otjnir 
pie et à Pjlhos, trois fois à Némée, et quatre fois 
dans tisdune ; il perdit la vie à la guerre ^ et mérita 
par sa vaLeta- que le peuple Achœen lui fît donner la 
sépulture. Cest-là tout ce que porte l'inscription. Comme 
sa statue est de Lysippe, on peut conjecturer que la 
bataille où Chiloo perdit la vie est celle de Chéronée, 
i JaqoeUe il pot se trouver avec tous ses concitoyeDs; 
0gt peutétre Éuî-d entraîné par sa valeur et son au- 
j^ce à aller seul de tous les Achaeens combattre à 
l^iPBWt dans la Thessalie contre Antipater et les Macé- 
joniens. Les deux statues qu'on voit après celle de 
diflon sont celles d'un nommé Molpion , qui fut cou- 
ronné par les Eléens , à ce que porte l'inscription ; 
Tautre qui n'a pas d'inscription représente, à ce qu'oa 
dit , «Aristote de Stagire , ville de Thrace : elle lui a 
été éfigée ou par quelqu'un de ses disci{^es ou par 
quelque militaire , car Aristote eut beaucoup de cré. 
dit sur Antipater , et il en avoit eu auparavant beau* 
coup sur Alexandre. Sodamas, dont la statue se présente 
ensuite, étoit d'Assos y ville de la Troade , située au 
pied du mont Ida -, il fut le premier iEolien de cette 
contrée qui remporta à Olympie le prix de la course 
du stade parmi les enfants. Auprès de sa statue est 
celle d' Archidamus ^ (ils d' Agésilas et roi des Lacédaî- 
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To ]ui£V i-h enrypafxfxa eiri tojouto ^ èdiXtôCfs:)^. Et H 
Av7innou rci Ttov/iaoLvzoç tî^v £cxova rexiioupQ[Â£Vov Tjf 
ïîXexra cnjiiêak£(j9(xi iit [jls tov n6\e[Â0V , êvOa 6 XeXa>v 
f7r3(7cv, îjTot £ç Xaipivsim A^o^giç roiç nidDf oiioO 
ç-poL-ztx^aoLfjQai , ^ t^a xax' ap£Tnv t€ xoî roX/xav 
A/aiôiv {jLGvoç AvttiraTpou fxot xoî Moxcdovwv evov- 
Tia clytù'Jidafjdai mpi Aci^juiiay f oiveToi xjjv Iv 069"^ 
acùia. Èff^Sfii il tou XiT^covoç iùo chdx&ivxat' x& 
(Jiiv MoXTitiwv éç-h ovo[ia, ç-syovoôiSvat ^è xoinC^ 
ypaii(ioi f>7(7cv avTcv utto HX£rGi)V' tiv Ji êxepov, cxtà 
fxyjdfv £V«v èniypamKOL, [ivrjiiovîifO'iJdii^ «$ Apcç-oti'XïJS 
fV^'v £x Tâv 0p6ou(k)V lxar^dp(ù)f. Koù avzov ryzot 
IKxBinxTéÇ, Y] Kai ç'paxitôXixoç av£Ô>îX£V av:^p^ axfi Ttopà 
AvTCTiaTpw xaè 7rpoT£pov ior;(yo'avTa napà AX£|«v<îp(f), 
2w^a/xa$ dÈ o fÇ Âaraov t«$ £V r^ Tptôdii, X£i|X£V>js 
^£ i;;rc r^ ïdVj , np&xoç AcoX/cov xâv Taytij , ç-a Aov 
OXu]ui7rea(7ev £vexy3a£y £V nou^t. Uocpà. de Itùidiiw 
hpx^^^l^^Ç er>?Xfiv ô A'j[Yj(;ùdo^ ^ Aooudaiiiçvtw 
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PuaikeCç. Upo $k tow Ap)(iidiiiorj xoixou ^a^ùltùç, 
sêxova oû<^£VGg h yt t^ vnîpopia AaxE^acjuioviox^ ofvo- 
Gevra^ £i;pe(7Xov. Ap;(eda|xov di aXXcav t£ xac tîjç 
TgXsvTiJç ( £/jio( doxefv ) efvexa «ViîjptavTa eç OXv/xm'av 
oTreVsi^av^ ext iv ^apêdiptô ts cnfXaSev oirov xi 

fVtv aju-aptàv rayou, ToCta jxJv ^ xa{ fv xotç^ 
Inapxiaxixoiç Xoyoïç éç n'kiov ifffuv dî^Xtùxai. Evavdse 
^1 Kv^>7V«> Tsyovacre nuy[jiç vixat, [iia /xiv ev av- 
dpdatv O\v[intoachj Nejuifecav di^ €V tracd xoi lorGfJueov. 
Usnoirjxai de napà xàv Evav9>7 cMip ts tnnoTpoçoç 
xoè To âpjxa^ âva&Sijxuia de inc Ta âpfxaxK ttoTç 
Trapdcvoç. Ovojxa fji^ A«|xms ta avdpè^ Tiarprç di 
?v avTûï V£o.)T«Ti) Toîv £V Moxsdovca 7roX£Ci)V ^ xaXov- 
fJi€v>7 dl àno xqu otxtg-ou ^cXcinrou xoù AfiCvrov. 
Kvve'(7xci) dl t5 àt MaVTKVseaç nvxtiî Trotdî inoiiocrs 
IIoX^xXscToç Tîjv sêxéva. Èpyoxihiç ^ $eXavopos doXe- 
Xo5 àùo h ÔXu/xma vixa^> To^aytag Si aXkaç UvOot 
xac êv icyflfxâ te xoi NéfuTov Mriprjlié)^oç , où^ ij^s- 
pafog eivat xà i^ap/iji, xaôansp ys xà èniypaiiiia xo 
èn^ ovTûî çîjac, Kpi^ç de cfvai Xrysxat KvwGrorccç* 
ècTTfiaàv de vno ç-aatwxôv ânà Kvworaoiï , xod iç 
Ijutipov ci(pi>t6[isvoç'^ Tiohxztaç xsxv;t>jx£V « xoi noXkx 
tvptxo SXka iç xejx>7V. E/xeXXiv oZv, àç xà eètèç, tpi- 
poTog ev xotç oysioiv oçyayooevdsîaeadfia. 
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moniens; il est le premier, que je sache, k qui les 
Laceclœmoniens aient érigé une statue hors de leur 
pays. Ils envoyèrent cette statue à Olympe, entre 
auti'es raisons, à ce que je crois , à cause de sa mort, 
parce qu ayant perdu la vie dans un pays barbare, 
il étoit le seul roi de Sparte qui eut été privé des 
honneurs du tombeau; c^est, au reste, ce que )*ai expli* 
que plus au long dans Fendroit où je parle des rois de 
Spaite. Evanthès de Cyùque , qui vient après , a rem- 
porté trois victoires au pugilat, une à Olympie^ parmi 
les hommes faits , et parmi les enfants une à Némée 
et une dans Tlsthme. H y a auprès de la statue d*Evail* 
ihès celle d'un homme qui entretenoit des chevaux 
pour les courses, et un char sur lequel est montée 
une jeune (ille; cet homme se nommoit Lampus, et 
il avoit pour patrie la ville qui a été fondée la dernière 
dans la Macédoine, celle qui a pris le nom de Philippe, 
fils d^Amyntas, son fondateur. G^est Polyclétus qui 
a fait la statue de Cyniscus de Mantinée, qui remporta 
parmi les enfants le prix du pugilat. Ergotélès , fils de 
Philénor , qui remporta à Oly mpie deux victoires de la 
course du dolichus, et autant dans chacun des autres 
jeux de Pythos , de Tlsthme et de Némée , n'étoit point 
natif d'Himère , comme le porte l'inscription qifi est 
sur sa statue ,* mais de Gnosse , dans l'île de Crète ; 
chassé de cette ville par une faction , il se retira à 
Himère» où on lui accorda les droits de citoyen; on 
lui décerna aussi beaucoup d'autres honneurs : il étoit 
donc naturel qu'il se fit proclamer Himérasen dans les' 
jeux publics* 
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Statoé de PolycUmas de Scotusse ^ Fhomme le plus grand 
de son temps. Désastre arrÎTé aUx habitants de ScotussCé 
Combats célèbres de Poljdamas ; sa mort. 



La statue qu*on voit stir un piédestal très-ëlevé, et 

qui a été faite par Lysippe , est celle de rhomme de 

la plus haute stature qu'on ait vu depuis le temps 

des héros et la race d'hommes qui les a précédés, si 

toutefois il y en a eu avant eux; certainement ce 

Polydamas^ fils de Nicias , a été l'homme le plus 

grand de l'âge où nous vivons. Scotusse, sa patrie^ 

n*est plus habitée maintenant; en effet, Alexandre , 

tyran de Phérès, s'empara de pette ville, quoique 

en paix avec elle, et y étant entré au moment oi$, 

les habitants étoient tous réunis dans le théâtre 

pour une assemblée, il les fit entourer par ses troupes 

Itères et ses archers , et les fit tuer à coups de flèches; 

il fit ensuite massacrer tous ceux qui étoient au-- 

dessus de l'âge de puberté, et vendit les femmes et 

les enfants pour avoir de quoi payer les troupes étran* 

gères . qu'il avoit à sa solde. Ce désastre des Sco* 

tussiens arriva dans la seconde année de la cent- 
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vJ aÈ £Trè Td3 ^àcOptô tû5 Jt{/>}X5^ AvtyiTtnov fx/v £çnv 
£p7ov ^ (xf/troç ^ atravTwv èyivz'zo 6?v9pco7ra)V , ttXïjv 
TÔVTiîpcicov xaXoupvcov ^ xoi £Î èfi xt aXXo îv Tipà tôv 
inp6(tyv. 5v>3Tov 7évoç- âvOpuTcoi^v de xâv xaô' iQ(xa$ 
oDtcç iç'i)/ iisytç^oç IIouXudafJLaç Ntxiou. Sxorovoraa 
dl >? TO'j nouXud<3?]xavTo$ na'zpîç ovx ^Xcfro £Tt ey 
'fifiâv. AXfÇovcfpoç yàp tî^v iroXcv é $cpa(a)V tupon 
vi^oroç xat/Xa^e anovèoùq, xar 2x0T0U(y(7aiwv toiîç re 
iç xo Bioitpov (PJveiXçyijJvouç ( srv)(s y dp orytat xaJ 
«xxXyjdta Tyjvtxaiîfa ov^a) tovtouç tê ânœjxccç xat- 
ïjxovTKjsv^.TrgXTaç-arç Iv xvxXw Trepta^àv xai xo^oxaiç, 
Kod 10 aXXo ccrov iv rîXtxta xaTsyoveuas ^ yyvarxaç $1 
chziSozo xac Tiaf^aç^' fjLKxOov «vat toc ;^*^/xaTa tocç 
^fjoig. A'j'ZYi 2xoTouj(yatotç iî onijxyopà ^pajtxXsedou ' 
fL£V A9)7vy3<7tv èymxo «p/ovToç^ èzuripa SI ^Xvjx-* 
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ladii inî raïç éxaxèvj )7V Aajacjy Qoiptoç ivika ta 

deùzèpoVj zaùxrjç exîi èvjziptù Tgç ôXvfX7rea(îoç. KaJ 

av9tç V7T0 aoÔÊVaaç 6|sXt7rov xai oUTot t)îv iréXev^ 
Îts xac Totç Tra^ev £XX>79K TipoçriTOicac dîCupa ev tûJ 
Trpèg MoxE^Gvaç TroXe/xco 'itapîtniiCaae)^ 6 dùûiim. 
UarpLpœziov fjtiv A^ xal oXXokç ^^ yeyovaacv cne^a- 
ViTç vcxae* IIouXv^afxavTC d^ Taih âïloia napà rovi 
ini Tô nar/xparitù ç'efdvovç Cnap/ovrci, iç'iv. H opeiv^ 
t^ç QpuTLYjÇy ï3 eveîbv THiç'ov noxa^iov roi ^iovxoç 
dià XYiÇ Aê^ptToSv ^ xôcc aXXa ^yjpca , ev ^e aijTofç 
7tapé)(tzM xac X/ovTaç^, o? xaJ tw ç"paTÎ) tiotê cTWÔf- 

fXvfJLîîvavTO. OvTot TTcXXaxeç oi X/cvtsç xac £ç tj^v 

If 

izèpi Tov OXv/JLTiov TrXavwvTac /^'ipocv. ToCtov &i roîi 
opoxtç >5 fih iç Moxsdfevc'ov itkîijpà , vj dfi £7ri ôco-cra- 
Xoî>ç xai Tov TTCta/xèv rit paîtrai tov IIi^veiov. EvTovSa 
J novXu^ajxag XeoVTa év ta 0Xîy/ji7r&) fjtryav xac aXxe- 
fxov 5);ptov naxcipydcraxo oûdcvc éorxsuacrfjiivoç ctiXo). 
HporiyBri Sk èç tb t6l(iY)[ia (pikoxiiua npoç Ta Hpa- 
xXgbuç epYa* ctc nai HpaxX/a c^st X070Ç xpaTijeiac 
ToC êv Nfijuia X/ovtgç. ÉTipov ^e stic to^tw 3aiiiia 
vnù&iitBXo llo\Aijdoi(iaç iç /xv);/xyjv. Eç oyeX^^v fVsX- 
6àv ^oâv^ t^v jxryt^ov xar oypcwtaTov Xaffwv TciJ 
fit/pou Twv cTrt<7Ô€v noàôv , xàç x>?Xàç xaTer^cv axpaç^ 
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ileuxième olympiade , où Dumon, de Thurium, rem'* 
porta pour la seconde fois le prix ; Phrasiclides ëtoit 
alors archonte à Athènes. Il n'échappa qu'un pedt 
nombre d'habitants à ce massacre , et ils abandon-* 
lièrent de nouveau leur ville , se trouvant trop foibles 
pour la défendre, lorsque la fortune eut fait succom- 
ber pour la seconde fois tous les Grecs dans leur 
guerre contre les Macédoniens. D'autres athlètes 
ont aussi remporté des victoires célèbres au pan* 
crace, mais outre celles-là, en voici d^2n autre genre 
que Polydamas a remportées» La partie montueuse de 
la Thrace qui entoure le fleuve Nestus, à travers le 
pays des Abdéritaîns, produit des bètes féroces^ et 
particulièrement des lions. Ces animant se jetèrent sur 
l'armée de Xerxès, et déchirèi*ent ^es chameaux qui 
portoient les vivres. Les lions s'écartent souvent jusqiies 
dans les pays adjacents à l'Olympe ( on sait que cette 
montagne regarde d'un côté la Macédoine et de l'autre 
la Thessalie et le fleuve Pénée)^ c'est dans ces en^ 
virons de l'Olympe que Polydamas » sans aucune arme, 
tua un lion grand et vigoureux; il se porta h cette action 

téméraire par envie de rivaliser avec Hercules, qui avoit 

dompté le lion de Némée, selon la tradition* Voici 

une autre preuve non moins étonnante de la force de 

Polydamas. En entrant dans un troupeau de bœufs , 

il saisit le taureau le plus grand et le plus farouche par 
ni. 17 
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L'un des pieds de derrière , et le tenant par la corne i 
il ne le lâcha pas, quelques sauts et quelques efforts 
qu'il fit; de sorte que le taureau ne parvint enfin 
à se dégager qu*en employant toutes ses forces, et 
en laissant la corne de son pied dans la main de 
Polydamas. On dit que celui-ci arrétoit un char, 
malgré tous, les efforts du conducteur pour pous&er 
ses chevaux en avant, et n'avoit besoin que de saisir 
d^une main le derrière du char. Darius , fils na-* 
turel d'Artaxerxès , qui , secondé par les Perses , 

avoit détrôné Sogdianus, fils légitime d'Àxtaxerxès, 
et s'étoit fait roi à sa place, ayant entendu parler 
des actions de Polydamas, lui envoya des gens qui 
l'engagèrent par des promesses à venir à Suses , et à 
paroitre devant lui. A son arrivée, Polydamas ayant 
été défié par trois de ces Peintes qu'on nomme les 

immortels, il les tua tous trois» quoiqu'ils l'eussent 
attaqué ensemble. De toutes les actions dont je 
viens de parler, les unes sont sculptées sur la base 
de sa statue à Olympie , les autres sont rappoitées dans 
l'inscription. Ce qui a été prédit par Homère à ceux 
qui comptent trop sur leurs forces, devoit arriver à 
Polydamas. Étant entré au moment de la grande cha- 
leur avec quelques-uns de ses compagnons de tabla 
dans une caverne ^ le malheur voulut que la voùt^ 
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xttc TciQ^âvra xai insîyGiJ£\wv eux chiiîy ttpév jî àij 4 
todjpoç 0^ noxs xai iç inca/ ofixojxsvoç ^^^ 
ocWfuygv , of sic xaitij t5 IlûuXvt^'jxavTK tà^ X^^ç. 
Asyezoa ik xoi iiç avipa i9V(9/ov iXauvovxa OTccuè^ 
To apfjia £7r/(7;j6 roi npo^tù. AaScjXcVçç yàp t^ 
éxipcç râv x^^P^^ OTTKsrdcv Tou ôipfUKZoq j ç/iou xoc 
To'jç rrrTTovç itsà^cfaç xac t^v iiv(b;(9v ee^c. Aapitoç 
di Apxa^ip^oyj naîg voQaç , èç éfioii x& Tltptsw 
^[irù 2oy(ftavov ' xaranaûaccç, nat9a Apra^ép^oy 
7V*<^^iov , tfjytp aVT* fxetvou tî^v ap/^v , ovtcç wç 
gSoatXsydgv ô Aapsfoç (fiiiuvôaveto yàp xoO IIouXu- 
^a/xavTOç Ta epv») icEfinoi^v or/yikoMq îmiCf)(yoCii^oq ^ 
èHpoLf 6ry£7reeor£V aurov eg lov^oi T£ xoc €ç c(|/cv 
àfiTiiTOai T^v auTov. Ev9a <ï;7 xatà rrpoxXîjorcv IIcp- 
awv â)/âpaç TûSv xoXou/jlÀwv aôovatwv orpedjmdv xpcfç, 
àOpoovç oi iiovo[JLa/rj<j(xvtaç dnotTctvsv. Épycav ^1 
Tâv xaT£(X6y/ji£V6>v OC Ta /uiiv firi râ pd$p(ô roO 
eev^ptavTCç ev OXujuimix^ Ta ^ xoi ^Xou/yifiva cç'cy 
Otc^ toS €m7pa|X|uiaTeg. EjuisXXfi il apa rh ùno O/isç- 
pGK ftpo3£cr7iK<792v «XXouç TS Tâv 9pOV)97aVT«i>V fftè 

{(jytyi, xaè IleuXu^afAavTa iTtiXi^^f^dai^ xaè vnd T^f; 
avTou p^^iiYiç IjjuXXfV a7CoXir(79ac xoi cuTcg. Eç otn^*^ 
Xae^v y^p 0? T£ aXXoi Tâv ^[xnoxôv x&î q HouXu- 
doifiaç gori^Xdgv 6>pa Bspovç. Kûu ntaç où xoTa Tcva 

' iffôyatov. ' * fo'« VffC7;|rov/:Affyevç» 



,7- 
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xaè )(^6vov ovTi ht nokw i/JifXXgv av9e|£cv. Tevofié' 
fjLcvwv £$ çuyî^ t5v Xoinâv^ izapéçnti xaTajtxsrvac tm 

ctvOs^diV Ta orTnjXoto)^ xa< ou peaad>}oréjtJ(.svo$ vno to5 
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En ^â Ohjiimtc ntxpà tôy ITovXv^afJLavtoç tcv aV 

dpiiifxa^ iCo Ts 6x T>5ç ApxaAav, xaî Attixcç o 
tpT©ç 6(r>3H6V a9X>îtî7g- Tàv fièv A^ Movrev/a IIpw- 
T^Xaov AtoXxoSç , truy/xiî trafdaç .xpaxîîflravTa , 6 
Prjytvoç UvQcqopaç' Kôcpvxcdav de xèv laiiapêro}^ 
itakoLiçTiv âvdpa ex *ryaXiaç, Ztxi^wvtoç Icuicàoç 
KàXXia ^ Àdyjvoeck) no/xpoteariJ tov «v^ptavia ^)7p 
AÔrivoùoç Mtxuv ênoiYi(j£)f o ^(ùypdfoç. Ntxo^apv de 
^•yoy xoS MaivoXibv TCGr/xpatioç-^ç eV^v ix MatvoXov 
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sTentr'ouvrît : il Aoit évident qu elle ne tarderoit 
point à tomber; dès qu'on s*aperçut du danger 
dont on étoit menacé , tous prirent la fuite , hors 
Polydamas qui voulut rester; il étendit les mains 
comme pour soutenir la caverne , persuadé que le 
poids de la montagne, ne seroit pas au-dessus de ses 
forces; et ce fut là quil trouva la fin de ses jours. 
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Autres statues d*ath1ètcs, Euthymus, athlète célèbre au pogilat. 
Son combat contre un Génie à Témesse. 



Vous voyez ensuite à Olympîe^ près de la statue de 

Polydamas, celles de trois athlètes , deux de r\rc9die 
et le troisième Athénien. Le premier est Protolaiis, 
Mantinéen^ fils de Dialcès, qui vainquit les enfants 
au pugilat; sa statue est de Pythagore de Bhégiuni. 
Celle de Narcydas, fils- de Daraarétus de Phîgalie, et 
vainqueur à la lutte parmi les hommes faits , est de 
Daedale de Sicyone ; celle de Callias d'Athènes , pan- 
cratiastie, est de Micon, peintre Athénien. Nicoda* 
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mus, de Maenale, a fait celle d'Androslb^nès , fiU 
de Lochsusy aussi de Maenale, qui remporta deux 
victoires au pancrace parmi les hommes faits. On 
voit ensuite celle d'Euclès , fils de Callianax , Rho*' 
dien de naissance, et de là famille des Diagorides. 
Sa mère étoit fille de Diagotas; il remporta à Olym- 
pie le prix du pugilat parmi les hommes. Sa statue 
est Touvrage de Naucydès. Polyclétùs d*Argos, non 
celui qui a fait la statue de Junon, mais Télève de 
Naucydès, a fait Agénor, Thébain, qui fut vainqueur 
à la lutte parmi les enfants ; elle a été érigée par le 
peuple Phocéen, envers qui Théopompe, père d'Agé- 
nor , exerçoit à Thèbes les droits dq Thospitalité. Nico- 
damus de Mœnale a aussi fait la statue de Damoxé* 
nidas, du même pays, vainqueur au pugilat. On voit 
ensuite celle de Lastratidas , Eléen , qui , à Olympie » 
remporta parmi les enfants une victoire à la lutte , 
et en obtint aussi une à Némée parmi les enfants. 
Paraballon, son père, avoit remporté le prix de 
la course du double stade; et ce fut lui qui, pour 
augmenter Fémulation parmi les athlètes , établit 
Tusage d'inscrire dans le gymnase d'Olympie les 
noms des vainqueurs^ Voilà pour ce qui les con* 
cerne. Quant à ce qui rrgai*de Euthymus , athlète 
célèbre au pug'dat, )e n3 dois passer sous silence ni 
ses victoires ni les autres actions qui firent sa répu- 
tation. Il étoit né parmi ces Locriens d'Italie qui ha- 
bitent le pays vers le promontoire Zéphyrium j Astyclèa 
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èùo Viy.aç ev chdpMW ovsXojxevoç Av^po^evy;^ Ao- 
/acov. Eut a roùxoiç EyKkHç ccvaxEitot Ko^ava- 

Atoyopou yàp Bvrj&x^ç néciç ?v' év ^è oh^ipoicn tw- 
VfJiiîg lijxsv OXvfxfrtoxi^ vôtiQV. TôUToy /xsv &ri -^ eètàv 

o Tîîç Hp«ç ta «ryoXfia ftoi^tjaq^ fioâtixiiç is N«v- 
xidovç^ TraXoïc^ itaïUa dpydaaxo ©ij&ofov Ay^yv^pa* 
olnxBri àl nî «xàv zî;ro toC ^(ox/cav xotvov. ©£^7ro|XTOç 
yàp naT'ip"coii Ayr^yopoç npc^cvoç xoH iOvovç >jv 
aûxâv. Ntxéda{JLOç de o TcXaçnjç ô ex MatvaXou Aa- 
fxo^evtdov avdpa tiÛxtïîv inoiiQasv êx MatvaXou. Eç-yjxs 
âè KOLt Aaç'paxidcK, Tcaidoç etxàiv HXetov^ itaXiQç' otve- 
lo[jJ)/ov ç'Sfpcei^y èyé)fexo il ovt» xai Ne/Jittwv sv te 
natal kûù orjz^zi^àv hipa vtxiy. Ilapa^aXXovTC d^ rfi 
Accç'paxiâa noirpi vniip^e fièv ÀovXou napzkOH^ ^po[i(ô' 
inihinî il ' xai iç x$vç ênstxa (pikoxiiiiaç ^, tôv 
vtxyjoravtwv OXvjxffeaVt t« Gv6fi(zxa, Mcrfpa^tiq ^ h 
7vpa(n« T» h Ohjiinta. là fih ^ èç xoùxo}jç 
d)(p cuTw. Ta de iç EÎîôvfJiôv tov nuxTïjv^ ov /xs 
eUoç VTtEpSotvstv ?v ta sç xàq vtxaç autâ xac ta 
èç dé|av vttoip)(ovx(x, ti^v aXXyjv. r^o$ fxJv dj^ Jv o 
Evôufx^ ex tôv ev itoXca Aoxpôv , et yijiipm tajv 
r.poq x& Zîfupifè tç axpa vejfxovtat, 'TCàxpèç dll exa- 
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hiro AçnjyXiovç' gevae (K ai/Tov ov tovi:o^j , norapjoS 
di oi ini/jipiot Toy Katxcvou yaaiv^ èç rijv AoKpidec 
xou P>îycvif2V çpS^fùv To èç rovç Tgrttyaç T^oféyixat 
^odiiKX. Oc jtxfiv yàp xixriftç oi èvxoç xfsÇ Aoxpidoç 
ayupi Toiï Katxevsu xatà xà avtà Tor$ aXXoeç TSTTtÇtv 
aiovar dtaSavTCJV de tov KacxcviTV oà^Ejuuav Ire oc fv 
T>î P>?7iv>j TÊTTcyeç cf^iaorc tjçv fwi^v. Tovtou juiv A^ 
traf(^a €cvac Xryarac tov EiîQvfxov, AveXojutivo ^/ oc 
^rvy/xiîg £v OXvjmmct vcx>7V TBrdpxYj npoç taiç éêâ&fiiè-' 
xovxa ohjiimdâij oi xaxà t» avtçc tg tîîv inioOaoc^ 
iXvixnidda IjuleXXs ytùpincfHV. ©çoye^yjç yàp ô ©aatoç 
oXujXîitaA iôiXw Ti5 aiti? Trvyfxijç ts oveXsaSai xac tcay* 
xpatiou vtxaç, ûrcspsêaXsTO tiuxtevcov tov Evdujuiov. Oi 
jUL^^voi il ô ©Êoyé^îîç 67ic t<3 norfiparitù XuSm iàu^^r^OK^ 
T^v xoTCV&v, axÊ izpOTijXxipyatyQciç t>5 /xa;(>7 îrpoç t©v 
EÎ/ôujULov^ Eue TO'jTw ^ £7ccSaXXoVflr<v PC ÉXXovoAxccc 
Tw ©soyevfic toXovtov juiiv csp/zv eg tiv 5fiov Ç)îjxcav^ 
ToXavTûV d^ pXa^W 'riJç ej Evôuftov, ozi èwnpiia r^ 
èç êx£tvov £^^xêc oryt'orev àtav£X/(7Ôac to aydiviaiia Tf,ç 
TTuy/Jiiîs" TÇUTWV ec'vÉHa xaTaAxaÇciKnv avxiv exicoroc 
xac iùia tû Ev6vi^<i> xpr^iiaxa. Éhxyi ik ohjtimoidi 
im roùç /ê^ojuuÎHOVta , xo juiiv t^ 5£« tou oiprfjpm 
ytyy^çixsvoif è^ixtcfSJ 6 Qca:^€\^Yiç xac Of/ucoo/xsvcç 
ovTov gÙx €arJ5X9cV ini tj^v Truy/x^jv xac £7c' hutvïiç xi 
«vxiîç x«c €7ri T;gs |u,fiT' cxficvïjv ôXufJijfca^cç tàv £7Ù 
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'passoit pour son père, mais on dit qn^il ëtoit fils du 
fleuve CaKiinus, qui sépare la Locride du pays de 
Khegium , et qui donne lieu à une remarque éton^ 
nante au sujet des cigales; c'est que dans toute la 
Locride, jusqu'à, ce fleuve, les cigales chantent de 
même que partout ailleurs, tandis que de l'aufre côté, 
dans le pays de Rhégium , elles sont absolument 
muettes. On dit donc qu'Euthimus étoit fils de ce 
fleuve. Ayant remj^orté la victoire au pugilat en la 
soixante-qqatorzième olympiade , il ne put pas obte- 
nir le même succès dans l'olympiade suivante; car 
Théagène de Thase , qui voi^loit remporter dans les 
mêmes ] eux le prix du pugilat et celui du pancrace, 
eut l'avantage sur Eutliymus dans le premier de ces 
exercices; mais ses forces se trouvant ëpuisëes par 
ce premier combat, il ne put pas remporter le prix 
du pancrace, et les Helladonices le condamnèrent à 
cause de cela à un talent d'amende envers le Dieu, 
et de plus à un talent de dédommagement envers 
Eulbymus, parce qu'il sembloit que c'étoit à des- 
sein de lui nuire qu'il avoit enti'epris de combattre 
au pugilat ; c'est pourquoi ils le condamnèrent à 
lui payer une somme. L'olympiade suivante, Théa- 
gène paya l'amende à laquelle il avoit été condamné 
envers le -Dieu, et pour indemniser Eutliymus, il ne 
se présenta pas au pugilat, dont Eutliymus remporta 
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le prix en cette olympiade et en la suivante. Sa statue - 

est de Pythagore, et c'est un uvrage de la pins g '^nde 
beauté. Euthymus étant ensuite retourné en 
combattit contre un génie , et voici comment i la s'^ 
passa. On dit qu Ulysse errant sur lés mers ap es la 
prise de Troie , fut poité par les vents dans différentes 
villes d'Italie et de Sicile, et ^'il aborda ensus^e 
à Témesse avec ses vaisseaux. Un de ses matelots s'y 
étant enivré viola une fille, et les gens du pays le 
lapidèrent en punition de cet attentat. Ulysse , sans 
faire attention à sa mort s'embarqua et partit^ mais 
le génie de celui qui a voit été lapidé se mit à tuer 
sans relâche les habitants de Témesse, n'épargnant 
aucun âge; ils étoient prêts à déserter l'Italie, lors- 
que la Pythie leur défendit de quitter Témesse 
leur ordonna d'appaiser le génie en lui consacrant 
une enceinte, lui bâtissant un temple, et lui oûrant 
tous les ans pour femme la plus belle des filles de 
Témesse. Ayant exécuté tout ce que le Dieu leur 
avoit ordonné, ils n'avoient plus rien autre chose à 
craindre de ce génie. Euthymus vint par hasard à 
Témesse à l'époque où se faisoit l'offrande ace u- 
tumée^ il s'informa de ce qui se passoit, et ^'^t 
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myiSTi ç'ifMov dveCkexo 6 EÎ/dufJiog. O ii ci chùptàç 
7ixyTfi^ir%iJç'tilbiO(xrf6poVr^}tou âéaç iç Ta /xoXtç-a 
*^' ^ jî .îtovîjxwv^ ùï iç ÎTaXtav , toti &n èfiOLj^éiarç 

Oi\J7Cia TrXovwfXÊVOv jxcTa aXc^ocv tîtv iXiou^ xatfiVfi- 
X9:^vae f a^v ûrrd ov/fiodv Iç ts aXXaç tqSv êv iTaXca 
HOLt ïiTizkicc TccXcQdV^ afcxcijdae ^€ xac iç Tejxearo'av 
c,u V tafç vav«' fxsSu^svta ouv evToiïôa eva tây 
vavTûïv napOhov ^eaVac-ôac, xac :>7iè tûSv fim;t«pta>v 
avT« TO'JTOU xaTaX£V(7$)3Vâa to5 oiiiydiiLOLxoç. O&udcréa 
fwv de €V ov^EVc Xo7« 5€(X6vov auToC T^v aTtwXfitav, 
«TTOTcXeovTa oi/îtjQav xo3 xaToXeu^evT^ iè ovôpdi- 
nou TGV (^atjxova evAfva ecvtéwat xaipoy oêtroxTstvovta 

Tiaorav y;X(xeav* £$ â tq Iludea TOTrapaîrov €§ ItoXeoç 
6> -^m/vcvç (psuyetv, Tcfi/or^v jùiev cxXtTreiv ovx ^raj, 
\wv d^ Hpcoa oryâç cxeXsu^sv ikdtjxeaOou, ts[iEv6ç tg 
aV^GTe/JLOjmévouç dexodoj(X);aaordae V£Oi>v^ ^(^^vai d'f xarà 
îzoç avTûî Yuvaexa tôv cv Tg/jtio'anQ noipQévtù)^ tiv 
xaXXiçTjv. Tofç |miy A7 TOC lîtrà Toiî 5soO npoçri- 
'zcq\iÂv(x, yi:o\jpyoxitji , ftfjxa aKÔ toîj * dodfiovoç iç 
ta aXXa Jv cûdn;. Evôujuioç de ( a^'xsTo yàp £$ tîJv 
TsixifT^oo^ , xot TTwç TïjvixaiÏTa to eOoç ènouho TjjL 
da'tAOve ) 7rvv9«V6Tat Ta napovua orytVtv , xoi hùSm 

i.*i HfW. * TOVTOU TOV. 
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T€ imSCiiYjfTzv iç làv va©v^ xa« T;èv îropôcvov iasXflw 

dlEi>T£pa ^ dfixexo xai èç sptùxa aùvriÇ. Kcd in nouç 
T6 GVi/oiKTéaîDf xaTcSjuivuTo aitâ cwo'avTt avT^^v , xod 
G EvQv[XGç è'^B(T^îvoL(jiw^oç £[is\fè Tîçv efoicv To5 dlxt- 
fjLovoç* £vtxa T£ A7 T^ V-^TO^} > ^^' €Ç>2Xaûv6TO yap 
ÊX TEC 7;^$ Hp(«>g ^ a^ovtÇsTot te xaTa^ç îç Btir 
Xaaorav xac yajuLoç ts iTrtfov^Jç Evdvfxoi^ xar cxvOpé^ 
Tioiç roïç h^zodjOa ikextôipia toC Xomou cftTtv Jv crrrà 
ToO àoiiiovoç. Hxcuja Je xai Tot^v^s Ire èç tov Eîî- 

ÔVJULOV , àç yiîpWÇ TÊ «TTC /XOXpGTaTOV aÇtXOtTO , HOC 

Gig oTTo&avetv àc^v^o^v ^ audeç sTspcv Teva il dvQpo^ 
TKùV eini\9oi tpono'j *. OtxsioSat de T;èv TtfjJaiTa» 
xac £$ 6juti (hipoq i^xovo'a TtXfiVffavToç xaTa £/X7ro- 
péav. Toiz [jh YjyLOVfra, ypoyiî d? TOtaJfe ànTV/àv 
Gc^a. Hv Je avTîj ypafHç ixi[iïiii(t ipyiaiouç. Nfiovt- 
oxGç lù§apiÇy xai KaXaêpoç T£ i:ora[xèç, KaXvxa * 
71)77;^ ^ Tip^ç Je Hpûov 5 T£ xod Tîixédfja îv >3 TroXtç^ 
eV Jfe" orytort xai (Jotfiwv ^ cvTtva è^éSoù^ 6 Evôvjxoç^ 
;jpoav ^£ ^fitvôç jtx/Xag^ xai to eiJoç anov £ç Ta jxa- 
\içr(i foêîpoç y Xvxou Jâ i[kmayiczo ièpiia è^Uxa. 
È'ziQero Ji xoi cvo/xa AvSovTa 4 ini T:p 7pa9? ypafx-» 
fiaTa. TaiÏTa fJiiv dh èç tootoOtov dpitjQQ. 

4 la. ÂXu^xvTa Ta. 
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envie d'entrer dans le temple pour voir la fille qu'on 

oiïroit. A peine l'eut-il vue que d'abord la compas- 
sioiiy et ensuite Famour s'emparèrent de lui; et la 
jeune fdle lui ayant jure de Tépouser s'il parvenoit 
à la délivrer, il s'arma^ attendit ainsi Famvée du 
génie et le vainquit. Chassé de Témesse^ le génie 
disparut en se plongeant dans la mer. Voilà comment 
Eutliymus fit un mariage célèbre, et comment le 
pays fut pour toujours délivré de ce génie. J'ai aussi 
appris au sujet d'Euthymus, qu'il parvint à la vieillesse 
la plus avancée, et que cherchant à éviter la mort, il' 
disparut d'une autre manière du nombre des mor^ 
tels. Tai su d'un commerçant qui avoit été par mer 
à Témesse , que cette ville étoit encore habitée. Tout 
cela, je l'ai appris par oui-dire ; mais voici ce que j'ai 
vu. Un tableau que j'ai eu sous les yeux , copie 

d'une peinture très-ancienne, représentoit le jeune 
Sybaris, le fleuve Galabrus, la fontaine Galyce, la 
ville de Héra et celle de Témesse , ainsi que le génie 
qu'Euthy mus chassa. H est fort noir de figure, vêtu 
d'une peau de loup, et d^m aspect très -effrayant. 
Une inscription qui est sur le tableau lui donne le nom 
de Libas. Mais c'en est assez sur ce sujet. 
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CHAPITRE VIL 



SUtoes de Dîagoras de Rhodea et de aa ibimUe. Histoire 
de Doriéus son fils. Statues d'autres athlètes» 



iLpRÈs la statue d*Euthymas, vous voyez celle de 
Pytharchus de Mantinée, qui remporta le prix de la 
course parmi les enfants, et celle de Charmidès, Eléen, 
qui fut vainqueur au pugilat dans la même classe. 
Après avoir vu ces statues , vous arrivez à celles des 
athlètes Rhodiens, Diagoras et toute sa famille; ils 
sont à la suite les uns des autres, et dans Tordre 
suivant : d'abord Acusilas, qui remporta le prix du 
pugilat parmi les hommes; Doriéus, le plus jeune de 
tous, qui fut vainqueur au pancrace pendant trois 
olympiades de suite ; et Damagétus qui avoit rem- 
porté avant lui le prix du pancrace. Us ëtoient tous 
trois fils de Diagoras. Au-dessus d*eux est Diagoras, 
qui avoit remporté le prix du pugilat parmi les hommes 
faits. Sa statue est Touvrage de Galliclès, Mégaréeo, 
fils de Théocosmus, qui a fait la statue de Jupiter à 
M^are. Les fils des filles . de Diagoras s'exercèrent 
aussi au pugilat, et remportèrent des victoires aux 
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KE«AÀAIONZ^ 

ASptdvxet» Acay^pou toi! Poitou 3c«i z&v an* ixtivbv* 
Toc xarà A&)pié« tov Aiay^pou. ASXijiâv JTepcov ôv- 

Me TA ^fi t5v avèpioivra toO ExjQCiwu, UùOapyoç 
Te £<r>3^ MavTCV£yç ç'aiioâpoiioç , xai iriîxtiîç HXsrog 

xac roùxo'oç , èni tây PodtW «ÔXijtgîv . açiÇïj xàç 
cixcvag^ Atoyopov xac ta éxsevov yruoç. Oc M owe«- 

Ax0U(7e'Xaoç fJilv XaSàv 7Vjy[iYiç h chipdm «r^favov, 
Awpesyç ^ 6 vswraTos TtayxpaTcw vix);araç ohjimtutm 
ifs^ftç 7pim. npoTgpov dl 6Te toi? Awpt/wç Uputnat 
xai âLaiidftixoç Toyç corgXôouTaç £Ç ta TroyxpaTtov 
cvTci piv ocdeXfoc t£ aVè xaè Atoyopou nocdsç. Eni 
^£ œj'zoïg xerrat xoi ^ ^tocyopaç, i^vyiirjç ev a^/ipoimy^ 
ccvsXojuLsvoç vix>7V* ToO Atoryopou de tî^v stxova Meya- 
p£yç ùprfOLdaxo KaXXixX:^^ Gsoxcajuiou tov 7coev:aay- 
Toç To âyoLkiicc h MsYapotç to5 Atoç, àtayopaç ^ ' 
xac oé Tâv ^uyaTcpcav Ttoud^ç nvl t£ ^oxijaav^ xa2 
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KaXXeavoxTO^ te &v xai KoXXeTraTccpag tiîç Atoyo- 
pou, IlEto'tpo^og ' de £v natdv, âv ri [iin'ciop âv^poç 
èniQèfjJvYi fjfivaç'oij f3)(jiîii.0L ènî tôv Ohj[in{(ùv axjx^ 
T©v oyôSva Jîcnoj^sv. Ovtoç d'à é ïliimpo^oç xod iv 
Tiî AXtêc Trapoc xiîç fiYjxpoç rôv nxxipoL içyjxî. Aia- 
7opav (îl xa« ©juloî? Tor$ Tratoriv ÂxovjtXae^ xd 
Aa[JL(xrfrA(ù 'kéyovdiv iç OXvjmm'av eXÔÊfv. NexiîaavTsç 
de oc vEovtJxoc dià T>5$ TtoofYiyypztùç tov r.axipa Içs- 
pov, ^a}l6iuv6)f re vno tc5v EXX>îvwv avOtai xac 
Bxjiaiiiova èni xoîç tiat^i xaXoifxsvov. Fevoç de J 
Atoyopaç xà £§ «PX-^^Ç MeoroT^vioç Trpoç yuvaixôv ïjv, 
xai (ho xfiÇ Apiç-oiiévGiJç èycyé)^îi 5vyaTpcg. Awpwf 
dl Tt3 Atay^pcv naps^tÇ OXv/XTitaartv ^ iord/jucov /miv 
yg^oyaorev oxirà vrxat^ Nsjuisïwv dl ànoùiou^ai [xtSç 
iç xàç oxTcS'- X^srat ^ de xoi wç Ilydea dviXoixo 
axovjTt'. AvïjyopîCo)fro di outoç ts xaî o nseorepodG^ 
6ovpeoe^ ii^)(9ivrîç vm tc5v avTcç-aortwTGÏv ex rijç 
Poiov y xoi €Ç itoXe'av Trapà ©oupcouç aTreXôovTsç. 
Xpovo) de Cçtpov xatiîXôev ô Awptfiy; iç Podov xai 
çovEpoitaTa d;è ânavtwv erviip êIç (fpo'êriaaç oitzoç 
T« AoxedatfJLOvtQV fotvsTat^ âçts xd iva'uiioi/YjCc)^ 
iyasinia Âdi^vocuv vovah; oéxetaiç' £ç â ûrri zpvipcôv ^ 
<tXp5ç AxTcxây (hi)(Bri Çoîv Trapà AOrjvaioxtç. Oc d* 
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jeux olympiques. Eudes, (ils de Callianal et de Cal- 
lipatira , fille de Diagoras , fut vainqueur parmi les 
hommes faits, et Pisirhodus, que sa mère, habillée 
en maître de gymnastique , exerça elle-même aux 
jeux olympiques, le fut parmi les. enfants. Ce Pisi- 
rhodus est dans VAltis auprès du père de sa mère* 
On dit que Diagoras se trouvant une fois à Olym-^ 
pie, avec Acusilas et Damagitus , ses (ils, ces deux 
jeunes Grecs, après avoir remporté la victoire, le por- 
tèrent par toute l'assemblée , au milieu des acclama^ 
tions de tous les assistants qui lui jetoient des fleurs et le 
félicitoient d'avoir de tels (ils. Diagoras étoit Messénien 
d'origine du côté des femmes, et descendoit de la fille 
d'Aristomènes. Doriéus, fils de Diagoras , outre ses vie-» 
toires olympiques, en remporta huit dans Tlsthmej 
et sept à Némée; on dit aussi qu'il eut le prix aux 
jeux pythiques sans combattre^ Pisirhodus et lui se 
firent proclamer vainqueurs comme Thuriens, ayant 
été chassés de Rhodes par une faction contraire à la 
leur, et s'étant retirés à Thurium en Italie. Doriéps 
retourna dans la suite à Rhodes , et il s'y montra si 
ouvertement le partisan des Lacédsmoniens , qu il 
arma à ses (rais des vaisseaux pour combattre contre 
les Athéniens, jusqu'à ce qu'ayant été pris par eux, 

il fut conduit vivant à Athènes. Les Athéniens qui, 
m. ;t8 



274 ELIDE, II, CH. VIL 

avant qu on Feût amené dans leui* ville, étoient furieux 
et se portoient à toutes sortes de menaces contre 
lui, n^eurent pas [dutôt vu dans leur assemblée un 
homme si célèbre paroiti*e en habit de captif, que 
leurs dispositions changèrent entièrement , et qu'ils 
lui permirent de se retirer où il voudroit; ils ne lui 
firent éprouver aucun traitement fâcheux, quoiqu'ils 
eussent bien sujet de le faire sans injustice. Quant 
à la mort de Doriéus» Androtion raconte, dans son 
ouvrage sur TAttique, que les forces navales du roi 
de Perse se trouvant à Gaune , Conon qui en avoit le 
commandement engagea les Rhodiens à abandonner 
raUiance des Lacedœmoniens pour embrasser celle 
du roi et des Athéniens ; alors Doriéus quitta Rhodes 
et se retira dans la Grèce hors du Péloponnèse : 
il y fut pris par quelques Lacédannoniens qui le 
conduisii^ent à Sparte, où il fut accusé de s'être 
mal conduit, et en conséquence condamné à mort ; 
si le récit d' Androtion est vrai , on peut faire aux 
Lacéda^moniens le même reproche de précipitation 
qu'on fît aux Athéniens, lorsqu'ils condamnèrent à 
mort Thrasyllus et ceux qui commandoient avec lui 
au combat des Arginuses. Telle fut la glorieuse des- 
tinée de Diagoras et de ses descendants. 
Alcaenétus, fils de Théantus de Léprée, remporta 
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5u/xo5 T€ èç oÛt^v XGci ûrrreeXaTç £/pe5vT0* àç de €g 
£xxX>7(Te'av crweXôovTg^ «vdjpa oyica fxryov xat ^JéÇïjg 

XûJTOV > juiSTôcTcmTSt ^çcorev £$ oÛTiv ïî yyt&iiYf y xoê 

oTTEXÔcfv açtaoïv^ ov^ cp^ov ovdcv ^X^P' epyaÇo vtoi^ 

Trap^v or^cort TCoXXa t£ xac ow râ (hxa{<k) ip&auu 

Ta dli fç T©tï Acaptecaç t^^v t€X€VT;^v^ e<rtv ev riï 

avyypix(p'ri t>5 AtWA AvdjpoTtwvt èipYjfxéva'* thaï jtxlv 

T>3VtxauTa ev Kaiîva) xà |3a(7tXca>$ vavTtxèv , xai 

KGVova £71* auTûl) ç'pwzYiyo)^ , PoAwv Tc làv ^jxov 

mifjOé^ra ûnà to5 Kcv<ùvoç , otto Aaxedatjmoveuv {X£Ta« 

€(xké79ai afàç iç tw ^aoriX/c^ç xaè Adrivaitù)^ avii^ 

jma/e'av» Acapi/a ^£ ànoiioiiBÎv juilv rots €x Pccfi^v 

trspi xà «ttiç nfiXonovv^orou /wpca* orv^ïyyÔcvta di 

UTio dvàpâif Aaxs(^a(juiove'6i)V avrdv^ xat dva/Qéyxùc 

iç IndptYjv y d^xèiv ts im^ AaxE^aejuioycuv xata- 

ptùoQwoLij xâci èmShoO^vai oi âdvonoi^ Çv^pav. Ec 

d£ TGV cvta €m£v AvdjpottQV X^^ov ^ cficXetv jxôi 

faev£Tat Aax6<^aejuidV(ovç cg tà Tctov ete ASi^vococç 

xataç^jorôtt' oxe xa2 AdYTvacocç «ç 0p(i(nj}}sO'j xoc 

Toyg 6V ApyivoCaouç oiioij ta ©pa^XXw ç-patiTy^- 

aavraç, npomxdoLÇ iç-h êyKkYiiio:. Atayopaç ]tx£v (hj 

xac To «71* oiToi» y/voç ^ci^ïjç £Ç tootoiïto dfUovzo^ 

E7/VOVT0 ^6 xai AXxaevet^ tçï ©cavTCy AfiTipsa'tyî 

18* 
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xac oûtâ xac Tofç Tiac^iv OXujxmoxac vocat. Ainoi 
lisv 72 Truxteuwv ô Ahiodvexoç Iv tê (hipiai xaJ 
Ttp6zipov €TC fTTexpaTY^crsv £v Ttaicrcv ÉXXavixov di tov- 
AXxa(V£Tou xac ©/ovtov cni Trvyjx^ ttoi^cov dvcr^O" 
piuQrivoa, tov julIv êvaty) npoç xacç oY^oîçxovTa ôXu/x- 
7rea<h^ xov de t^ cyeÇiîç to^ty) cnJ'jéSYi xov .©/ov- 
Tov xac ofcorcv ofvd'ptavTÊÇ «Ttaortv €v OXufXTtca xecv- 
tat. Èni ik Tou AXxacvrrou xofç vcpr^^ rvadcjv xe 
àinaievç rfç MocvaX/cav x^P^^ ^^ Avxcvoç eç*»?- 
X€V HXgfoç* xpaxi^crac ùè dXii]x;rca^ ' Trvyfxiî Troceïaç 
VTtijpÇe xac xouxotç. rvaOcova ds xac èç xà jxa'- 
Xeç-a , 5x£ sv^xyjcrEV , efvat veov , xo inv^pa\i\LaL xi 
cV auxô yjîoc'. KaXXcxX/oug (Je xoZ Ms^ap/uç mci^/xa 
© oveïptaç fiV^v. Avî^p ds ex 2xufxy>îXou Apojuigyç cvo[xa, 
xac A7 xac Ipyov xoCxo £;rc doXc;jeî napeaxTO[J^oç, 
dùo |tx€V éIt/sv êv OXujuLTOa vcxaç^ xoaaùxoLq Sk aX- 
Xaç Iluôor, xac lorôjxcwv xe xpgcç, v.ai év N£[xicf, 
Ttivze. A676xat de, «$ xai xp/aç £7rcvoîî(7£t£* x£wç il 
xofç aôX>îxar$ «xta xupov èx xâv xakoiptù)^ ecvac. 
Toixou*fJi£V ^57 nuôa^paç xj^v ctkova^ x:^v dl e^g- 
Ç2ç xaix>3 TrevxaÔXo^ HXscov IIvGoxXea IloXvxXecxcç 
iç"KV dpyaafiéyoç. 



--^ 
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ainsi qiie ses enfants , plusieurs victoires aux jeux 
olympiques. Il fut lui-méùie vainqueur au pugilat , 
d^abord parmi les enfants , et ensuite parmi les hommes 
faits. Hellanicus et Théantus ses fils remportèrent 4e 
prix du pugilat parmi les bofants , Tun dans la qua||fe- 
vingt-neuvième olympiade , et Tautre dans la quatre- 
vingt-dixième ; ils ont tous leurs statues à Olympie. 
Au-dessus des fils d*Alc9enétus sont les statues de 
Gnathon de Dipée , ville du pays des Mantinéens , et 
de Lycinus Eléen, qui furent tous deux à Olympie 
vainqueurs au pugilat parmi les enfants , et même Fins- 
cription qui est sur la statue de Gnathon , nous ap- 
prend qu il étovt très-jeune lorsqu^il remporta le prix. 
Sa statue est de CaUidèi de Mégare ; œlle qui suit 
représente Droméus de Stymphale , qui remporta le 
prix de la course du dolichus à Olympie, deux à 
Delphes , trois dans Tlsthme et cinq à Mémée. On dit 
que ce fut lui qui imagina le premier de se nourrir 
de viande : jusques-là du fromage nouvellement égouté 
avoit été la nourriture des athlètes. Sa statue est de 
Pythagore-, celle qui suit, repi*ésentant Pythoclès, 
Eléen , vainqueur au pentathle » est Touvrage de 
Polyclète. 
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CHAPITRE VIIL 



sAuet d* Athlètes. Damarcbns, athlète, change en Ioup« 
Mort singulière de Tathiète Timanthe. Timasithéus / autre 
athlète. 



\Jj( ne sait pas de qui est la statue de Socrates de 
Pellène , qui remporta le prix de la course parmi les 
enfants. Celle d*A.mertus, Eléen , qui fut vainqueur à 
la lutte parmi les enfants à Olympie , et à Delphes 

parmi les hommes faits , est de Phradmon Ârgien. 

#• 

Evandridras Elëen , remporta le prix de la lutte parmi 
les enfants , à Olympie et à Némée, Étant devenu dans 
la suite Hellanodice, il écrivit aussi les noms de ceux 
qui avoicnt remporté des prix k Olympie. Quant à 
Damarchus de Ps^rrhasie en Ârcadie , ^'exception de 
la victoire au pugilat qu*il remporta à Olympie , je 
ne crois point ce que quelques imposteurs rapportent, 
qu'il fut changé en loup au sacrifice qu on fait à Ju-^ 
piter Lycéen , et que dix ans après il reprit la forme 
humaine ; ce conte ne me paroit même pas avoir été 
accrédité chez les Arcadiens , car il en seroit question 
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et; Xvxov. Ta xaxi tyjv Tc^avdouç TeXeuTviv. Ta xatà 
Tifxaai'Seov, 

£iX>3^0T0$^ xai HX£(bv AiiépTcv xaromàkcxiaayxoç h 
» - 

OXufJima Tioc&îaç , xaTaîioXaicravToç de xac Iludoe xovç 

ikOovxaç tâv ccvdpôv , xoû fiiv xov nocKgovxa t*^v 

eutéva où X^oy^r xi^v dâ tou ÂjiipTOu^ ^pà^fuèv 

£7ro()7cr€V kp^ïoq. Eùoo^opiia ' ^ HXsig> TcaXi^g ev naïah 

vnrjp^sy^ h Tc OXu/jtTica xat 'Ntfiéa vurj. Tevofisvoç is 

EXXavoe^xy?^ , êypa^i xai vroç xà o^f6[iaxa. iv OXv/Jima 

xâv vevtxijxoxwy. Eç ^ tiuxxy^v âv^pa, yevoç /xev 

Apxdiia, ex ïlappaaitùv , âioiiiap)(pv iè ovoiia, gv fxot 

Ticç-à «v , rrepa 76 zriç ev OXujuiKtfl: vixyjç , énédoc 

aXXa avdpdSv ^ oXaÇcvwv eV^v eêpïjjxeva , àç eÇ ov- 

ôpinoik fuxaêaXX.ot xà eteïoç eç Xvxov €7t£ x;p 3t>aia 

xov Auxaiou Atoç , xat iç Cç'ipov xouxwv exit as- 

xarcj) yevotxo ai/âtç avôpamoç. Ov jx^v oûJè wno roïv 

Apy.dii(M)'J Xr/soôat fiot xoCxo eyoïvexo ej oàn6y e'Xe- 
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ysTO yap «v xat lÎTià tow èmypci.fin.axoç toU h 

Eexov' j «TT* Apxaiwts IlappatJioç ytvedu. 

Tovxo fxsv A^ iç TooroiÏTo Treîrotijtat. EvSolTaç de © 
Kup>jvafoç^ oixB Tïjv hoiké\^in^ cl ipoiio}) vixrj'j ev 
OXu/xma rrapà tou [lavzeiov tou êv Acêi»? nponi- 
fOJ7{iévoç, t>7V « eexova inenotioro npéxèpov ^ xai 
èni Tn[iépaç tîjç «itrç eivioyopeiOTii tê vexi^craç xac 
€fvei9>7X€ ti^v eexova. Ary^Tai (^£ xai ûç xpaTi^aecE 
xac apjxaTt èni okoimiddoç 'zccuxyi^ , % Xoyw t» 
ÀXectùV fiVi xiê^Xoç Tôv a7&)V0Ô6T>}Gr«VTwv Apxa^wv 
cfvsxa. KX£(>>vac(k) il Tejmavdse Tror/xparéûv Xa^cvre ei; 
dvdpdai ç-/(pavov , x«i TpotÇjjviw Bavxtài n^Xaiç'àç 
xaraêaX^vtt âvipaç , tgS juiiv tw AÔ)?vaeou MÙptiy- 
voç, BdvKiât is Novxu^ouç eV^v o dvipiàç epyov^ 
Ta dfi Tcfxavôfit to xsXoç toS ]3cou aviiSfj'Joi yaorcv 
£7tè acTta xoiiis' nsnaSoQca [ih avrèv «ÔXcûvra^ 
dnonîip&dO ai (K ojxwç rrt tîîç i(jy(yoç , toÇov juirya 
£ni éxdç'Yiç reévovra t>5$ r^iépoLÇ àna^iifsaai ts A7 
avTsv , xac £;rè tô tgÇw TyjvtxaiÏTa exXstç^ftgvat oc 
T>7v [uXizYjv. iiç ^ £;;av):x«v ou/ «éç te êtc Tscvac 
To tg|ov iysvBTo , irjp avootouaag ayc'yjat Çôvra sç 
T>7V TTupàv «iÎtgv. Oîiéca ^è î?^ TQtavTa eyevct© £v 
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dans rinscription qu on a mise sur sa statne à Olym* 
pie , qui porte seulement : Damarchus, fils de Din^t" 
tas, de Parrhasie en Arcadie , dédia cette statue, Eubo- 
tas, de Cyrène, ayant appris de Foracle de la Libye 
qu'il obtiendroit une victoire à la course à Olympie, 
il fit faire sa statue d'avance, et la plaça à Olympie 
le jour même qu'il fut proclamé vainqueur. On dit aussi 

qu'il remporta le prix de la course des chars dans l'olym- 
piade que les Eléens rejettent de leur catalogue, parce 
que les Arcadiens filment célébrer les jeux. La statue 
de Timanthe de Gléones , qui fut vainqueur au pan- 
crace parmi les hommes faits, est de Myron Athénien, 
et celle de BaucisThrézénien, vainqueur à la lutfb dans 
la même classe , est l'ouvra^ de Naucydes. Voici , à 
ce qu'on raconte, comment Timanthe termina sa 
carrière. Il avoit quitté la profession d'athlète, néan- 
moins il essayoit tous les jours ses forces en bandant 
un grand arc H lui arriva de faire un voyage, et de 
suspendre pendant ce temps-là cet exercice. Voulant 
le reprendre à son retour, et ne pouvant plus ban- 
der cet arc, il se (it dresser un bûcher, et l'ayant 
allumé il s'y jeta vivant. J'avoue que tout ce qui 
s'est fait et tout ce qui se fera dans ce genre parmi les 
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hommes y me paroit beaucoup plus tenir de la folie que 
du courage. Après Baucis viennent les statues de (du- 
sieurs athlètes de TArcadie, savoir; Eutbymènes de 
Maenale, le même qui après avoir remporté une victoire 
à la lutte parmi les enfants, en remporta plusieurs 
parmi les hommes faits; Philippe, fils d^Azan de 
Pellène , et Critodamns de Glétor, qui fm^ent tous 
deux vainqueurs au pugilat. Leui^ statues ont été 
faites, celle d'Kulhy mènes enfant, par Alypus; celle 
de Critodamus par Cléon ; et celle de Philippe , fils 
d*Azan , par Myron. On voit ensuite la statue de 
Promachus, fils de Di'yon , pancratiaste, de Pellène; 
mais j'en parlerai dans la description de l'Achaïe. 
A peu de distance de sa statue vous voyez celle de 
Timasithéus de Delphes, qui est Touvrage d'Agéladas 
d'Argos. Ce Timasithe'us remporta deux fois la vic- 
toire du pancrace à Olympie, et trois fois à Pythos: 
il se distingua aussi à la guerre par des actions auda- 
cieuses, et oh le bonheur Taccompagna toujours y 
excepté dans sa dernière entreprise , qui lui coûta la 
vie; car ayant aidé Isagoras Athénien, a s'emparer 
de la citadelle d'Athènes pour se rendre tyran de son 
pays , il fut pris dans la citadelle , et les Athéniens le 
firent mourir en punition de cet attentat. 
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cc^jOpir^oiç , ri xaè vç-spov hotî sç'ai , (xovta fxâXXcv 
ri dv^pcia vojuuÇoeTO ov xara yg £/x37V yv(!)iiriv. Meto 
^£ Tcv Ba^jxe^a «Vtv a9X>3To5v Apxa^wv «xovsç* Eû- 
6'JlxfjY}ç T£ s'I avriîç MatvaXou , vcxaç tîJv julsv 
av(?pi)V 7iaX>}ç^ t;Jv de lit Ttpotgpov iv Ttaecrcv fcXïj- 
çwg* xaè ÀÇavoç » ex IloXXavag ^cXeiiTOg xpatvjaaç 
jruyfjii? :rar^a$, xaè Kpiio^ajuioç ex KXecTopoç^ £ff{ 

Tî^v ^£ Tov Aa/xoxpcTov KX/wv, OcXurfroi» dl tou 
AÇavoç Mupuv tiçv eexova ^ €7:007 Je. Ta ^e cç IIpo- 
[xa,)(p^j TGV Apvâvoç Troyxpattaç^v IlgXXijv/a «poorc- 
ç-ac /xoe xac toiÏTa tS eç A/awyç Xoyo). flpo/jué- 
^ov de oi nopptù , Ti[xaai05oç avaxeerac ycvoç AsX- 
çog^ AyeXa^a jtxsv epyov to5 Apyîiov , narptptxximj 
^6 ^0 fjiiv £V OXujmma vixaç, Tpsfç ^£ civrip^[xéyoç 
nv9of. Ka£ aÛTâ xaè ev TtoX/jxoc^ eV^v epya tiï Tc 
ToX|a>î ïiOLfinpà , xar owx ànoÙBO)f':a ri} eitu/^a, 
trX>3V 7e de To5 TeXeutotoi*' touto dJ oÙtôî ^avatov 
To iyyi}ipri\La XvsYxev. laoyopa yàp t5 Aôijvat'cj) t;^v 
eoiponoXvj zrrj AOrivaitù)^ xataXaêovTt inc TypavvcA, 
jX£Ta7;(0)v TO'j Ipyou xaè Ttjxaortôeoç (eysvsTO yàp 
TÔv eyxaTaXyî^pô/vTCdV ^ «v ri} axpoTr^Xsc ) 5avaTW 
Ç>3jX('av sîîpÊTo TO'J «Axîîjuiatoç napà ÀQrjytxitùv. 

.* AÇàv* * Tîjv avT>sv cîxôva* * £yxar0c^tfc^9evTA)v. 
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©EorNHTn âè AiyivinzY} ndXrjç [lèv ç-eyovov Aa- 
&rv TJTTïip^ev év nai(Tt' rèv il âvipiccyxo. oc UroXi/pç 
inoiYicfvj kiyiVY,ZToç. At(ïa(yxa).ot ^£ r/zyovztjcof IIto- 
Xc;(» (liv 2UVV0WV o naT/jp , gxstvw de Aptç-oxX;cç 
Zexvcavioç , adsX^oç te Kova^^ov , xat ov TtoXù ta 
cç do|av fiXaflrorovfJisvoç. E9' ct» d^ 0£Gyv)jToç w- 
Tl^oç TCtÇ, in[jJpov Xac p'otaç y/pse xapîiov ^ é[xoi julev 
ov/ ola T£ Jv (TOiiMcLkioQdV xoi)(jx 9* av AiytvijTaiç 
Tt(7cv èni/jSipioç èç avxà 'etr} Xoyoç. Mîxa il ti^v 
ctxova Toiï dvùpoç , Sv HXÊfoc çaatv ou ypacffiVca 
jULEToc Tiv aXXwv^ cte £7rè xocXto^ç àvYiyopeùQti ipoiitM^, 
fjLErà TOVTOU T^ ebiO)^(x, SsvoxXijç te MatvaXtoç eçTjxc 
nakaiç'àç xara^oXàv Traedaç* xat AXxstoç AXxcvov 
xpatîjjaç Tit/y/xç Ttardaç, Apxàç xac ovtoç ix KXa- 
Topo^. Kaè Toy juièv KX/wv, SsvoxX/oyç èè tov «v- 
dptavTa ÏIoXyxXecToç iç-cv iipyoL(7ijJ\foç, Apiç'evç it 
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CBAlPITRE IX. 



Statues de Thdognëtus et d*aatres Athlètes. Char de Gâon, 
natif de Gela. Histoire de Cléomède. 



1 HÉoGwÉTus d*^gine obtint le prix de la lutte pai^mi 
les enfants, et sa statue fut faite par Ptolichus du même 
pays, quiavoiteu pour maître Synnoon, son père, et 
celui-ci étoit élève d^Âristoclès de Sicyone, frère de 
Canachus , auquel il n*étoit pas Irès-înfèheur en répu- 
tation. Il ne m^a pas été possible de deviner pourquoi 
il tient une pomme de pin cultivé, peut-être les 
iCginètes ont-ils à ce sujet quelque tradition particulière. 
Vient ensuite la statue d^un homme que les Eléens, 
à ce qu'ils disent, n ont pas inscrit avec les autres parce 
qu*il remporta le prix de la course nommée Calpé ; 

après lui vous voyez celles de Xénoclès de Masnale, 
qui fut vainqueur à la lutte parmi les enfants, et d'AJcé- 

tus, fils d'Àlcinus, qui remporta le prix du pugilat dans 

la même classe; il étoit aussi Âxcadien de Clétor; sa 

statue est de Cléon, celle de Xénoclès est de Polyclète. 

Âristéus d'Ârgos eut le prix de la course du dolichus } 
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Cheimon son père avoit obtenu celui de la lutte^ Leurs 
statues sont auprès Tune de Tautre; celle du fils est de 
Pantias de Chios , qui avoit eu Sostrate son père pour 
maître ; celles de Cbéimon sont, à mon avis ^ du nombre 
des meilleurs ouvrages de Naucydes : Tune est à Olym- 
pie, et Vautre a été transportée d*Argos à Rome dans le 
temple de la Paix. On dit que Cheimon vainquit à la 
lutte Taurostbènes d*iEgine, et qu'à l'olympiade sui- 
vante Taurosthènes défit tous ses antagonistes. On 
ajoute qu'un spectre qui avoit pris sa ressemblance 
annonça le même jour sa victoire à iEgine. Cratinus 
de Spuite a fait la statue de Phyllës Eléen, qui avoit 

été vainqueur à la lutte parmi les enfants. Quant au 
char de Gélon, je ne suis pas de l'avis de ceux qui 
en ont parlé avant moi , et qui disent que ce char 
est une offrande de Gélon, tyran de Syracuse: Tins- 
cription qui porte qu'il a été dédié par Gélon, fils 
de Dinomènes , natif de Gela , et l'époque de sa 
victoire est fixée à la soixante-treizième olympiade ; 
or Gélon y tyran de Sicile, s^enfpara de Syracuse, 
sous l'archontat d'Hybrilide à Athènes , dans la 
seconde année de la soixante-douzième olympiade , 
dans laquelle Tisicrates de Crotone remporta le prix 
de la course ; il est évident d'après cela que Gélon 
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ê Ttaiip Tô5 Aptç'itùç Xa/xov. Eç-3$xaai piv A? 
€77yç oXXî^Xqv inotrjcfe iè tov /Jtiv IlavTiaç Xcoç, 
napà Td) Ttaxjîc dciiicxrf[i£Uoç i^ç-poixtô. Ai dk eixé- 
v£g Tov XecjXQVPç €p70v eV^ (efioc doxen;) tc5v do- 
xtjuiwTaTwv Navxi^oug, iS t£ ev 0Xy|X7iea xa« >3 ig 
70 Upo)f xfiÇ EipWTOç xo ev PoSjulïj xo/xecrdscVa £§ 
Apyovç. Ar/exat ^s , «s Taupoar6éy>} xataTroXacaccsy 
o Xec/xwv TGV Ar/cvîî'njv ^ xai oiç Taupoorflivj^g ri? 
oXu/xjreaA ri? if^^^ç naxdSdXoi xoyç ifjzkOoyraç èç 
XYiv TiiXin^ y xaè wç £ocx©ç Toc\jpo^Oé\fii (fdtjiia en* 
ixstvyjç T^ç rîfjiipaç £V Aè7tVYî çovev aTroTYsiXste tî^v 
vtxy?v. ^tXXyjv * dà HXfirov xpaT^îaovta nac^aç Ttdhf 
iitOLpxioixYiç Kpaxboç inoiio^î. Ta de èç zo âpinx, xà 
Tf^covoç ov xaxà xauxà ^o§aÇ£tv èiioi x£ Trû^tVa^o 
xai xofg nporepo^ ii eyw xà fg ocvxè ^ îipYixodDfj oî 
Vtk(ùVOç xoij £V liKîkta xupovv^^avxog yaorcv (xvdi9rj[JLa 
ihai xo OLpiia. Emypa[i[i(x. /x£v A^ cViv aûxiJ^ r/- 
Xwva A£tvo|X£voy$ ecjaOsivai Tùôiov* xd XJpovoç 
Toixw xs) r/Xwvt fç-t x>3g vtxy}$ xptxyj Trpiç xodg 
iêdoiiumoyxoL ôXu/JL7tiaA. r£').G.)v ^£ ZcxsXtaç xu- 
pawwas l'jpcxxoC^aç hyyj, Têpiktùo^ (ih Âôijviîacv 
apyjrjxoç y ' àivxéptù il bxzi xf^ç ivjxipaq xoi /§^o- 
/Jt/jxoç-vïg ohj[n:id$og, îv Tcatxpaiijç £vcxa Kpoxw- 
vtaxyjç ç-cciiov. A'^Xa oir.; àg Zupaxovaeov iyA;, xoi 
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ou Tikôov , 0fvayo|9ÉU£tv autcv IjtxsXX^. ÀXXà y7,p 
e<hwT>3ç Êivat tcç [f/^i doxti] 6 Tektùv * oVctç, 
Traipoç T€ G[ij(ùvCiio\) tûî TvpawM xai aitoç djxdSvv^ 
jULOç. rXavxcaç ^£ AeytviîTijç to tê apfjia xoc avtoî 
ta Fe'Xwve éffocVjas T3^v cexova. T^ ds ôXu/xTreaA r^ 
irpô Toitïîç KXÊop:^ yaaiv Aç-VTtaXatea ^ «$ îxx<«> 
7n;xT£ua>v oveïpe Eniiocupitd , xov îxxov a7ioxT6cv£t£V 
ev T^ fxax?* xataTVcoorôsèç ^è uni tcîv ÉXXovo^xûv 
adtxa sipydaOai, xai àfYiprjfJiéuoç r^v vixrjv, Ixç^pcav 
iy€\fèro une rf^ç 'kCmoç' xai dviç'pvift pJb iç Aç-u- 
TroXoiav > A^aorxoXstw d* mç-àç , cvtoiïSa ^ caov iÇj?- 
xovta apiôfJLov Tcardfeç ^ ovatpSTra ^ tov xtova^ âç tev 
opoyov av£r;t£V. ÉjuiîrcorcvToç ^ tou épifo^J rotç naid, 
xaxoîkiQoùiitJoç îfTio tg3v ôIç'&v , xaxéfvysv èç kdrf 
vaç t£pov. Ecy^avToç de iç xi§a>r0V xeifiéyyjv h rdî 
tspû, xai i^ihcjaaiïhou 4 rà inidyjiia, xoiilaxo)^ iç 
dvtùfikeç oi Â^vncikauïç âcajuivov âvoiy&iv tî^v xt- 
SwTcv 7r£ipwfA£Vot. Tf^oç ^fi Ta ÇuXa tîïç xiSo^tov 
xaxappin^avxiç , àç ouxe Çâvta KX£op:(îyîv outs 
' T£9v£ÔTa Bvpicmov, ânoç'ùlovatv avdptxç éç i^Ekfpobç 
iprjaoïiAovç , énoîa èç KXeojxî;^ xà. aujxêavTa ?v. Tou- 
Totç /jpftaai xvs'j Ilvdcay (padiv* 

. > Ecvat Tcc b rAuv. ^ ^ Iff« fv9a Sffav. ^ flai^flay. 

4 EftcXxvo'a^cvoc. 
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te seroit qualifié Syracusain , et non natif de Gela : 

)e crois donc que celui qui a dédié le char étoit un 
simple particulier, dont le père s'appeloit aussi Dino* 
mènes comme celui du tyran; ce char et la statue 
même de Gélon sont Touvrage de Glaucias iEginète. 
On raconte qu'en Volympiade qui précéda celle dont 
je viens de parier , Cléomèdes d'Âstypalée tua Iccus 
d'Épidaure en combattant contre lui au pugilat. Les 
Hellanodices ayant jugé qu'il l'avoit fait méchamment» 

le privèrent de la victoire; le chagrin lui ayant fait 
perdre la raison, il retourna à Âstypalée, et étant entré 
dans une école où il y avoit soixante enfants, il ren- 
versa la colonne qui soutenoit le toit. -Ce toit étant 
tombé sur les enfants, les citoyens se mirent à le 
poursuivre à coups de pierres. Il se réfugia dans un 
temple de Minerve, entra dans un coffre vide qu'il 
y trouva , et en tira le couvercle sur lui. Les Astypa- 
léens s'étant donné inutilement beaucoup de peine 
pour l'ouvrir, se décidèrent à le briser; mais il n'y 
trouvèrent plus Cléomèdes , ni vivant ni mort. Ils en- 
voyèrent alors des députés à Delphes pour demander 

ce qu'il étoit devenu, et la Pythie leur répondit, à 
UL 19 
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cequ*on prétend : Cléomhdes J^Astypaléeest le dernier 

des héros, honorezrle par des sacrifices, et ne le regardez 

plus comme un morteU Depuis ce temps-là les Asty« 

paléens rendent à Clëomèdes le culte en usage pour 

les héros. On voit auprès du char de GAon la statue ' 

de Philon , qui a été faite par Glaucias d'^gine. Simo- 

nides y (ils de Léoprépès , a fait sur ce Philon une ins** 

cription élégiaque très-élégante dont le sens est : Ma 

patrie est Corcyre; mon nom Philon; je suis Jils de 

Glaiicu^f et j'ai remporté au pugilat deux victoires 

olympiques. Vous voyez ensuite la statue d^Âgamétor 

de Maàtinée , qui remporta le prix du pugilat parmi 

les enfants* 
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•^Ov âvaiati TifiLâ6% àq fjLyixéti &v>itov covto. 
avaxstrai OtXwv, Te/vîj toi? AfytwjTOU rXauxtbu. 

Âvax€(Tat xoc Movtcvci^s AYap;éT»p, xparj^^os TcvyfA^ 

TiarJaç. 
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To ovuSey flârcsy 70^ ficiC9 rXa6xs-j xoiî êv 5a- 
)Laa^ dàifiôyGç. Batplç dl gvtoç ô Kapùçr^ x^ 

jf I owt iiuuipîùç î)im T« fwt;p75 , rtCTpdSaxfito lîjrà 

llllMfy i% ovrâv àMtreuey^ mccfopvjivj ùno zoO 
tây rpoy/iaTuv êyGjxi^c. Koc oi tsv na- 
i fooiy* Ù met T3^ aie' âfozpw '• Ouru 
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CHAPITRE X» 



6latae de Glaucos, athlète au pogOat* Statues d'aotrea 

athlètes. 



il. LA suite de toutes les statues dont je viens de pader» 
est celle de Glaucus de Carystos. H étmt» à ce qu'oa 
Jàif originaire d'Anthédon, ville de laBéotie, et des* 
eendoit de Glaucus,^* un des dieux marins* Glaucua 
de Carystos étoitfils de Démylus. Il commença d^abord^ 
dit-on y par travailler à la terre; le soc de sa charrue 
8*étant un jour démanohéy il le rajusta en se servant 
de sa main comme d*un marteau. Démylus voyant 
ce que faisoit son fils^ le conduisit à cause de cela 
à Olympie pour y combattre au pugilat. A son arrivée 
Glaucus 9 cjui pe connoissoit point du tout Vart de 
combattre , reçut des coups de ses antagonistes » et 
lorsqu'il en fut aux mains avec le dernier , on crut qu'il 
aUoit renoncer au prix à cause du grand nombre de 
ses blessures. On dit qu'alors son père lui cria : enfant^ 
/rmppe comme sur la charrue. Alors daucus porta un 
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coup si violent à son adversaire qu'il remporta sur le 
champ la victoire. On ajoute qu'il obtint dans la suite 
d'autres piix, savoir; deux aux jeux pythiques, huit 
aux jeux néméens, et autant aux jeux isthmiques. La 
statue de Glaucus fut placée à Olympie par son fils ; 
elle est l'ouvrage de Glaucias <l'.£gine. U y est représenté 
agitant les bras comme pour s'exercer; car il fut, à 
ce qu'on prétend, l'homme le plus habile de son temps 
|l régler les mouvements de ses mains. Les Carystîens 
^disent qu'après sa mort il fut enterré dans l'tle qui 
porte encore maintenant le nom de Glaucus. , Dama- 
rétus d'Hérée, son fils> et ses petitsrfils remportèrent 
chacun deux victoires à Olympie*; Damarétus fut vain- 
queur dans la soixante cinquième olympiade , où l'on 
introduisit pour la première fois la course avec les 
armes , et en l'olympiade suivante. Sa statue le repré- 
sente avec un bouclier tel que ceux dont on se sert 
maintenant y un casque sur la tête et des Cnémides 
aux jambes; mais dans la suite les Eléens uinsi que 
les autres Grecs en débarrassèrent les coureurs. Théo- 
pompe y fils de Damarétus , et son fils du même nom 
que lui furent tous deux vainqueurs au pentnthle. 
Théopompe le second remporta de plus des victoires 
à la lutte ; on ne sait pas de qui est la statue de ce 
dernier ^ mais l'inscription qui se lit sur les statuei du 
père et dp grand-|^r^ , nous apprend ^u'elle^ sont, la 
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icrdjuLcuv oxToéxtç /y éxaxéptô ccywt. ToQ TXaùxov dl 
TrrJ iUova dv^YiXî (ù)^ nouç avxov, TXwniaç il 
AiytvTéZriç enoujore* tnuaiia/oijvxoç. dl 6 (hipiàç Tra- 

Tâv x^t' ovtov ^îipovo[ifé(T(ii ne^'JXGjç. ATcodovovra 
^£ OC Kapi;^ece raffrivou yaaev aitov /y vww xa- 
XoufJtivY] rXoi^xoD xac iç inp^ç £Tt. AajxapcTCù di 
Hpotsr^ vt^ Te ToO' Aafxap£Tou xoi ueG>voê^^ d^o en 
0}jtJ[inia ysyovaoiv éxdç'tù vexae* Aa/xop/rw juilv 7i6|Ji-« 
TTTy] irri T«r$ é^r,xovra oku[inioiiij cte êvoiuaOïi 
itpâxo'j To3 c'TrXrreu ipoiioç ^ xai &aaùx(ùç x^ 
îçgÇ^gç' itinoiYjxoLi océipiOLç ^anidoL xi xaxà. xà, ctvxà, 
«/wv xoîç iff^ intiùv , xai xpcivoç ini xip xîcpàX^ , 
xac xv>3jxrdaç hi xoiq itoai. TùtxixOL fih drj àvot 
^povo'j ÛTté To HXeiicùv xcd îtnb ÉXX);v(â>v tûv «XXwv 
cicfYipéQin xoû dpoiioij. QcOTZG^intù dl xf Aa/xap/tou 
xac aiSiç ixEcvo'J irat^c ofJLWVVfxw £7ic TtgVTaSXw j 
©cOTTojuLTTw dà TM dvjxiptô TcaXyjç ^ho)no ai vcxac. 
T;Jv <Î£ Ecxova ©êotto/xtou juiî; to5 naXacVavto^ t3v 
noiYiaccjxoL oix clyfjigv tàç dl xo\i nocxpoç câxoS xal 
xoij TiaTTîTOV friai rà ETicypa^/xa EVTcXcda ts «vat 
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xa( Xp^xfoOifuioç Apyut^v. Ou /X37V naf 5x(^ 7g 

EvreXci^beç xai HpvaoOeynq xdie Ipya xêksaaav 
kpyeïoi j xix^oLv eîSoxeç ex i^poxéptùv. 

fxxoç ^ ^ NixoXott(Ja Tapoofxïvoç x6v xb OXvjt- 
TTioxèv ç-£<pavov €(7;(sv cnJ TxevTaôXw, xaè Jç-gpov 
fViJAfcxç^ç apiç-Qç yjyîxoa t5v sy' azîtûï yivécrOai. 
Mstà (îè fxxov xaTOTraXoearaç nai^ag Ucc^fxipuinç 
^-)7XEV HX££bg J êp^[is)^oç $£(dt0U. Eîiè de tô Ilav- 
xapxEi KXEOoSeuouç iç-^ txpfjia ovdpàç ETCidafJiviou. 
ToSto £p7ov fjia; cç-iv ArjAddoLy eçTjxe d^ orno^ey 
ToC Aeàç Toiî flcrrô riç iid^^^ '^^ IlXaTOtaoïv àvaxi" 
ôêvxoç ijito ÉXXs^vcjv. Évoca fxlv ^ rs^v âcn^v ôXv/x^ 
TTCoda xaè /^y^xoç-s^v o KXEoarSivYjg* œ/^ioxc iè ofioij 
toiç innoiç auTOV xor tov î3vto;(ov. Entyéypanxai de 
xai TcSv Ttittuv Ta èyp/xara ^ $oeve| xoi Kcpo^* 
iii(x,xip(ù0îv dl oi napi xo Çvyov , xarà fjiiv xà 
^êÇeà Kvoxeaç^ èv di r^ dpiç'gpi 2ajxoç' xoi EXe^erov 
Tpd* eV^v ht x& ipiMxv 



KXeoodivy)^ /x' ovédyiKev 6 IIovtcoç é| ÉTrtda^vov y 
Ntx>79a( rTTTrotç xoXov ayoâva Ai^ç. ' 

pXu^mov ttxova ecv/Ôijxsv è JO^og^hru oyTos^ Ta 
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l^reinlère d'Éutëlidas, et Fautif de Cbrysothëmis, tous 
deux Argiens ; elle est conçue en ces termes : Ces statues 
sont rouurage d'Eutéïidas et dé Chrjrsotkémis Arfsfens, 
à gui leur art a été transmis par leurs prédécesseurs. 
Iccus , (Us de Nicolaïdas de Tarente y remporta le prix 
du pentathle à Olympie; et U fut depuis le meil- 
leur maître de gymnastique de son temps. On voit 
après la statue dlccus celle de Pantarcès, Eléen, qui 
vainquit les enfants à la lutte et qui fut aime de 
Phidias. Au-dessus de Pantarcès est le char de Cléos- 
thènes d'Epidamne. Ce char est Ruik'age d* Agâadas ; 
il est derrière la statue que les Grecs dédièrent à 
Jupiter après la bataille de Platée. Gléosthènes rem- 
porta le pri^ en la soixante sixième olympiade. Il plaça 
à Olympie sa propre statue , celle de ses chevaux et de 
leur conducteur. H a inscrit sur les chevaux leurs noms; 
les *deux en dehors se nommoient Phœnix et Gorax , 
et les deux contre le timon y Cnacias celui qui est à 
droite , et Samus celui qui est k gauche ; il y a sur 
le char une inscription élégiaque qui porte : Cléos^ 
thenes,fils de Pontios d'Épidamney ma dédié après 
auoir remporté le prix dans les jeux célébrés en l'hon^ 
neur de Jupiter. De tous les Grecs qui ont entretenu 
des chevaux pour la course , ce Gléosthènes est le 
premier qui ait placé sa statue à Olympie , car Mil^ 



398 ÉLIDE, II, CH. X. 

tiades d* Athènes et Évagoras de la Laconîe y ont biea 
fait placer, ce dernier un char, et Miltiades les statues 
dont je parlerai ailleurs ; mais Evagoras n'est pas sur 
son char. Les Epidamniens habitent toujours le même 
pays qu'ils eurent dès le principe, mais non la même 
Tille ; car celle où ils sont est à quelque distance de 
Fancienne, et elle a pris de son fondateur le nom 
de Dyrrhachium. On voit ensuite la statue de Lyci** 
DUS d*Hârëe, d'Epicradius de Mantinée, de Tellon de 
Thase et d'Agiadas Elëèn, qui remportèrent parmi 
les enfants , le presser la victoire de la course , et 
les trois autres celle du pugilat. Les statues d'Epi-» 
cradius et d'Agiadas sont, la première de Ptolichus^ 
et Fautre de Serambus, tous deux Eginètes. Cléon 
a fait celle de Lycinus; on ne dit pas de qui est cell» 
de Tellon, 
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Aa>CG)voç ocJoùinLa-za, zoxi fûv apuoLzoç èç-vj , oi 
IxTjy Y.7X oiicç km Tofç âpiia^vj EÙar/opaç' là MtX- 
Tta(îov <îs ^ cTtéra cç OXu/xmav avsS/jXcV ^ ÊTspwSi 

xai iètxpyriç, fféXtv Js où tî^v OLpfoiœi hX ïîfiîSv 

TioX-t rîî vvv Avppd/io'j dno tov otxtç-oO. Auxrvov Jl 
llpaiioL, Kcd E;rtxpaJtoy MavTtv/a, xac TeXXcova ©a-» 
(7t5v, xai HXsfov Aytdiotv^ ityiah dvikoijJvovç véxaç^ 
AuxrvGv fjiiv dpojJLGU, Toyç Je st:* aÙToî xatsiXeYfi/-^ 
vojg KV7fJLi3ç, ETiixpaJiov {jtiv >caè krfiOLdm, tiv jx^> 
avTiiv nToXe;(oç Ar/tVî7T>3$ ènoiiofjs, tov Je AyeaJcn» 
lripoLu£oç , yfjoç xai ovzoç Aiyi^ir,rYiç' Avxivov J/ 
fVtv «yJptàç K>£(ii)vo$ t6/va7' tov dl T£XXa>yâ( 
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TiMikétùv ManiiéiHùv ayipidvztç ïtai âckXtûv. Qeayivoiàz 
Afipiotyxei 7roXXa;(oil xiç 'EXkiioç ^ xoî Kapi f^f^ 
Cdpoiç. 

6 A[JLV)nov ^ xoc Aké^mipog ô ^àtimov ^ noà 2e* 
Xcuxoç T€ xaè Avxr/ovoç' ^zoîç jiiv d:è £9* rjiTtwv^ 
AvTryév^ di 6rv;%p neÇéç £ç-iv iq eixc^v. Tâv dl 
l^aacXECùv Tâv eipriiii\^fù^ eçnQxev ou 7ié^/9G) Qîarfhioç 
é Ttiio(jOi)fo\jç Qdmoç. Qdi(noi di ot^ Tejx9or9eyouç 

HpoxXsr TGV TiiiQCfQhin Qaaifù, toC ©«oya^ouç 54 
tÇ fiïjTpc Hpax)ibuç cn/fy&^écfQoa, foi(7[ia êotKoç Te- 
liotjOévît^ ÉvaTGv T£ ^ Itoç sevoi râ Tiai^ ^ xoj 
aitèv OTTO dt^ajxaXwv yaarv cç xiv otxiav ipx^ 
fJLÊVov, cryaXfJia ctov djj 5£d5v ayax£ejuL£vov €v rjf 
eryopa ;jaXxo{îv (/otpetv yàp tûî oryaXjxaTt oitàv) 
«ryaoTTra^ai te A& to ayo^fia , xai £7ic tov erepov Tây 
â/x«v ofva6£ifji£Vov hizfiu^ Trap' oinrov. E/ovtwv 5i 
€ç ovTov €;r( Tfiî 7re7ron7fuv(o tôv toXXcÎv , 
t(ç ovTây 5ghi|xq^ xoi rlXcxcia Trpcn^xcav ottcq^ 
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CHAPITaB 



XL 



BUtues des rois 'de Macëdoine et d'antres» Stataei de Thëa- 
gènes dans plosieuri yilles de la Grèce et chez les bar- 
bares* 



V ous voyez après ces statues celles de Philippe , fils 
d'Amyntas; d'Alexandre, fils de Philippe; de,Sëleaci]ft 
et d*Antigone , qui ont toutes été érigées par les Elëens} 
les autres sont à cheval, mais celle d*Antigone est 
à pied : on Voit à peu de distancé de ces rois celle 
de Théagènes de Thase , fils de Timosthènes. Les 
Thasiens disent que Timosthènes n'étoit pas son père^ 
et qu^Hercules Thasien, dont il étoit prêtre, prit sa 
ressemblance et eut commerce avec la mère de Théa- 
gènes. On dit qu'à neuf ans, revenant de Tëcole, il 
vit sur la place publique une statue en bronze, de je 
ne sais quelle divinité , qui lui plut fort \ il Tenleva de 
son piédestal, et Tayant mise sur une de ses épaules, il 
remporta chez lui. Cette action ayant irrité contre 
lui la multitude, un personnage marquant et d'à» 
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âge avancé , empêcha qu*il ne fût tué , et lui ordootia 
de reporter cette statue de sa maison sur la place pu- 
blique. Théagènes Tayant reportée, acquit sur le champ 
une grande célébrité par sa force , et le bruit de cette 
action se répandit dans toute la Grrèce. J*ai déjà parlé , 
des principaux triomphes qu'il obtint aux jeux olympr 
ques, comment il vainquit Euthymus au pugilat , et 
comment il fut condamné à Tâmende par les Eléens. 
Alors il arriva que le prix du pancrace fut adjugé à i 
Droînéus de Mantinée, le premier à notre connais- 
sance y qui passe pour Tavoir rempoilé sans cpmbattre. 
L* olympiade suivante, Théagènes fut vainqueur au 
pentathle. 11 remporta trois prix au pugilat dans les 
jeux pythiques; il en eut soit au pancrace» soit a« 
pugilat, neuf à Némée, et dix dans Tlsthme; mais 
à Phthie, dans la Thessalie, il renonça à ces deux 
exercices, et ne songea qu'à se rendre célét)re à la 
course parmi les Grecs. H obtint le prix du dolichus, 
ce quUl fit, à ce que je pense, pour rivaliser avec 
Achille t voulant remporter le prix de la course dans 
la patrie du plus vaillant de ceux qu'on nomme 
héros, n obtint en tout quatorze cents couronnes. 
Lorsqu'il eut terminé ses jours, un de ceux qui avoient 
été ses ennemis durant sa vie , alloit toutes les nuits 
à sa statue et la firappoit de vefges , comme si Théa- 
gèd^savoit dû sentir les coups qu'il donnoit au bronze | 
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Xt^rvai fxcv a(fSç tov nàida, wx iS^ cxscvov dï 
fxi).£V(7SV £x TTiÇ oUiaç avOtç xofAcVac rd oyoXixa €$ 
T)7V arppoL'J* ûç de wr/xc, jtJir/a ovrexa ?v xXwç 
ToiJ TrqftiJoç êttc '^X^'^^ ^^ ^^ cpTov avà Ttajoy 
iêeêoYiro TîSfV ÉXXada* 'Oaa jxlv ^ 6p7«v tâv 0g»- 
*fho\jç iç T^v ocyâvcc wse t3v OXvjXTreoxdv ^ npozè^ 
X(k>(7£v X^ XG70Ç fjLOi xà doxcjxwTaTa £§ ayrâv^ 
EtJôujmov Ts iç xorfijuLa/ZdaTô tàv TivxTiyv^ xai wç 
vrro HXfi/iuv èncSXr,OYj ©soy/vge Çiyfjua, T^té fllv A^ 
to3 TroyxpaTtov tîJv v6c>îv avîjp ex MavTivctaç Apo- 
iw)ç ovofxa, TrpâTôç «v fojxsv axovtxè XoSecv Xr/exai* 
Tîjv ^Ê ôXujXTitàda T-^v 67tc TavTyj troyxpattaî^ojv i 
QiayivYjç tTipdui. Teyoï^am H oitâ xai Ilvdor votoe 
Tpaç, avrai [isv iiti nvyfi^ ^ Nejxcewv Aè lyvfe^ xoi 
icTÔjaibv dâca nor/xpaxiov xî chonù^ xai my(iij^. Ev 
<Wta ^6 rp 0s(y(yaX5v, m/fiiHç'^ nccftpartov Tia- 
p^xfi T3^v cnto\i9hv y è(ppo^^xi^s H, cttwç xai ini ipoiitù 
ilKfcofiîç h EXX>7(7ev €07 ^ xaè tous iagXdovraç €ç rov 
doXi^iv otpaTijaev. Hv (Je oé Tipoç KyCÙloL {èfioî 
doxsrv) ta çeXoTt'|Xî7|ùta , h iraxpt'A tou eipi^ov tcSv 
xaXou|xri/(â>v ijp(ij(;i>v avgXeodae dp6[io\) vcxi^y. Tous 
^ ffijULTCovraç s"€?ocvouç Tstpaxo^novs rs €(7;j6 xaî 
j^eXtouç. iiç il orriîXSgv 6§ Mpimtù)f, oivr^p tûJv teç 
cf7a7/9y7|tjUv(k)v Çôvxi ovtô, nocpeyivexo ma nSidàv 
yvxxa £7ci lov Qîoyéyoyç t;^v iix6)fa, xoi iiiaç'rforj 
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TGV )(/Ù3ièi^ ccTE avtâ Qiocfhu Xvjxocyofuyof. Kùâ 
TGV juiv é âydpiàç è[ine(jw SSpttùç navBi' xw àvOûi' 
iioxf 91 xoij dnoQmlvxoç oi naiiiç t^ sêxovc itcc^eoroy 
fovov. Ka< oc Qoicioi Koxomovxovm t^^v sexévQp^ inor 
xoXov0>7aavT6$ yvcijXTQ Tp ApaxovToç^ èç ÀOyjvouoiç 
âiCFiiohç ypd^aç fovmovç , UTiEpcSpeas xae Ta oc^v/a, 
iiy£ iiirnco'^ Tt è^ ovTâv ocnoxTEivfiiEV avdpcdTiov. Avà 

li yij^ Betùpovç, chtoç'ùXovcnv iç AeXfohg, xai aùxotç 

Kac o( fièv 67tè Ta Xo7« toutw xaTads^^ôevTSç ^, oi^ev 
T^ç axopTCiaç Tiapet'xovTO rofjia. AsuTepa ouv èni tjtv 
Iludeav ep;(OVTa(^ XryovT£$ &ç xaè Tcotvjaoacv avTofç 
Ta /pifjoÔEVTa AafJicvot xà ix tûv 3£c5v [inviiix. Ev- 

AnopouvTwv di auTâv^ orrota [i^X'^V '^^^ ©fioy^ouç 
Tî^v €tx^va wacF^ffWtai, çaorcv oXuag ofva/ÔevTag 
ig xà nikoTfoç èni i/Gitù)^ Binpm , itipia-jfm t(3 A- 
xxvw xiv «tx^va, xai av€V€7X«v aÎ9tç £ç x;iy 7»?v. 
GaVeoe dl ova^ô^Ti evôa xaè eÇap^isç âcsixo, vojuu- 
Çouaiv axe ^sô 3v6tv. IIoXXa;(ou de xai mpçaôc Iv 
T£ £XX>7oriv oi^a xoi Tcapà ^apSdpoiç orfoD^rcL 
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mais cette insulte ne resta pas impunie , et cette sta^ 
tue le tua en tombant sur lui* Les#enfants du mort 
attaquèrent en justice la statue, comme coupable 
de meurtre, diaprés une loi de Dracon, qui, .dans 
celles qu il a données aux Athéniens sur les meurtres, 
a ordonné qu'on portât hors des frontières , les 
choses même inanimées, qui, en tombant, ôteroient 
la vie à un homme. Les Thasiens jetèrent la statue 
de Thëagènes dans la mer. Depuis ce. temps, 
comme leur pays ne produisoit aucun fruit, ils en- 
voyèrent des députés à Delphes , et Foracle leur or- 
donna de rappeler les exilés : ils les rappelèrent, mais 
la stérilité ne cessa pas pour cela. Ils allèrent donc 
une seconde fois vers la Pythie, et lui dirent que 
quoiqu'ils eussent fait ce qui leur avoit été ordonné, 
la colère, des dieux duroit toujours. Alors elle leur 
répondit : Fous ayez laissé dans l'oubli Théaghnes , Jk 
plus grand de vos concitoyens. Gomme ils étoient 1|^s-* 
embarrassés sur les moyens de retrouver la statue de 
' Théagènes, on dit que des pêcheurs s'étant avancés 
dans la mer pour chercher des poissons, ramenèrent 
dans leurs filets et* la reportèrent ensuite à terre. Les 
Thasiens qui Vont replacée dans fendroit oii elle étoit 
primitivement , lui offrent des sacrifices comme à une 
divinité. Je sais qu'on a érigé à Théagènes des statoea 
dans beaucoup d'autres endroits de la Grèce , et même 
chez des peuples barbarei : les gens de ces diffé- 
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rents pays lui reudent im cçlu 9 et croyant qa*il pro* 
core la guërison %iix malad«6. La siatne quHl a daof 
FÂltis, est Fonvrage de Glaudus d*£gine. 



CHAPITRE XIL 



HîëroBy fib deDînoBèneSy tyran de Syracuse. Autre Hléfon , 
fils d'HitfrocUt, ^yran de S/niciisa. SUHtet d'Aré^j et 
d'Aritof. 



Il y a près de cette statue un char de bronze 
qui porte un homme ; de chaque côté du char 
est un cheval de selle monté par un eoftnt* Ce sont 
las monuments des victoires olympiques remportées 
pai(«Ifiéron , fils de Dinomènes j qui fut tyran de Syra* 
cuse après Glélon son ùère. Ces oflrandes n*ont pas 
été envoyées par Hiénm lui-même, mais par Dino- 

# • 

mènes son fils. Le char est d'Qnatas d'JEgine ; les 
chevaux qui sont de chaque côté, et les enfants qui 
les montent, ont M faits par Calamis. Il y a auprès 
du char d'Hiéron, fils de Dinomènes, la statue d*a« 
homme qui portoit le mèm« nom que lui , el qui fui 
aussi tyran de Syracuse. Oe dernier Hiéron ëtoit fils 
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Ttai e)(0)na napà xâv cmxcopcW riiidç. O ^ «vdpiàs 
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hpoxXéouç xvpoanfiicfai wv afftbîy. Apsoç xd Aporov 
àvipidinz^. 



HahiIon Aê apjua t/ èç'i /ahtoijv ^ xod chr,p 
àvaSeêviyLQç irf axniy nihiuç 9k innot napà xi 
aplia^ tlç éxaxéptùOsv içyint , xal èitl t£v e7m6i>v 
xadê^ovrac noadtç. Titoiiyréfiaxa dh ini vUcuç OXvjx^ 
'maxaTg £çnv l/jwvoe xaO AeivofiAoyç^ xvpm'^tjMxoç 
» SvpaxovarcW faTcè t^v a^f^v FAuva. Ta di ccvût- 
Gi^fxata oi;^ i/pcjv cm/rstXEV , . a>X* ^ fxèv dnoiovç 
Tô 5êô, AfitvofXfiViy^ «Vtt» à Upwfoç spiya il^ rà 
|JL£V Ovatâ ToO AfyiVTrrw to apiia, KoXafxidbç Jl 
oc trmot Te oc iyLaxiptù9t)f y xoc éît' ovrâv scjcv oc 
nar^Eç. napà de to5 i/pwvoç to ocpjtjwc Mip fçnv 
jjxcivvfx^ç t€ Ta Anvofjtivovç^ xaè éy 2upûcxo]î(7acç 
xai ovToç vjpowTé^o^ I^p^^v ^ rxaXtcVo iipoxX/ovç. 



20* 
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METa dl XTjV AyaQoTÛJovç xoO npéxspov TUpavv^^ov 
xoç TsXsuTs^v IvpoQiovaioiç auQi/ç ehancfùxsi npocuvoç 
6 iepojv omoçj t:^v iï «PX^ ^9C^ ^'^^^ dsuréptô xf,ç 
[exTY^g] ohjiiitidiioç ' ini toîç uxom xai é^oLxh^ , 
xv Kvprivouoç ç'aAov evexyjjEv I^ofog. Ovzoç ô Ifpuv 
|£vcav TTpcç Uùppov TGV Acoxi^ov xor ojxoii T^ Çsvia 
énvfaiiicxv ^ ènotr^accxo, Vektùvi ta Traite îiTopYjiida 
(iy(xy6[ievoç xr^v Uùppov. PojtxotW dl 7r£p< lixùiaç 
êç TGV Ttpcç Kap;()7^oW©vç ii6}^[jlov xaxaç^dvxtav j 
ct/ov /JL^ ot Kap)(rid6noi x^ç vîjaou trXcov ^ Y^llicnJ' 
lepwvt ^£ (juvtovTt ^ jiiv aptt èç xhv tioXêjxov , ikiçQai 
xà. KapjTYî^ovtoiV îîpears. Meià ds où 7io)^ù duvoi[ici 
xs £tvat vojxtÇwv ta Pcajuiacuv i/yp^xtpa xai |3£§ai- 
^T£pa a/xa iç (pikiav ^ [i£XEëakexo àç xoùxovç. Toù 
âe 01 ^lOD (TJveëYi yivétrOai xrjv xèhvxiv vite Aitvo- 
[lévovç , ^/voiiç 4 jtA£v IvpoQiovaiov , dvdfuvi^axa àl 
ehipoç èg xvpa^vida f/ovicç, èç xa^ Cç's.pov to^twv 
l7r7rGxpat£t râ cc^^â xâf Ë;rex:;^ouç £§ Ep^yjaGrou , 
7rap£X>}Xv6cTe apxt èç IvpocKoùaaç , xac èç xo tùSîQgç 
noiîîcFOai \i'^ovç àpyipiihiù , ènsipain)^ «s'oTioxTsvdîv 
xov lîiîioxpat^* xoO dis ot ovTtç-avtoç, xpaT>îaravT£j 
xSv dopv(p6p(ùV SXkoi, ita(fQupoiKXi xov A£evojX£V);. 
Toyç dvdpiavxaç dl xov lèptôvoç £V OXi^jutTrcia^ fy* 
iTTirou xov êxepov , xov H avxâv 7r£Çcv, dvBtaocj 
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«THiëroclès ; il s*empara de Fautorité aprës la mort 
d'Âgathoclès » qui avoit été auparavant tyran de Syra- 
cuse ; ce fut dans la seconde année de la cent vingt- 
deuxième olympiade, en laquelle Idaïus de Cyrène 
remporta le prix à la course du stade. Ce Hiéron 
contracta des liaisons d'hospitalité, avec Pyrrhus , fils 
d'iEacide, et cimenta en même temps cette alliance 
par le mariage de Gélon, son fils, avec Néréide fille 
de Pyrrhus. La guerre s*étant allumée au sujet de la 
Sicile entre les Romains et les Carthaginois, qui avoient 
plus de la moitié de cette île, Hiéron, en entrant 
dans cette guerre, crut devoir se mettre du côté dés 
Carthaginois; mais peu de temps après, voyant que 
les Romains étoient plus forts et que leur amitié étoit 
plus solide, il changea de parti en leur faveur. La 
mort lui fut donnée par Dinomènes, Syracusain, et 
rhomme du monde qui détest(Mt le plus la tyrannie ; 
car quelque temps après , lorsqu*Hyppocrate d'Erbesse, 
frère d*Epicydes , arrivé depuis peu en Sicile , com- 
mençoit à haranguer le peuple, Dinomènes s^élança 
sur lui pour le tuer ; mais Uyppoci'ate s^étant mis en 
défense , ses gardes eurent le dessus et massac^rent 
Dinomènes. Les 3tatues de Hiéron, Tune à cheval» 
Taiitre à pied, qu on voit à Olympie, y ont été placéea 
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mm ^^0 

sVev Àpé&$ CrMM. Avaédir^jytds ^ e^ fiiiv Kib^t(ov. I 
ÂpâtT^i ^ Â(kt^ M HXài(ôv ^<*r* Kôe jUtde tdD X^t) 
T6^ itpiupût oUti ta €$ ApAT9V> (^ ta e'c Â^dt 
êllivijfU)^ hx^' kpa^oç iè nai apjtxatt ih)^ofdt9n 
vcHcSv /y 6Xv/ifreet. Tc'/amvI A t& AiyCittw ^ xoû9rytt es 
OXvfxftiay rft7r^> ûfy^j^c HX^^> içn T^i^ra /otXxoûv 

Mocrxt«>vog itnnifiôex^y ^ 7^0$ rc HXsfov^ itc& ttuyfi|f 
xpftt)7or*yT«$ iy ftocjt^ tàv /aÎv eturfiv èitùito&B AuHt* 
Ttùi* htitàiitix^u tW Sçtcç /xlv rèv rfvdptavta èipyrf* 

Te TpudcvTdc tou acSfjiaT^. @eo;(p}e9V il Ktjprivouov, 
ijtnozpofr^docttot xàxot tè âltcj^dSpcov Ail9i;de, xâc otvtov 
T£ £V OXufjwita, xoe m itpixtpw tcv oiJ.iwiio'j tc 
avTâ xoi Toiî narpiç itOL-zêpoiy tovtouç jul£V «VTOVÔa 
f7nr«v vexoç^ iv de iordjxâ toiï QzoyuprtÇ'oyj XaSsiy 
T^v TraTfpa^ t^ iniypoL^fJM &rikot ro iiti zâ âpiiazi. 
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par ses Gis; elles sont Touvrage de Micon, fils de 
Nicératus de Syracuse. Après la statue de Hiëron , sont 
celles d'Aréus, fils d*Acrotatus, et roi de Lacédaemone; 
d* Aratus , fils de Clinius , et encore une autre d'Aréus 
à cheval. Celle d*Aratus a été érigée par les Coiin- 
thiens , et celle d' Aréus par les Eléens ; je ne les ai 
oubliés ni Tun ni Tautre dans mes livres précédents. 
Aratus avoit remporté à Olympie le prix de la course 
des chars. Timon , fils d'iËgyptus , Eléen , envoya des 
chevaux à Olympie; c'est à lui qu est ce char en bronze 
sur lequel il est monté, ce qui est, je pense, une 
marque de sa victoire. Gallon, fils d'Harmodius, et 
Hippotnachus , fils de Moschion , tous deux Eléens, 
furent vainqueui*s au pugilat parmi les enfants. La sta* 
tue du premier est de Daïppus; \e ne sais pas de qui 
est celle d'Hippomachus. On dit que ce dernier vain* 
quit trois antagonistes, SîBins recevoir un seul coup et 
sans être blessé. Théochrestas de Cyrène , qui entre* 
tenoit des chevaux suivant la coutume des Lybiens, 

remporta des prix à la çom*se des chars à Olympie, 

■ 

ainsi que Tavoit fait pi^cédemment son aïeul pater* 
nel qui portoit le même nom que lui ; et rinscription 
qui est sur le char nous apprend que le père de Théo* 
chrestus en avoit remporté aux jeux isthmiques. Agésar- 
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ÂpeXT^i ^ Àpe6$ M HXfiâov ^l Kàe jtide tdO l6yt\à 
Ta npiupût oHu ta £$ ApArov^ er&te ta 5C Âp/dt 
iilivijiÀé)^ hx^» kpatoç iÈ kdi apfJtatt (hyriopeCOfi 
Vûfdïv /y 6Xv/ifreiçt. T//Auyl (îl tfi Aiyùntw ^ xtx0é\^t cç 
ÔXvjxttiay rft7i<9UÇ> chipi àXUtâ^ îçn tôiîtw /fleAitoCv 

MeKrx^'^^'^^ itr7ri/iâc;(dy ^ 7^0$ t< HXsfov^ xoc in>7fi^ 
xp(Set);or*yTa^ /y ftocjt ^ tày /^iy fltVT£y inoirj&E Adui^ 
TTôj* ifrtd|ti«;fdw tW ©stcç /xlv rèy «ydjptayta É/pyrf- 
crotfo^ «vx r<7|xêy* xatajuiâc;(/dra^at AI rpici; ^ao'cy 
àvxoc^QViÇ'àç ocbxov ^ ovTg trXïjyj^y ^e^ajtuvoy^ ô{Ît« 
Ti TpudcvTdc toi? acS/JiaT^. @eo;(p}^9y il Kvpioifouov , 
tTinorpoffitjcc^^tz xrtrà tè itix^piov Ai&om, xaJ otvtiy 
T£ £v OXvfJLîita, xoe itt itpoztpov xcy oixôtv^Jiio)^ tc 
aitô xoc ToO Traxpiç naispa, tovtouç juià; €VTa59a 
f;nr«v yucoç^ iy de lordfxâ to5 ©eo^P^îÇ"^^ Xa&cy 
Toy noLxipa, xh iniypoLyLiJM &rikot ro ini zâ ipim'ct. 
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JluQoî xcd ^ iodfxâ^ jxapruper zh ihyuov. Apxa*« 
9aç il i;ovç TpiTautç dyan toS iksyûov )Jyo)noç ^ 

ya^ca ToTg fiiv CTretXyjjx/xivâtcg ^6^19$ ov^â toc èç xohç 

veiaç àfocyt^épaç ^ hoc di' oûrÀ ^ocxtcFdttJaç €fç 

Apxa^v ^ yotyoÇ $oy^ur ouiê Ttvû( «Vw ev EX- 
Xïjctt TpcTOioçy Tf^Xiv flçXXïjv ft y] t^^v Axoig^v fvpecv. 
Ty7vt^ai>Tçc yovv £ç Apxado^ ^^Yçup ^v xis orv^rc-^ 
X/jat Tâùg Tp(Tat£r$^ nux&à xoù v£fv- m Apxa^v 
avTâv icw o( £g to ApyoXucpv t^XouVte^. Tw Ay>9^ 
adpXpij ié iç'i^ iQ tUw t/j^vy; râv IIoXvxX/oi»; not-* 
dcii)v. Tp'^ToùV |UL£V <h^ 7ro(y2^6/ji£9a fAV;o]uu7V yoc éy xorç 
Vç-/poig Toy Xoyou, , 
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|ius, fils dliaemostrotas de Tritée, fut, parmi les 
hommes faits, vainqueur au pugilat à Olympie, à Né- 
mée, à Pytbos et dans Tlsthme, comme nousFapprend 
Finscription élégiaque qui est sur sa statue. Oh y voit 
aussi que Tritée étoit une ville de F Arcadie , ce que 
je n*ai pas trouvé vrai ^ ear on connott même les fonda- 
teurs des villes de TArcadie qui ont quelque réputation. 
Quant à celles que dès leur origine leur foiblesse fit res- 
ter dans Tobscurité^et qui depuis, pour cette raison, 
furent confondues dans Mégalopolis, elles sont nom- 
mées dans le décret des Arcadiëns pour la fondation 
de cette ville , et Ton ne trouve pas qu^il y ait eu dans 
la Grèce d'autre Tritée , que la ville de TAchaïe de ce 
nom : on pourroit donc supposer que les Tritasens étoient 
alors réunis aux Arcadiëns, comme on voit encore 
maintenant quelques Arcadiëns réunis à TArgolide. La 
statue d' Agésarchus est l'ouvrage des fils de Polydès. 
Je parlerai d'eux dans la suite de cet ouvrage* 



■ e. 
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CHAPITRB XIIL 



Goloone sur Itqaelle sont ëeritdi les Tictoires de Ghionb âm 
Lacédaemone. Hermogènes, sornoiiimé le Gearsier. PolitèÉ 
et Léonidas , excellents Athlètes à la ceorse. Sutues d'autrea 
Athlètes. La jument de Fhidolas. 

Jttthaoo&b a fait la statne d'Âstylus de Crotone , qui 
remporta dans trois olympiades consécutives le prix 
de la course du stade et de celle du diaulus. Comme 
dans les deux dernières il se fit proclamer Syracusain 
par complaisance pour Hiéron ^ fils de Dinomènes , 
les Crôtonniattfs ordonnèrent ^ue sa maison serVirolt 
de prison publique : ils ôtèrent sa statue de Tettceinte 
de Junon Ludnia où ils Tavoient placée. 

On Toit aussi à Olympîe la colonne sur laquelle 
sont écrites les victoires de Chionis Lacédsemonien» 
U faut avoir bien peu de bon sens pour croire, comme 
le font quelques personnes , que cette colonne a été 
érigée par Chionis lui-même ^ et non par le peuple 
lacédaemonien ', je veux bien en efiet que la course 
avec les armes ne fût pas encore établie comme on 
le voit sur cette colonne, mais comment Chionis au- 
roit-*il pu deviner qu'on Fétabliroit dans la suite ? C'est 
une eiTeur encore plus grossière, d'imaginer que la 
Statue quon voit auprès de cette colonne, est celle 
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9poiiuq. ErifKùP ôfiXntûv iyipicbfxei. U toû OstàoXa 

AzTrAoz &i KpcxQVîdzviç UvOayépoyj ^ «Vtv 
cpYov' rpuç ^ ^$^ç okoïkitiaiictç ç-aAfou tç xoc dfcou* 
Xov vixoç Sjç^wt. Oti dl h dùo ToTç vrepotç eç X^P*^ 
T^^v l/pcdvoç ToC AstvofJiivovç aviry^p«W6V eoutàv 2u- 
poQioitjio)^ ^ Toîncdv aTysxa oc Kpot6i>veaTat t^v oeWov 
ovroy ^9juiGi)t);peoy sn/ae xarr/v (oorov ^ xa2 ti^v scx^và 
xodgeXov Ttapà rj? Hpa rij Aoxevea ' xcejtt^v. 

Avax^erat dis ev rp OXvjutma xac ^Xij X/yovo'a 
Tov Aax6^at/xov(ou Xeovc^g tàç vucaç. Evï)ddaç fih 
^ Itjtciyo'iàfn xoc ôaoi Xeovev avtdv ovadccvoc t:^ 
ç^X>3v, «XX' ov AoxedocjxoveW ^yïjVTae rà Afjfx^ 
mov l(r<^ ^àp Hmo^ , àç êv ^ Tç ç-:cXy} ^ ovx ctvot 
7r<i) To5 cttXcu tàv dpoiiov , n&ç av «w 67t(ira«to 6 
Xioviç, d avStç ^ îcoTê TtpoçvofJLOÔfi-néorovartv HXeroc; 
TovTwv ^ m êç nyJov :?xovatv evqdsca^^ ht riv 
içifixoia (hâpidivxa noipà t^ ç^Xyi faah côc^va «cvai 
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Xtoviioç, Bpyo)^ ov'ta To5 A9>7vacbv Mvpcdvoç. EoixGxa 
^£ Xiovidi rà èç âo^av Kod civr,p Avxiog noLpéaj^Eto 
Èpiio'^i)^Yiç Savôioç^ 0$ tov xérevov iv rptaèv oXujx- 
Titaortv aV6c')C8TO ôxTaxtg^ imxXïjortv t€ wr;t6V Itcttoç 
îfno ëXXi^vqv. Iloei^o'ato ^ av xoc IIoXityjv /y> juieyotX^ 
5aii/xaTi. O IIoXrnTç ^ îv ovTog ex K£pa|iou t^ç ey 
Tiî rpayîia " Kapia. Avifinvî dl «peT^v no^âv éy 
ûXu/irrea izàacof. kno yàp roi} juLïjxtV©^ >to^^ Aof- 
XBç'ciTov A* oXcycVov (î^ xoapoS luQyipiioaaro èni to 
Ppayijj'zaxc^ oiioO xoù wc^^v ^' xai ^cXt;joO 7£ €V 
li/i/pa t:^ auT^ xor TCopavTÔta ç-aAov XaS^v viky^v^ 
itpoaiQï^yu iiaukou a<fhi t^v TpiTyjv. IIoXiTy^ç fiiv ^ 
erre tiîç dÊUxapaç xoi xicfdopaç , wç Stoç-ot ^ ouvra- 
y&âm^^ ùito Tov xX^pou ^ xaè ovx crdpéoug afcâaev eç 
Tov âp6[JLov' 01 y ocj h hiciçnj toc^êc xpata90'c>>^v ^ 
vnlp aûtôv avôtç 5/oyat tûv ûcÔXqv xoi gi/tqç ç-o- 
dlfou iùo ç'E^ovo^jXEVog (hcapri^vzai vcxaç. Ta fxa/ 
TOt ÊTrtyoveVa'fa eç ip6[iov AcQW^a PoAw ertV' Etu 
yàp xi(raoLpaç okoiinidiag ^ oQiiioi^(>ii'if te tç cixvT>}xi 
(hx-fipxtat , xai yryévaaev aitô dpoixot) vtxa* dio apt- 
6/X5V xai ^£xa. Xtovidloç ^s oi itéppw TisS «v OXujtx- 
ma çnjXyjç eçTjxs Aoiïptç d Sa/jucç-, xpa-ziaa^ nvr/iiS^ 
TtoùioLÇ' te/yYi il -i stxwv irt P^ Inniou^ xà ^ 
iniypoiiiiia, ^\oï xo cV aitû vtxiSorat AoSpev 4, lîvtxa 
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de Gbionis , car elle est Touvrage de Myron Athénien. 
Hermogènes de Xanthe» ville de la Lycie, ne &e dis- 
tingua pas moins que Gbionis , puisqu'il fujf couronné 
huit fois dans^ trois olympiades , et les 6rec$ le nom- 
mèrent le Coursier. On ne doit pas moins admirer 
Politès ; il étoit de Gérame , ville de la Garie pierreuse, 
n se fit remarquer à Olympie par la l^éreté ëton- 
nante de ses pieds, en faisant paroître court par le 
peu de temps qu'il mettoit à le parcourir, le plus long 
espace proposé pour la course , et en remportant dans 
le même jour le prix du dolichus, et imm&iiatement 
après , celui de la course; du stade , enfin celui du 
diaulus. Il fut aussi vainqueur en Tolympiade suivante, 

et voici comment On ne faisoit pas courir tous les 
athlètes à la fois ; on les divisoit par la voie du sort , 
en bandes chacune de quatre. Geux qui avoient été 
vainqueurs dans chaque bande couroient ensuite en- 
semble, de manière que celui qui étoit couronné se 
trouvoit avoir été vainqueur deux fois. Léonidas de 
Rhoaes a aussi excellé dans ce genre d'exercice, ayant 
été célèbre par sa légèreté, et invincible durant quatre 
olympiades : il remporta quatorze victoires à la course. 
On voit à Qlympie , à peu de distance de la colonne 
de Gbionis, la statue de Duris de Samos, qui fut 
vainqueur au pugilat parmi les enfants; elle est Fou- 
vrage d'Hippius ; on y voit une inscription qni nous 
apprend quil remporta le prix à l'époque où les 
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Samiens furent chassés de leur tle ; quant à celle de 

leur retour Auprès de Tyrannus 

est celle 4^ Diallas de Smyme, (Us de PoUis, qui 
est, à ce qu ou dit, le premier des Ioniens qui ait rem- 
poité le prix du pugilat parmi les enfants.* La statue de 
Thersilochus de Corcyre, et celle d* Aristion d*£pidaurc, 
fils de Théophîlès , qui furent vainqueurs au pugilat, 
lepremier parmi les enfants, et Tautre parmi les hommes 
faits, sont de Polyclète d*Argos. Celle de Bucëlus, qui 
le* premier des Sicyoniens remporta le prix du pugilat 
parmi les enfants , est de Canacus de Sicyone , qui 
avoit appris son art de Polyclès d'Argos. Près de 
la statue de Bucélus est celle de Mnasëas de Cyrène, 
surnommé le Lybien , qui fut vainqueur à la course 
avec les armes; elle est de Pythagore de Rh^um. 
L'inscription qui est sur la statue d'Agémachus de 
Cizyque, ville du continent de TAsie, nous apprend 
qu'elle a été faite à Ai^os. De mou temps on ne 
voyoit même plus les ruines de Naxos, ville qui avoit 
été fondée dans la Sicile par les Chalcidéens des bords 
de FEuripe , et si son nom a été transmis à lat' pos- 
térité, c*est à Tisandi-c , fils de Cléocritus qu'elle en a 
principalement l'obligation. Il remporta à Olympie 
quatre victoires au pugilat parmi les hommes faits , 
et autant à Pythos. Les Corinthiens et les Argiens ne 
conservoient point encore la mémoire de ceux qui 
étoient vainqueurs dans Tlsthme et à Némée; on 
ne peut donc pas savoir s'il y a remporté des prix. La 
jumeat de Pbidolai^ da Corinihe se nommoit Aura , 



xa9' Sv eni ta onuia tâv d)9ftov Ilopà di t^v 

Ti^povvov AtoXXoc 4 néUtdoç avaxccTOi^ Y^voç fiiy 

cDtoç ^ AioXXos TTO^xpaTeou ç-efavov s'y nataty. âsp^ 
aCko)(p)f il Kspxupocov ^ xae k^içiwfa QiofLkoHii 
ETit^avptov^ tèv fièv œiipw mrfliféÇ^ Qspciko/ov dï 

é Apyîtoç* BvTukoç àlj oç Iwjtùvmv np^2xoç ni)^ 
£xpaTi7^v iv Tiacaev ^ l^ev Ipyov liKUtùvtov Kava;^otf 
Tiopà Tô Ap7fit« noXuxXftTw ii9oc)(Qê)^':oç.- Ilapà ds tov 
BvxsXov ^nXiTVïç avî^p nrexXi^orcv AiS'uç, Mvaor/aç Ku- 
prjvQuoç 6çn7X6* IluSoy^paç ^ ^ Pijycvoç ènoiïjyt t;&v 
cexova. KvÇtXY7V(3 dl Aygjxa;^^ tûv £x tgc À^taviJs 
ri7iiipo}j yev/cyôat £V Ap^et to émypa[xiioc to stt' ovtûî 
fXYjvi^se. Na|ou ^ oUifjOèi^ç nors êy 2cx£X<a vtk^ 
XaXxc^/<iW TGjy é;r( t^ EvpmQ^ tSc 7(oXg<«)S fjièy ov^ 
tp€mca êhirnxo èç ifî/xdêç cri* oyojxa ik xae £Ç toi;^ 
mita ciyat xiiç Na^ov^ TiVoy^poç ^ KXsoxpiTou 
ju.aXeç'a oittay è/ixtù. Terpaxiç 7àp ^ ey oyJjpa^e xa* 
ttlioL/itiaxo 6 Tt<j(Xj9poç Ttùuxaç h OXujxma^ xotsoôjr 
TOt dl xae nudoe ysyo^^aatv aûtâ yrxoe* xoi Kopey- 
ôcocç de ovx Jy ttw TY^ycxoyra oudJ Apyscocg iç array- 
taç vTCo/JLyK/JLata Toyç Ne/xeaTaç. H de fimoç )î tov 
Kôpeydiou ^l^sedc^Xa^ ovo/xa /ùy^ c^s oi KiQpivO^i 
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|xvi7|xovsvoi^acv ^ £;(êi Aupa' t^v 9k à)faSoivri'J su dp- 

orov hiqrp^f^y ^oà èitâ xf^q aoiknvf/oç îjxovo'êv, m- 
Taxuvsv £g nX/ov xèv d]pé/xov, çôavÊt te Ai ini Toyç 
ÉXXovoAxaç àfOioiisvYi xae vixâo'a ryvo) ^ xar ttov- 
£Tat TOiî ipoiiov. B'htGi 91 ehioyopîiJacx:)^ ini xif vtxyî 
tov $se(^GjXav^ xcxi dycxBthcd ci tvv ômov ra^xî^v 
a^eacev '. EyAsto ^ xai roy ^fit^wXa ^ rcfç ixaiah 
ini TUhoxi iitntù vôoj , xat S te tTiTioç cTii çrnkYji tcê- 
TionQjjiiioç, xai èniypaiiiid iç-tv in' aûtâ* 

ÙxvSpoyiaç Avxoç lerdjxi' ceiral ^ ^o d' ivQdSt vixouç 

Ou P7V y£ TGÏ imypdiiiiœti xai rà HXctW fç rovç 
OktJiiniovUaç o[JLo\oyîi ypdii[xaxa. Oy96ri yàp oXy/x- 
TTiadt xai £|37xoç->:^ xai ou 7r/pa tavri^ç ^ èç-iv h 
toîç HX6tci)V ypoi[i[ia(jtv in vixrj tôv ^sedcSXa 7iat(^ov. 
TaiÏTa |uiv d:^ outwç ex^vra Tç-w ttç. HXetbeç ^ 
ffc)f9pd<ja Ayadivtù tû ©paouSoyXoy xai Tirj^Biid/j^ , 
Trihiid/fi fjtiv £7rt ftiTrwv vtxYj yéyovtv yî eêxwv Aya- 
6&0V di dvéQîaoo^ A/ccioi UsXhimç. Aveô^yxfi Je xoct 
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K ce que disent les Corinthiens , il arriva à celui qui 
la montoit. de «se laisser tomber dès le commence^ 
ment de la course, et elle n en continua pas moins 
à courir, tourna suivant les règles autour de la 
borne, accéléra encore plus sa course, lorsqu'elle en- 
tendit la trompette , arriva la première vers les Hella- 
nodices, et s*y arrêta comme sachant quelle avoit 
remporté le prix. Les Eléens proclamèrent J^hidolas 
vainqueur, et lui permirent de placer à Olympie la 

statue de sa jument. Les fils de Phidolas rempor- 
tèrent aussi le prix de la course des chevaux-, on 
voit à Olympie uH cheval sculpté sur un cippe avec 
cette inscription : Le léger L(fcas a orné la maison des 
fils dé Phidolas de trois couronnes obtenues^ tune aux 
jeux islhmiques j et les deux autres ici. Les registres 
que les Eléens tiennent des victoires olympiques, ne 
sont pas d'accord avec cette inscription , car ils placent 
la victoire des fils de Phidolas en la soixante huitième 
olympiade et non* auparavant. Ceci soit observé 
en passant. On voit ensuite les statues d'Âgathinus , 
fils de Thrasybule , et de Télémaque , tous deux 
Eléens. Télémaque avoit remporté le prix de la coune 
des chevaux ; quant à Agathinns , ce sont ies Aebaeens 

de Pellène qui luji ont érigé cette statue. Le peuple 
m. 21 
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athénien en a ansti élevé ooe & Aristophon, fils àt 

Lycînus, qui ayoit à IHjrnpîe vaiiN:a aa fiuiciace 
lesliomines fiûta. 



c&ÂPiïak XIY« 



Statuts cl^AtMètes. Statue de Milon de Grtftoae. force et^ 
tnord^faàte et mort de eet «lUèto. Statue da toî P/rrhat. 
Cîppe de Pythocritns ^ joueur de flàte. 



La Statue de Phérias d'£gîne est près de celle d^Aris^ 
tophon. On le trouva trop jeune en la soixante-dix* 
huitième olympiade pour combattre à la lutte parmi 
les enfants , et on le refeta du nombre des athlètes i 
il fut admis dans Folympiade suivante, et remporta 
le prix. Hyllus de Rhodes éprouva à Olympie une 
difficulté d'un genre absolumemt différent de Celle 
qu'on fit à Phérias ; car s'étant présenté à Tâge d'en^ 
viron dix-huit ans, lea Eléens ne voulufent pas le 
laisser lutter parmi les enfants, il se fit inscrire parmi 

les hommes et fut victorievx. Il fut ensuite conroimé 

11 

à Némée et dans Flsthma, et mourut à vingt ans, 
«ans avoir revu Rhodes sa |iatm. lia témérité du lat« 



haï AKON B'. IA\ 3^3 

tLE«AÀAIONtA\ * 

kvipidvtsç ^Xi)t(iÂy, Av^jptài BicXuvoç toû KporuviâftoUè 
Ta Trepi TJ^ç (9x^o( re xal zrjç uXevTiiç ovrou. kvipiàç 
Tlippou roû jSaoTXtoç» 2t>Aii IIi/9oxpi'rou aùXyrrov. 

^EPiAi dl AtYtv^TTQS (o&tèç 7àp • n&pà xov Â9>î* 
voTcv Apc^of^âvta ffVo(x€iTat) o^i^éy} fjtiv icpoç TO^Tg 
c§(h)jLu^xovToc ôXvjxmaJt xojxcà^ ts sJ^^ev ervae v/oç^ 
xaè ovx ETCcn^^Kog nu vo/xiodie^ itockaitiv^ dwtikdQyi 

iç Tohç noudoLç) évina fraXoeW* Ta ik ^epia xovxtd 
didfopo^f xoi oudafiâç èetamm ?9/€V €v ÔXv/xTrea 
tv/iQV TXXoç PéAoÇk 07^«6V ^àp €fC( To£g dlExa fxeac 
ysr^GvèiÇy fjàj noXoTtroi fiiv év ncctah vite HXttîuv ^)q^ 
Xady;^ chYiyopiùOin ai év av^paaiv^ &ç7rs|^ ^ 70 xai 
€véx)7a's' dvriyopofQn di ncd Cf^ov Nejtx/^^ t£ xd 
ia^/A&). TcYGV^ta ^2 cexoao/tiQ th ^iwè ènikaiiëd^^&j 
ffpèv *^ èç t3^v Po^ov ouTov oôecrdli (hotiç'p&^ca. Ih 

> O^TOf fff -tkt ' u- ht tlnttf. 



ai* 
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de £V àhjyima'xoi Poiiov nakai^ou toX/jlq/j^ Apre- 

fui(ôpQç yivoç TpoXXeovsç zJTtÊpeêaXgTO xarà £puçv 

Gruv£§>7 TraTxpaitaÇovTt £V Tiataev' otTta ^£ ot iy/- 
v£TO iKÇ Aa/xapTtag ri ayav v/ov. ûç ^ a^^exe?» 
cryôvoç ^atpoçj âv Z/xvpvacot îcSvov ayouatv, £5 

kporiîo'at TioTXpaTtaÇovTa £7r( TOfiépaç rféÇ avrijç toiç 
T£ €§ OXv/XTOOç ^xotytùvtç'àç ^ xai éni xotç rttxiah, 
o\iq âyiveiovç xakGÙat, xaè tpeta ^ S rt apiç-ov Jv 
Tcïv dvip&v^ rev£(j9ai de oé T*<fv ajxiXXov iipoç crje-- 
vstoyç T8 xat av Jpaç ^ T:èv /xb ix yoiivocç-ou na- 
fcoCkcatàq (paai , ti^v dl £§ à'jfpèç norpipaxiaç^Gii 
Xoiiopiaç. Av£tX£TO de ey dvipoimv 6 AprBjxtitôpoq 
OXu/xTTtoxî^v vtxïjv dîijripa xac <îfexaT>) 7rp©$ Aaxo- 
crcatç oXvjULTriaTÎt. ïXXou ^ ttç «xcvoç tnnoç t£ ci 
jxr/ag £X£Tat x^^^^5> ^^ Kpoxwv ÉpzTpuvç c^vi- 
6>2X£V aVcXcjUL£voç X£^)7Te fîniM ç*£yavov xac TiXyjatov 

Tiùtiâotç' 2tXav(Ci)vo$ ^ £p7ov fVrv Tzkiç^aç. Mt- 

X«va dfi Tov Morifiov nînoiYjKZ [ih Aârfx/aç £x Kpc- 

Tcovôg xixè ovtoç. È^évovzo 91 TU Mclove €§ juilv £v 

OXujuima 7raXy?$ vtxat^ juua £V Tiatdrv £§ avrâv 

IIu9or il £v t£ dvdpoi'jvj t^ , xa£ juua rvrayôa £v 

* * • 

fcaçw. Afcxsto dl xat ê€ùoixov naXacVci)V iç OXujx- 
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leur Rhodien n'égale pas suivant moi celle d'Arté** 
midore de TraUes, qui /ayant succombé à Olympie, 
en combattant au pancrace contre les enfants, parce 
quilétoit encore trop jeune, alla dès la même année, 
lorsque Tépoque en fut arrivée, aux jeux que les Ioniens 
de Smyrne faisoient célébrer ; ses forces s'étoient tel- 
lement accrues pendant cet intervalle , qu'il vainquit au 
pancrace dans le même jour , non seulement ceux qui 
avoient été ses antagonistes à Olympie, mais encore 
les enfants plus grands, quon nommée Imberbes, et 
en troisième lieu ce qu'il y avoit de plus vaillants 
parmi les hommes. Il en vint aux mains avec les im- 
berbes , sur la provocation d'un maître de gymnas- 
tique, et av^ les homme& à cause de l'insulte d'un 
athlète panera tiaste. Il remporta aussi à Olympie, en 
la deux cent douzième olympiade , la victoire parn^i 
les hommes faits^ U y a près de la statue d'HylIus un 
petit cheval de bropze, que Grocon d'Erétrie dédia 
après avoii* remporté la victoire de la course des che-* 
vaux. On jvojt près de ce cheval Télestas de Messène , 
qui fut vainqueur au pugilat parmi les enfants ; c'est 
Silanion qui a fait sa statue* Celle de Milon, fils d^e 
Diotimus ^ est de Daméas., qui étoit de Crotone ainsi 
que lui. Milon remporta à Olympie six victoires à la 
lutte , dont une parmi les enfants ; six à Pythos., 
dont une . aussi parmi les en^nts ^ il se pré&euta une 
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^dème fois à Olympie pour lutter, mail il n^eot 
pas l'avantage de vaincre Timostiiines^ son eompa* 
triote, qaî, fort jenoe encore ,^ refisa? cie' se mesir- 
rer avec lui; On dit que Milon porta Ini-méme sa 
propre statue dans VAltîs. On raconte aussi de loi, 
au sujet de la grenade et au sujet du discpie , qo*il 
tenoit une grenade dans sa maijQ de fkXbd maniàre, 
qu'on ne pou voit ni la lui 6tsr , m la lui faire écraser ; 
et que ddSout sur un disque huiM, il se jouoit des 
eflbrcs de ceux qui' se jeloîen^ sur lui et le poussoîent 
pour Peu- faire sortir. Toici encore ce qu^il faisoit pour 
montrer sa force : il se ceignoît le front d^une corde, . 
comme si c'ei^t éié une bandelette on une- eeu* 
ronne , et retenpit ensuite sa respirati<m , jusqu'à' ce 
que le sang en remontant gonflât les veines de sa 
tête et rompit la corde. On dit aussi qu'il taissoit tom-* 
ber son bras droit jusqu'au coude le long de son 
corps , et tenoit l'avant-bras horisontalement, le pouce 
élevé et les autres doigts dans leur ordre naturel, sans 
qu'il f&t possible à personne de séparer . des autres 
doigts le petit qui se trouvoit au-dessous. On ajoute 
qu'il fut tué par les bêtes Mroces , voici comment : 
Il trouva dans les environs de Crotone un vieux 
tronc d'arbre qu'on avoit commencé à fendre , et dans 
lequel les coins étoient restés; Milon mit hardknent 
les mains dans la fente pour Tachever ; les coins tom'* 
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TTcav* 0tXXà yàp oûx e/^aro occ$ n xoraTraXaibrac 
Ttjxaore19<av icoAirnv ts ovxa otùtfj, xac i^Xcacca vebv^ 
itpoç de xod çùvrffàç oux XÙmxol Sr«^c. Aryatac ' 

Tnv AXtiv d Ml X«y. A^ferac ^à «ç • mr^i^ xoi rd ém 

aiÀXoç Xujtfta^tMiffdôoi irts^cjv. I^ctjuuvog as ini akïiXi[jir' 
liém x& diOKt^ yéXtôxa Àroecfro tobç iiAnitxovxdq 
TS stoj ^ft»i^Ta$ dcTt^ T^J ^(7)6ou. Itap&x^xo a xar 

^v xotà Touxà ^ xotf te' Taivtav TceptOetro îa tS" 
çovov* MOte/uy dl moç /cikAv xb ia$iia, xaè 
sftTcnrXcèç (xlfiaxoç xàç eV tiJ xs^X^f fkéSaç, dtc^j^ 

dl xoi eâ$ T^ç ^§c«$ X^P^ '^^ t"^ ^V '('^ tc/ytâvoc 
ex Tou fiicAov ;rap' aUT^y xa^téi t3^ i^eupàv^ to 
êi dno Tov «f/xâvo; ItstMV iç iùQi^ râv ^tvXcov^ 
Tov fi^ avTâv eha^péf(è^ xov^ dyxixiifi/x èç xo avcd* 
Tâv Xocffov di dcXXjiXoiç /mx8Cfxev»v xotà r^fx^^ 
T^v fXa;(t^^ov xâv Aûo^tuXuv x«T«i> ytvojxtvov^ ovx 
orTtsxmTorev âfv xig jSio^^fAsvog. Arr9$av£tV ^ vrcà 
•^pcQy fo^ry «ut4v* àrtuxs^^ Y^^p ^^ i^ x^ 
Kpox(i^)ndxidi oûotyojuUv^ $i^«i* o^vsj <K ryi^eju^oc 
^eç*acrav xi |yXou' ^ dis ûw fpovnfiaxoç 6 Me Xcaj 



• Ml* 
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yLCxQirifJi xàç "/^ipOLq éç xo ÇvXov. OXtorôaevouot Te d^ 
Gi Grçijvsç, xoi è/6[isi/oç 6 MtXcov vtzo toC ^ù\o\) 
ïL'iiotç èrprptxo îvpni^^- MaXi^a ié iztùç xà Stq^ov 
TO'JTO €v xij KpoTWVtatiA noXy ts v/fisTOC xor ay-^ 
60V0.U. MtXcdivt iii)^ dïi xo roiévdi * tcXoç £7i>;)toXo^ôy}or&. 
nùppov il xov Ataxidov (SûrcrcXe'joravTa êv t>7 ©cd-r 
nptùTtài Hneipt^, xae epya «oXXà èp^a<jOL\u}^o}f xai 

Xoora^ ToiÏTov £$ tj^v AXt«v aviOr^u ®pa<jvëo\Aoç 
n'hioç. Ilapà ^ rov liCp/iov aV^p (uxpoç axAobç 
l/wv fiVcv £XT€TV7r«jyifivoç £7rè çT^Xijç. TûÔtcj) IIv9ixac 
ytitat YSY^vadi xi avdpc iîvxépcù |xexà Saxadav xèil 
Apysfoy. Saxadscç fiev yàp xôv àr^ma tèv XEÔma 
VTTo AjUiftxxvGVcov oux ôvxa TTw ç-€yavtX)7V^ xai àt* 
£X£tv&) ç-syaytxaç iùo £vcx>7a£, Iludcxpexo^ ^£ © le- 
xuwvwç xà^ £y-Ç>îÇ xoixwv H'oOidiaç e^ , [lôvog 
àïj ovTog avlioxrjç. AiïXa il oxt xoi £V xoï oyâvt xô 
OX'j/jiTitacrtv ènYjChoaî)^ é^cUtç rS ;r£vxaÔXû). IlvSo-r 
xpcxw |ui£TA yiyovsv ocvxi Toirwv iî £V OXujXTira ç^Xiq, 
xai eTcr/pa/x/xa fiV oixiî* Iliiôoxptxov KûrXXivexci» 
juiva^aa xov avXyjxoc ^. Avfôfiorov (J^ xai xà xotvèv 
xo AcxwXwv Kt^Xcoiva 5^ 05 «7^0 xyjÇ Aptç-oxefjiou xiK 
pavvc'dog >5X£ii9£pw(jÊV HX^ouç, rpp70V ds xov EuxXV;-. 
x©u M£0'cri3Vtov av£Xo/Ji£VOV ;r£Vxa6Xou vtxiQv , xot 
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bèrenl par Tefiort qu'il fit, et se trouvant ainsi pris 
dans le bois , il fut la proie des loups; il y a en effet une 
quantité prodigieuse de ces animaux dans le pays de 
Crotone. Telle fut la fin de Milon. Tfarasybule, Eléen^ 
a érigé dans TAltis une statue à Pyrrhus , fils d'^a- 
cide, roi de la Thesprotide d'Épire, et qui s'est dis- 
tingué par beaucoup d'actions mémorables dont j'ai 
parlé dans la description de l'Attique. On voit près 
de la statue de Pyirhus un cippe , sur lequel est sculpté 
en bas relief un petit homme tenant des flûtes : il fut 
le premier, après Sacadas d'Argos, qui remporta le prix 
de la flûte aux jeux pythiques. En effet, Sacadas avoit 
été vainqueur au concours que les A.mphyctlons avoitnt 
établi pour cet instrument, avant quon y eût mis une 
couronne pour prix , et il le fut encore deux fois depuis 
que cette couronne a été instituée. Pythocritus de 
Sycione, celui dont il s'agit ici, fut couronné seul 
pendant les six pythiades consécutives après celles 
dont je viens de parler; il est également évident 
qu'il joua six fois de la flûte aux jeux olympiques 
durant le combat du pentathle; c'est pourquoi on 
Ta représenté à Olympie sur ce cippe , sur lequel est 

cette inscription : A la mémoire du joueur de flûte 
Pyibocritus Callinicus. Les iEtoUens ont aussi érigé 
en commun une statue à Cylon, qui affranchit les 
Eléens delà tyrannie d'Aristomus. La statue de Gorgus, 
Messçnien, fds d'Euclétus, vainqueur au pentathle, 
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et de Damarétas du même pays, vainqueur au pugilat 
parmi les enfants , sont, la première de Théron , Bc^ 
tien j et l'autre de Sihnion » Athénien. On ne sait pas 
de qui est celle d^Ânauchidas , fils de Philys, Eléen, 
qui remporta le prix de la lutte parmi les enfants. 
La statue d'Anochus de Tarente , fils d'Adamatas, qui 
remporta le prix de la course du stade et celui du 
diaulns , est d'Agiladas d' Argos. L'enfant qui est sur 
un cheval et l'homme qui est auprès, sont, suivant 
Finscription ^ Xënombrotns de Cos la Mëropide, qui 
remporta le prix de la conrse des chevaux , et Xéno- 
dicus , vainqueur au pugilat parmi les enfants; ce der- 
nier est de Panthias : la statue de Xénombrotus est 
de Phitotimus d'^gine. Les deux statues de Pythès 
d'Abdère , fils d'Andromachus , ont été faites par 
Lysippe , et dédiées par des militaires. Il parott que ce 
Pythès commandoit un corps de troupes étrangères ^ 
et qu'il étoit d'ailleurs très-versé dans l'art militaire. 
On voit ensuite les statues de Méneptolémus d^Apol- 
lonie, vUle sur les bords du golphe Ionien, et de 
Philon de Gorcyre , qui furent tous deux vainqueurs 
à la course parmi les enfants* An-dessus d'eux est 
celle de Hiéronymus d'Andros , qui vainquit Tisamène, 
Eléen , loi*squ'il voulut disputer à Olympie le prix du 
pentathle. Ce Tisamène servit dans la suite de devin aux 
Grecs, lorsqu'ils combattirent à Platée contre les Mèdés» 
commandés par M^rdonius. Cet Uiéiittnymus est placé 



> 



HAIAKftN b'. U\ 33i 

impézou dk T^ siKova Adi9varoç 2cXaWuv snouQ9€y, 
Âvouxt^^Ç ^ o' 9ikQoç HXsTos icaXvTS £(r;(2V êv noeeae 
^£^ayov^ xaè cy ehipMkV vçrèpo'j* xoCntù fjiiv d]^ 
T37V iUova cçxiç 6 dpyafjfitjoç éç-b, ow fojxev, 
Avo)(pç il 6 kioLiiaxa Tapmxhoç^ ^adiov XaSùv 
xai diocukou véx)jv^ sçv^ AyaXaâbc T/;(vy} tou Apyiiou. 
Ilafdbe die aj)' fifTiot; HO^[i£ya\^, xoi içn)X^« ov^pa 
Trapi tiv clmtov, ^^c rà ènr/paiiiia «vai Ssv^ofJt- 

êpOTOV €X K<S TfîS McpOTtlJoÇ ^ €7ïè finiGU VtXY) X£X>J-- 

p^j')llié)fO)^ ^ Scv^Axov d^ £7ri Tury/jup Tcoé^v choc^^ 
pvj^ivxcc T^v fA^ Ilavrea^ aurâv ^ Sev^/xSpotov Si 
i^iko^nioç Ai'^DrnTYjç èitoiiodi. HùQou 91 xoQ AvJjpo- 

AùfTiimoÇy ché967m H oi ç-paxi^Zxai dùa sexGVog. 
Etvae il rrfiiiiiV tcç Ç£VOi)v « xoà aiXtùç ta tioXê- 
fuxà dyocQoç à UÙOrjç eouè. KsfvTae il xor ev Tiataèv 
etXyjf^TEç ipéfiov vtxaç, MsvsîtToXejxoç eÇ AttoXXoh 
vtaç T^ç ev t« lovtw , xa« Kopxvpawç ^"Xeov ^ èni 
de a\JXQtg igpdSvujxog Avipioç, &ç xhv UXec^ov Teja-» 
juL£vsv TTfVTadXoSvra év . OXvjxTrea xarsTraXai^e j tov 
£V EXX>79XV u^îpov xaùx(ù^^ ivovTca MapJoviou xa{ 
M^^^ojy Ttkaxaiddi jtxovreuo'ajcjisvov. Ch;rcç t€ (h? hpGj- 
vv/xos avaxscTac^ xac rrap' orWv TroXac^a^s ;rarjj, 
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ç'aiç âl , 01 xovç rfvdjptavraç inoiYjfjoo/ , tô jxev 
Iroiitoç iç'iv cvo/xa , râ <H tèv IlpoxXca «pya-^ 
a/Ji£Vw 2c5jtjii$. Ai^j(jvri il HXeto) vwtot te 9ùo rye- 
vovTO TTEVTadXoiJ^ xoù t7ai Tdug vtxaeç oé etxévçç. 



KE<»AAAION IE\ 



*— Aviixrixptov xal xoù uioû aÙTOû AvTcyovou. — Apéoç 
fiaffilé(M)ç AaSeiai[AOviûiy. — ïlxo'keiJLatou toû Aàtyov», 

Apxinna dï Mtxi^XiQvatw toÙç eç t^v Tn/yfiifev etreX- 
6ovTaç xpaiî^aavTi avJpaç aXXo TOiovdg 7rpoanotoi?otv 
ot MtTuX>2varpt eç ^oÇav , «s xac tov £v OXiJjxTredc 
xar HuSof xa{ Nê/x/çc xac laô/iw Xafoi ç*/yavov> 
Yjlma)^ ou Tipiatù yeysvàç êtûv ÛY.om. Thv 9k itaiâu 
ç'a^oâp6[JLOV Zï^vova KaXXtTe'Xouç £X Ainpiov tov £V 
xiî TptipvXra Tlvptku[inrjç MsacrnviQç, KX£tVG/xa;^ov ^J 
HXEtov Sçttç izqvnaaç iç'ivy ovx foficV chfriyopEÔQ'o 
dl 6 TÙJiDfoiiaypg èni vtxYj nevTaSXoi». novTapxïj ^ 
liXsrov A;^atc5v ocvdOiniiOL ihai, to smypafxfjia to sV' 
avTw yyjdtv ecpîJviQV tê 7àp A/ator$ Tiotiïdae xôi 
HXstotç avTov, xac caoi îrap' afiyot/pwv TroXEjxoivTGûV 
eaXoixeaav ^ acpîtjiv xoi toutoiç yvjéoQat. Kac ^ 
avToç ovToç I avÊtXeTo xat x/ Xïjtc fTTTrw ^ vôciyv 4 
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là y et on voit au auprès de lui Proclès > fils de Lyca- 
stidas , aussi Audrien , qui remporta le prix de la lutte 
parmi les enfants ; cette dernière statue est de Semis. 
Celle d'Hiëronymus a été faite par un sculpteur nommé 
Stomius. ililschiney Eléen^ fut deux fois vainqueur 
au pentathle , et il a autant de staftues qu il obtint de 
victoires. 

CHAPITRE XV. ' ^ 

3tatues d'Athlètes* Statues d'Ârchidamns , fiU d'Âg^sîlas; du roi 
Démétrîus et de son fils ■ Antigonus ; d'Aréus, roi des Lacé-> 
démoniens; du roi Ptolëmée , fils de Lagus. I-. 

A.iicmppu8 de Mitylène, dont on voit la statue ensuite, 
fut vainqueur au pugilat parmi les hommes faits. Les 
Mitylénéens » pour le rendre encore plus célèbre , pré- 
tendent qu à Tâge de vingt ans il avoit déjà été cou- 
ronna Olympie, à Pjrthos, à Némée et dans l'Isthme. 
La statue de Zenon, fils de Callitélès de Léprée, dans 
la TriphyUe , qui remporta le prix de la cout^se 
du stade parmi les enfants, est de Pyrilampès de 
Messène. On ne sait pas de qui est ceUe de Clino- 
machus, Eléen, qui fut vainqueur au pentathle. 
La statue de Pantarcès , Eléen^'est une offrande 
des Àchaeens , comme on le voit par l'inscription 
qu'on y lit et qui nous apprend de plus que c'est 
parce que Pantarcès avoit négocié la paix entre 
les Achaeens et les Eléens , et fait relâcher tous les 
prisonniers de part et d'autre. . Ce même Pantarcès 
remporta aussi à Olympie le prix de la course des 
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chevaux , et on lui a éngé une antre statue à causé 
de sa victoire» Celle d*01idas» Eléen, a été offerte 
par le peuple JËtoUen en commun. Cfaarinus y Eléeai a 
mérite une statue par une victoire à la course du diau^ 
lus , et par une autre à la course avec les armes. U a 
auprès de lui Agélès de Chio y qui vainquit les enfants 
au pugilat, et dont la statue est Uouvrage de Théo- 
meslus de Sardes* La statue de Clitomaclius le Thé- 
bain , lui a été érigée par Hermocrate son père. Voici 
quels sont ses exploits : il obtint dans Tlsthme, le 
même iour, le prix de' la lutte, celui du pugilat et 
celui du pancrace ; les victoires au pancrace qu*il rem- 
porta à Delphes sont au nombre de trois : il est après 
Théag^nes de Thase le premier qui ait leibéme 
}our concouru à Olympie pour le ^prix du pancrace et 

celui du pugilat. Il avoit déjà remporté celui du 
pancrace dans la cent quarante*unîème olympiade. 

n se présenta à la suivante pour le pancrace et le 
pugilat; Caprus devoit le même jour concourir pour 
la lutte et pour le pancrace. Ce dernier ayant déjà 
remporté le prix deila lutle , Clitomachus fit observer 
aux .Hdlanodices qu il sevott juste d'appeler les corn- 
au jpentatble avant qu*il eût été blessé au 
demamle parut juste ; en conséquence les 
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Uoo/xapyriç, ^ai oc xaù zf^q mninç ùicùpa^fui sVcv h 

AcraXâv. Xa^ivo$ dt Èkeioç èni thd/Xou t€ ervax£CT06i 

%ai tiùiOV va»), napa ^ ttinr^v AyAi^ç Kidç xpoe- 

xpaTY^g ^ ToC KXutdfxajfdV not^p. Ta A/ ^i èç déÇoûf 

xat CTtf iniuipaç xftç aurijq roC( u [éç] tvv ' Ttuyjx:^ 
xaè Toi»ç £$ Td ftOYxpatiov f jaXdoyraç ikpcirii r^ 
fjia;(Y]. Ae di Iludde vfxoi irâryxpotcou jxev aorcv avrâ 
Traçât ^ tper^ il aptÔfxév. Ev ^ 0)a>fJLKra d^xgpoç 6 
KX&izéfia/ôç oLxoç jXEToe t^v 6acrtov 6ca7i/y)]v Àic 
Tztxrpiptmtù T6 awrfopeCOri xoi m/yiii^. UajKpatiw 
fjtiv ovv fxta Tipoç uwapoiiiovra xod /xot^v oXujx-* 
nta^y Sfdovev avi^py^ftivo^ vtx)7v« H ^ cXt^jutmag ij 

if^^Hç ^X^ i^ '^^^ KX6ct^/xa;fov toSitov Trop/xpattov 
xa2 in/yfxJSç , a70()vc^v* ee^^s dl nod B)^m Kdnpov inl 
in[jJpctç rfiÇ axjx^ç noLkoutroci te o/xov xaJ norpipa'^ 
i:iMca îcpoOv[ioCiJUË^o)fé Fryovvtas d^ i:^ tS KaTrpoi 
véxyjg ênc tî; TcaXip^ avedlf^amsv 6 KX£tt^jxa/oç T9U$ 
ÉXXovodlfxaç ygviSac^dac aw x& dixaût^ a^eocv^ ei xi 
wcpLpdxioy èi&LOLksacs^xo ^ irpèv ^ TrJXTfiwavTa ovr^v 
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Xa&cv xpocùiiaxa, Ar/ac ts ^ bUotol, ^ ovzqç 

fçx^ôsvToç ToO izoc/Kpa'ziov , yipaxToQèiç tjho toS Ka- 
Tipov, Gfxcùç iyu^t^d'ZQ èç xovç nùx'caç 5vjuiâ te 
ipp(ùiisv(ù xai axjuiisTc Ta aciijuiaTe; ÉpuSpaToc di oc 
feovsç ÉTCid/pory^v tov Mïixp^HpoVy duo jx£V £V OXv/i- 
ma TtuyfJtTiÇ^ àiç àl TluOot vixaç xai N£juia xs xeu 
fw ioôjuiâ Xa^ovra^ ovtat juiv tov Emô/pon^v toCtov 
dvsOeaav. Ivpaxoùaioi ii iùo juilv I/pcovoç Eixévaç to 
^jiootov ^ rphrjv iè chiOsao)^ oi rov Up(ùVOç nou&Bç. 
ÈdriktùooL 9k oktyfô np6x£po)f , ùç ojtxâjvv/jtoé ts xeS 
Aeivojxtvovç Upuv ovTOÇ xoi Zupoxouaàv £ry] xarà 
Taurà 6X£tv(d Tupovvoç. Avsdeaav dÈ xai HWov 
ov^pa TifXCTTToXtv Adixniioç Uakùç , >î TSTap-nj K£- 
f aXX}7VCi>v [loipa, Ouzoï il oi IlaXseç cxoXovvto AouXt- 
y(iOi sic Ta ap/atoTcpa. Avax£CTae de xat Apxiàaixoç 6 
A7>7(7tXa'cv^ xac ovî^p cçtiç 9r! 5>}pfiwovTcç napzyiJnu.'' 
voç (7)(fj[xoc. ArifiYiTpio)^ dt tov f'XaVovTa sW 2/Xfiuxov 
ç-paTta xai ocko'jxcx, iv tî? /Jia';jy? , xai toO ArjiiYjxpioij 
Tcv Tiareîa AvTtyovov, oivtxBriiiOL'zoL ïqrtù tcç BoÇavTtW 
cvTaç. 2:rapTta'T>î d£ EÛraXi^ Ysycvaatv £v rracd 
vcxae ^jo STii tîîç cydoïjç xat TptaxoçTÎç oXujuwttadoç 
«a'Xyjç^ >3 il hipOL 7r£VTa'9Xou. IIpôTov yàp àrj tct£ 
01 TrafKÎSS xat vç'tpov TifiVTaôXîîaovTEç £V£xX);9>7oray. 
Eç-K ^ ^ T£ fifxàv ipyiptxa, xov EÎ/TfiXc'Afit , xai xà 
£7:c Tô5 p«ôp(j> ypdiifiaza diivipà vnè tov jijpo'joij. 
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t^ancratidstes étant entrés en lice, il fut vaincu par 
CapruSy ce qui ne lui ôta rien de sa vigueur ni d« 
son courage pour le pugilat. Les Ioniens d'Erythrée 
ont érigée une statue à Épithersès , fils de Métrodore^ 
qui remporta au pugilat deux victoires à Olympie^ 
autant à Py thos , à Némée et dans Tlsthme. Le peuple 
Syracusain a érigé deux statues à Hiéron « et ses en- 
fants lui ont érigé la troisième. Tai déjà dit un peu 
plus haut que ce Hiéron^ qui portoit le même nom 
que le fils de Dinomènes, avoit été comme lui tyran 
de Syracuse. Les Paléens , qui sont la quatrième partie 
des Céphalléniens , ont aussi érigé une statue à Timo^ 
ptolis, Eléen, fils de Lampis; ces Paléens portoient 

très-anciennement le nom de Dulichiens* Vou^ voyez 
ensuite la statué d*Archidamus , fils d'Agésilas, jet 
celle d'un homme inconnu, en habit et en attiti^e 
de chasseur, rapprendrai à ceuy qui veulent le savoir 

• 

que ce sont les Byzantins qui ont érigé la statue, de 
Démétrius, qui,, dans une expédition contre Séleucus^ 
fut fait prisonnier, et celle d'Antigone son fds* Eutélidas» 
Spartiate , remporta dans la trente-huitième olympiade 
deux victoires, l'une à la lutte, l'autre au pentatble^ 
parmi les enfants; ce fut la première et la dernière 
fois que les enfants furent admis à disputer le prix 
du pentathle. La statue d'Eutélidas est très-ancienne, 
et l'inscription est presque effacée pai^ le temps. Apràa 

m. «a 
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Eutëlidas vous trouvez une autre statue d'Aréos, roi 
des LacédœmonienSy et tout auprès celle de Gorgus^ 
Eléen » qui jusqu à présent est le seul qui ait remporte 
aux jeux olympiques quatre victoires au pentathle , 
une à la course du diaulus , et une autre à la course 
«vec les armes. Celui qui a des enfants auprès de lui 
est, à ce quon dit, Ptolëmée, fils de Lagus. Près de 
lui sont deux statues de Caprus, Eléen, fils de Pytha- 
gore , et le premier qui ait obtenu le même jour le 
prix de la lutte et celui du pancrace. JTai dit quel 
étoit celui sur qui il avoit eu Vavantage au pancrace; 
il avoit vaincu à la lutte Paeanius , Eléen , qui ea avoit 
remporté le prix en Tolympiade pi^cédente; ce FaBanius. 
avoit obtenu aux )eux pythiques celui du pugilat 
parmi les enfants, et dans les mêmes jeux, avoit 
emporté le même jour la victoire à la lutte et au 
pugilat parmi les hommes faits. Les deux victoires 
que Gaprus remporta durent lui coûter beaucoup 
d'efibrts et lui être viveiaent diqjutées. 
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Mstà iï Tcv EuTsXt'^ov Apsyç avOtg 6 Aaxs^aifxo- 
veiwv |3aarcXfiVç, xai HXeroç Tiap* avtov avaxstrat 
Top^oç. M0V6) ^£ avôpwTiwv 4/p'Ç €/Jio5 Ti) rcpyw 
xifjaapîç fjtiv £V OXvjx;rt'tt ysr^GV0L<nv ini TrsvTaOXck), 
fîtaiîXcu ^ xai SttXw fiia if* haxépo'j vikyj, Ot« 
de napc^ïçxatfiv oc nafehç^ toStov jxIv lÏToXe/zarov 
ràv Àayou yaorèv etvaf Tropà ^è aitov «v^ptavrag ^o 
dv^pGç daiv HXecov Karcpov xoiï nvâayépou^ TiaXyjg 
t£ ££X>7f oTog xai ;rçcyHpanrcou ^©pavov êttî in[iépàcç rHç 
auxfiÇ. Ilp^teo ds yqf^voMtf ai^Qp^ntùv ai $ùo vexai 
Ta KaTcp^ TOVT(i>. Tâv :filv ^ e7r< roS ncxrp.pazio^ 
^maytùvidQéyta ùrc* axnw ^ idfe^Xcwcsv 4 ï^éyoç AJ 
fxoc icaXar(k>y dé xar/SseXâ) HXsfov HacAveev oXvfi-^ 
ntada naXt) tîjv nportpm crv>}p>7^atAov , xa< Hi^Sea ' 
frotiîwv Tfi 7rv7fii2> xat avôtç év dvipMi nccXri t« 
xai m/yfJttî ç-eçavwôft/ta «rf rifiJpaç xHç aùtrjç. K«* 
Tipw fxiv d^ ovx avfiu |x<79(X«>y novcjv ^xoî i(T)(ypiç 
TaXam«i>p(aç ryn/ovro oc vtxoc» 
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kvSpieivxîi a9Xif]Tcl>v. ÈkXéioç xac UXi^oç tcxoveç, Ap^fxoC 
xaXovfxevoç ctittcoç. IIoXuTrEc'Oouç «pjxa, HXecW î^iCih 

Eizi (îè 6ix^v£ç ' iv ÔXvfimdc xat A)fav)(idcc xae ^ 
^Epsvextù , 7£Voç fjiiv HX^cocç , ttocXiqç de ev Tcotiacv ave- 
Xo{X£VGtç ç-Efovovç. nXstVcuvov de tàv Eùpvdec/jiov 
ToO cvavttdt roXatcîv ç-pa'nryiJaayToç ÂiTc^Xoeç ôsd- 
niiîç ecotv ©t ârvaôcvTeç. Tudeùç de Èkàioç ÀvTcyovcv 
T6 T^v àïiiiTjxpioij ntxxipa xaè ZAevxov av/d>7X£. 
leXevxou di £$ ôinoo^rocç YjpQyj xè ovoiJia âvôpoinouç, 
«XXwv T£ sevexa xai deà rr^v àrnirjrpiov [xdXiç'a 
aXwortv. Ttjpiwvt di cqfOiVt^v xs vôcat tcïv ev EXX>7- 
(7ev vnoipyo'iJ(jiv ini 7r«VTaôX«, ttXîçv toO lorô/xtxov. 
tovrov de toi; fx^ ôrywvcç-^iç ^ yîvitjQoUy xatà ta 
airà HXedotç Tofe aXXotç upyîzo. Kac rads aXXa 
çyjcrè rè eç avtôv ini^^pamia y kixtùkoi^ aûrov êttc 
ç-poLXticf. 5 /JifiTa(y;^6rv , sTti ©eor^oXoyç^ xac cppo'Jpiç 
ïîys/xcva sv NauTraxTW çtXea ysveiyôat tiî eç Actw- 
Xoiç. Ti/xwv(55 dâ ov 7rO|0/5w xriç eexovoç ÇXXaç té 



% 
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CHAPIXaB XVI. 



Statues d* Athlètes. Statues reprësentant la Grèce et FÉlide. 
Course nommée Hîppius. Char de Polypeithès. Statues de 
siiuples particuliers de TÉlide. Colonne dé Dinosthènes. 



On a aussi érige à Olympie des statues k Anauchidas 
et à Phërénicus » tous deux Eléens , qui furent vain* 
queurs k la lutte parmi les enfants. Ce sont les Thés- 
piens qui y ont place celle de Plistanus, (ils d*Eu- 
rydamus, qui commanda les £toliens dans la guene 
contre les Gaulois* Tydëe, Elëen, y a fait ériger celles 
d'Antigone, père de Démétrius et de Séleucus. Le nom 
de ce dernier s*est répandu dans tous les pays, tant à 
cause de ses autres actions que parce qu^il fit Démê- 
trius prisonnier. Timon, Eléen, remporta des victoires 
au pentathle dans tous les jeux de la Grèce, excepté à 
ceux de Tlsthmc où il lui étoit défendu de se présenter^ 
ainsi qu'à tons les autres Eléens ; Finscription qui est 
sur sa statue dit de plus , qu'il se trouva avec les 
£toliens dans l'expédition qu'ils firent contre les Thés- 
saliens, et que par amitié pour eux il prit le com* 
mandement de la garnison qu'ils mirent à Naupacte. 
Les statues de la Grèce ei de l'Elide sont à peu di9 
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distance de celle de Timon. La Grèce couronne d*une 
main Antigono, celui qui fut tuteur de Philippe, fils 
de Démétiius , et de Tautre, Philippe lui-même; 
l'Élide pose une couronne sur la tête da Démétrius, qui 
fît la guerre à Séleucus et à Ptolémëe, fds de Lagus. 
L'inscription qu*on voit sur la statue d'Aristide, Eléen, 
nous apprend qu'il remporta le prix de la com^sQ 
avec les armes à Olympie ; celui du diaulus h, Py- 
thos y et à Ndmée parmi les enfants , celui de la 
course nommée Hippius ; cette course équivaut à 
deux de celle qu'on nomme diaulus : elle avoit iXé 
abolie tant à Némée que dans f Isthme, mais rem-^ 
pereur Adrien a permis aux Argiens de la rétablir 
dans les jeux qui se célèbrent à Némée pendant XYùr 
ver. Menalcès, Eléen , qui a été couronné vainqueur aa 
pentatMe à Olympie , est to«t auprès d*Â?istkle, mioA 
que Philonidès, fils de Zotus, de la ChersaonèM 
de File de Crète; ce Phi^onidèa étoit Hémérodrome 
d'Alexandre , fils de Philippe, Vous voyez aprè» lui 

Brimias, Eléen, vainqueur au pugilat parmi les tiomeaue) 
faits , et Léonidas de Naxos , ile de la mer .£gée ; la 
$tatue de cç dernier a été érigée par les Psophidieos 
de l'Arcadie, Asamon et Nicandre» tous deui: Eléens, 
ont remporté , le. premier , la victoire du pugilat à 
Olynipie parmi les hommes faits, et le second, deux 
victoires à la course du d aulos aux jeux olympiques, 
et six tant de dette course que de celle du. stade aux 
jeux uéméens; sa statue est de Daïppus; celle d*Asa'« 
xaoxx est de Pyrilampè^ de Messène. Evalcis, Elésa^ 
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àij Ttai hhç napà xw ÈXkciia, rp fxsv ' Avnypvov 
xov intxponîif^mxd ^ùirntov xqu Aïîjxijt^ov x^ 91 
ixépa xHv ^^cpâv tov ^cXmrrQV ç'^cpoç^^oxifXd avtov 13 
^c Uhç A>7]t«çTptov Tov ç-paTfiWJavxa hzi SAeuxov 

To fV aixy AfjXof, NijxEtwy te €V natorcv eut t5 

avrèv , PiOcriXfiVç Àdpiavès &ç Nsfiscwv oyiva tûv 
;(s^spivaîv ocn£à«)H€V Àpystot^. ToC dà Apt<rei^ou r/yu- 
xax'a. M$Mdh^ç (ir>9^^ HXsToç > ayoryopsudeeç OXujui^ 
m«(7(v eKc icivTocdXG)^ xoi $iX(k)Vt^ç ZcStou^ 7£voç 
fiev fît XîppovTéfjov Tâv Kpîjriv , AXè^avdpcu J'è 

ïî]Ut6podpO]Uk«Ç TOiï ^eXlTTTWV. MfiTOC ^è TGVTOV Bpfr- 

fjuaç £V<y HXscog^ xpexT^ç^o^ avdpoç Ttuy/Ji^* Asc^ve'c^aç 
T€ 4 €x NaÇov xfiÇ èv toi At/ocV^ VcoçiAwv aW- 
Gio(j.QL Apxadcav* A<7a/j(,ûV^.$ te çch^v £V œiip%7i nuyfjcf 

œ^ripruuMo^j. Ô di Ao^fteov xai d Nûc^d|pog PlX^èbc 
/x€v Tjfiw* 7re7roe)7X€ ^ xâ fi^v Aacrnxoç x^ dxcva^ 
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fraXyjç. EvTa55a xa« apjxa où jxr/a ovecxfiiTac IIo- 
XuTrecôouç Aaxwvoç, xac èni çrikYiç tHç aùxiiq KaX- 

Apvtmov, Koci Apiç'ap)(pv, W(^(p(itoi itpo^s)fo\)g ovraç 
ay«(7tv dviQîaocj , ri xai oXXïj'i^ rtvà fV ccùrobg e/ov^ 
cârç ciîvotov. M/uoç iè êç^Tuv avrâv AyoxTnroç HXscbç^ 
Kccxcmakou<rag toÙç EorçXôovTaç tûv itat^wv kv^péccç 
^e Apydoç ènoiYicfi xoC Axkdimov tw «xova. Aax€* 

eu OXu/XTwaxiJ vôtif}' xa? ç^X>?v ey. tç AXtet wapà riv 
wèpioLvxoL dvsQiOKVi^ é Aaevoor^evïjç' ©<>ov ^ t^Çç £ç 
A(xxei(U[xo'ja eÇ OXu/Jiniaç eVi éupocv ç^hjv tî7V 
Iv Aax£^ae]uLov( jmrrpa sevat ç'adfouç é^mcvxi te 
X«i £§axGafov$ [Xryovat]. ©soÀopcv ^i Xo^ovra erre 
fr6Vw'6Xû> véx>7V, xae IliîtTaXov Aa/xm^o^ TruYfx^ 
vcùiaç xpaTîJjavra, xa« NsXoi^av ç^aAou xt efve- 
^G^o^vov xaf cttXou ç-Z^ovov, HXaoug oryâç ovtoç 
cç-w Ttç. Ettc J"! t» nutxaXw xai ta^ £tc XeyouortVj 
ciç ysvojuivyjç npoç* Apxadaç HXecoiç a(X(ptûrgi9T>î(7ÊCi)ç 
r«p« yiîç cpwv, £wr£V ovtoç o 11^1x0X09 tîîv dâ»{V^ 
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vainqueur au pugilat parmi les enfants i et Sëlëadas ^ 
Lacédaemonien , qui remporta le prix de la lutte parmi 
les hommes faits , y ont aussi leurs statues > auprès 
desquelles est un petit char dédié par Polypeithès de 
la Laconie ; et sur le même cippe on voit la statue 
de Callitélès , , son père^ vainqueur à la lutte. Les 
Psophidiens ont placé là les statues de deux simples 
particuliers de VElide , Lampus , fils d^Amiscus , et 
Âristarque ; ils leur ont rendu cet honneur , ou parce 
qu'ils étoient leurs hôtes , ou parce qu ils leur avoient 
rendu quelques autres services. Entre ces deux statues 
est celle de Lysippe , Eléen , qui remporta parmi les 
enfants le prix de 1^ lutte ; elle est d'Andréas d'Argos. 
Dinosthènes , Lacédasoionien , a remporté à Oly mpie , 
parmi les hommes faits, le prix de la course du ytade, 
et il a placé dans FAltis, auprès de sa statue, une 
colonne ; il y a , à ce qu'on dit , six cent soixante 
stades de distance entre' cette colonne et une autre 
qui est à Lacédasmone. Théodore qui fut vainqueur 
au pentathle, Pyttalus, fils de Lampis, qui remporta 
le prix du pugilat parmi les enfants, et Nélaïdas qui 
obtint celui de la course simple et celui de la course 
avec les armes , étoient tous trois Eléens. On dit 
de plus au sujet de Pyttalus, que quelques difficultés 
s'étant élevées entre les Eléens et les Arcadiens au 
sujet des limites de leur tenitoire, il fut choisi pour 
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îiige de ce dîilérent. Sa statue est de Stliéms Olyor 
Uùen. Vous voyez ensuite Ptolémée à cheval, et près 
do lui Talhlète RBeanius , fils de Damatrius, Eléen, qui 
remporta à la lutte une victoire à Oljmpie et deaz 
à Delphes; ainsi que cdle de Cléaretns, Eléen, vain- 
queur au pentatUe . et le cLarde Glauoon, fils d'Etéo- 
de , Athèoien « qui rempoita k piix de la course du 
char a\^rc des dhev^vL U^ 



c«a.r«9ax JLVIL 



v^tAM» pbcées de Paatre câtë de l'Altis. SUtoei 
^. %#»«"*•• petit-fils de Lagns; d'Hermësîamz; d'Épérastns*; 
^tooUettr Gorgias. 



\ ottA tout ce qui meVite de fixer Fattention de celui 
qui entre dans l'Altis par le côté dont i'ai parlé. Si 
en y entrant par le côté du Léonidaeum , vous diri- 
gez vos pas comme si vous vouliez aller à la droite 
du grand autel , voici les objets qu on peut remar» 
quer. Vous voyez d'abord les statues de Démocrates 
de Ténédos , vainqueur à la lutte parmi les hommes 
«uts, et de Criahius , Eléen, vainqueur à la course 
avecles armes dans la même classe. La première est de 
^dès de fliUet , et la secopde de Lysus , Macé* 
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^fjç $6 Ilxokî[i(xîéç u £Ç-tv chaS&êYjyiè^ fimov^ xoè 
frap' auTsv msrcç aâkiQT^ç Ilataveoç Aaixorpiou, 
7raX)7Ç Ts êv OXujxma xoi tàç duo Ilvdcxàç chripYi^ 

xcovoç ToS Etc9xXmu€* (hrjyopsùOin dé d FXâc^xoiy 



KE«AAAION 



IZ'. 



Oi ixiptMiBtv vi^ ÀXtioî àvdptaVTeç oôXntûv. kviptiç 
nToXs/iacou èxyovou toû Adyov. *— £p/Ai}^cavaxTOÇ, 

— E7rep«Vow« — ropyiov tov piopoç. 

Tayta jtxlv ^37 Tûc alcoXoydSrârra avdpc Tiotou/Jiiva) t)5V 
ifodov £v T^ AXt6i xarà xà vifièv dpatjiisva. Ec de 
«'ira T*'j Asuvcdotov ^ Trpo^ tov |3(k>fAâv tov (xryov 
6(<ptx/(79ai T>7 da^ta deXi^^seaç^ 'zoaidz iç'i aot tôv 
crv>;xGVTa>v iç fiv^^fjujv, AiQfxoxpan^ç Tevedtoç, x«J 
iWitoç Kptoévtoç' oi»Toç fxJv cTtXov Xa§àv vtxi^v , Aît-» 
jJLOxp^Tî^ç de chipôv traXijç, cfvdptavTaç ds toû juilv 
MeX'/:(7(oç Aeovv7cxX£s ^ To2f ds Kpeovéov Maxcdùy 

1 K\ioi^tç6ç, ^ Acuvc^ov. 
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eêxovaç ai itokziç; iQaÇofiiwcoc jxèv ^ cti ev ÔXujuiTcea 
KXaÇojxeycW Trpâroç âfviryopcvdy? vtxâv Hpo^oto^ ij 
d/ oc vowj ç-aAou yryovsv £v Tcaiorr 4>tXcvov ' dï ot 
Kâoc ^g|)7ç IvExa oveiScarav. Ev jtuv ys ^ OXujxma 
djp^fiou ye^cvoG^ev aura vrxac itént , x/crvapeç de 
IIu9or^ xû!c Ttrat N6/X6(0()V^ êv dl^ lodfjtâ juua Im 
Tofç (î/xa. nToXg/JLaTov tîâ to5 nToXg/xatcu tov Aoryov 
Apiç'&kocoç âvéOnxe Maxe^o^v chip. Avdxeizai âk xaè 
7rvxTî7$ xpa-nj^aç £V Tcotd, Bouxoç ïloXuvaxouç MiX);- 
fftoç, xai KoXXixpaTiQç ctno zfiÇ èni Ayjôatw Mcr/vit- 
ciaç, èni tw ^TiXt-urj dpéfxtd ç-e^avouç ^o awijpjf}- 
ftr^oç' Avdinrou de IpTOV iq toC KoXXexparoug êç-cv 
ecxQV. É/xaUTccùve ds xaè AX£|(&u^ râ jxlv £V Tiacorc 
ç'aàiov, AXsÇtêcw ds TrevTaôXou Yiyove vix>3' xai Hpa 
T6 Apxadoi)V fV^v avTÔ Trarprç, xaè Aniç'tùp 6 tri^ 
Etxova Bipya(7iJLB)^oç' £jxauTc&>va de Jgrtvoç >7V, ou 
A^Xor To èitiypocii[xa' crt de toîï Apxadwv î:v éÔvouç, 
d^jXor. KoXo^diveoc de Epjtxi^^to^val Ayov/ou ^ xaè £ixa« 
crtog Auxtvoy te «v xaè xrjç EpiiiocriOLy^crKioç Svya- 
xpoç^ xaTfiTia'Xatflrav pÀv Tratdaç ajutf^Tspof Eppj- 
atava^Tc ds xac ono tou xotvoîi toG KoXofeovioi)^ 
VTTgpIcV avaTsô^vat t^v eexova. Toî/tov de éiw 
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aonien. Celle d'Hérodote de Clazomënes et de Philinus , 
fils d'HëgépoliS) de Cos, leur ont été érigées par leur 
patrie , à Hérodote parce qu il fut le premier Clazo« 
ménien qui obtint la couronne à Olympie ; il fit ea effet 
vainqueur à la course du stade parmi les enfants ; et ceux 
de Cos en érigèrent une à Philinus à cause de la grande 
célébrité qu'il acquit en remportant cinq victoires de la 
course à Olympie y quatre à Pythos , autant à Némée, 
et onze dans l'Isthme. La statue de Ptolémée, fils de 
Ptolémée fils de Lagus, lui a été érigée par Âristolaiis ^ 
Lacédaemonien. On voit ensuite celles de Butas , fils de 
Poly nice , Milésien , vainqueur au pugilat parmi les en- 
fants , et de Callicratès de la Magnésie sur les bords 
du Léthée , qui remporta deux fois le prix de la 
course avec les armes ; cette dernière est de Lysippe. 
Emaution et Alexibius vainqueurs, le premier à la 
course du stade parmi les enfants , et^ le second au 
pentathlcy étoient toiis deux d'Hérdea en Ârcadie; la 
statue d' Alexibius est d'Acestor : quant à Ëmau- 
tioUy Tinscription siu* sa statue ne nous apprend pas 
de qui elle est, on y voit seulement que le sculp- 
teur étoit aussi Arcadien. Hermésianax, fils d'Ago- 
néuSy etEicasius, fils de liycinus et de la fille d'Her- 
mésianax , tous deux Colophoniens, furent aussi tous 
deux vainqueurs à la lutte parmi lès enfants. La 
statue d'Hermésianax lui a été âîgée par le peuple 
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Colophonien. Des deux enfants Eléens , vainqueurs att 
pugilat», qui sont auprès » Fun est Cbœrilus; sa statue 
est deSthéniSy Olyhthien : et Vautre Th'éotimusy dont 
la statue%st de DeetoïKlas, Sicyonien. Thëotimns étoit 
fils de Moscliion qui fut de Texpédition d*Âlexandre^ 
fils de Philippe , contre les Perses et Darius leur roi. 
Vous voyez ensuite deux Eléens, Archidamus qui fut 
vainqueur à la course des chars, et Ëpâ*astus, fild 
de Théogonus, qui le fut k la course avec les armes ; 
la (In de l'inscription qui est sur la statue de ce 
dernier, nous apprend qu*il étoit Devin, et de la 
famille des Clytides* Je me glorifie JCAre Devin de la 
famille sacrée des Cfyùdes , ee de l'illustre sang de 
Mélampus. En eiïet , Mélampus , fils d'Amy tfaaon , fut 
père de Mantius , qui eut pour fils Oïdès , père 
d'Aihphiaraiis , et Clytius étoit fils de la fille de 
Phégéus et d'Alcmœon , fils d^Amphiaraiis ; il vint 
dans FEItde parce qu'il ne voulut pas rester avec les 
frères de sa mère, sachant bien qu'ils étoient les 
auteurs du meurtre d'Alcmseon. Parmi quelques autres 
statues, qui ne sont pas très-remarquables, vous trou- 
vez celle d'Alexinicus , Eléen , vainqueur à la lutte 
parmi les enfants , qui est de Cantharas de Sicyone, et 
celle de Gkjrgias, Léontin, qui lui a été érigée à Olym- 
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iQhiioç £pyov toO OXuvdtou Xoipikoç ^ SsoTtfxo^ il 

Etvat ^6 xac fwevxtç 6 Èmpaç'o^ toO lUvrrfSv yivovç 



r 

èè ioxkHç '. KXytcoç èè Aht[iou^V9Ç rtni Aftfcapaôu 

Xyjore^ Tofç adcXyorç ecvae tyJç iirjtpèç ovvotxoç çeîJ- 
ywv , ocTÊ ToiJ AXx/xoiwvoç 67ttç-a|xsvo$ Mfâiç zipycxr' 

£7tt(pav£(7iv ayav ovaSi^/xaatv , AXsItvtxov rs HXsfov, 
"zi/VYiv ToO Ztxvowtou KovSapou, iraX^jç ev Tiataiv 
oivYipYiiiévov vuYiv y xai tov Asovrcvov Topytov c^eiv 
«V^v «vaôfifvat de tj^v ecxova eç Ohj[inav ftjabf 



Srih^B- €!h~tàimt - tt fatirv TlrirâtiiBiu, dont 
le^c n* Oie^^B. ^-T-cBM=. TbrâtÛBDs Acit 
if » '■»■« !■£ Stf -ée feipââïixi (TAJuandiT, 
ftiSuire. r-ioUT fcs ^b^cs «t Darius leur rui. 
jw-s smntf Atks Bêw, ArdûJamas qui hâ 

axiBt. «c À? ^xE À 11 cooTrtf a rec irs armes ; 
rjB«ï:fC.--o ^ es: SET U sUlae de ce 
HK jççnski t^i'il Â-;^ Dnm, et de b 

Ej. ^£< . Meûidqn& . & d'An vikaoo , iat 

ni -ra. tama âb Oîclèi, père 

^ i^-T-iiui Àac Aï «Se U GUe d* 

^-- ---le tJ 




y^ 
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». 

y,cù Uépaaç ç'ptxxukç fu^aff)(jhno(;. àAê dï avdeç i^ 
hhdoçy A.p)(idôtiA6ç ts9^(7nt(o V6Mx97X6i>ç> xd Ett/- 

Eevat ^€ xac jxocvtcç ô étt€paç*o$ t©5 KXvre^v yivoiiç 
f >7(7«v Ê7CC ToC intypoiiiiMtoç riï ttXrï^tç* 

to5 ioxXebvç. ETsy^vst ^ tô Ahifimi^ 6 TfiXvxi^i 
ex T^ç ^Yiyitùç ^vyarphçy xai iç xr^v HXtv juiet^- 

Xyjore^ Tofç àiîkfoiç etvcti rJiç iirjxpoç ovvctxoç ç£V- 
•ywv , ocTÊ Tov AXxfxaiwvoç èittç'diiuvoç .oryaç gtpya- 
aiihovç Tov 90VOV. AvJptavTaç ^ (ivaiuiifrfiJLé)^ovç ovx, 
ÉTttyavfijiv ayov ovaSij/xaatv , AXsItvtxov rs HXsrov, 
xe/;JYi^ ToU Zixvoiwecu KovSapou, iraXyjç iv Tiataiv 
àvy]priiié)fov vUyiv , xac tov Asovtcvov Topyiccv c<îfeev 
«V^v' avaôetvae de t^v scxcva iç 0Xv/x7r{av y>}(7iv 



' * 
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miîkf^ T^p Topyioy. Ovroç 6 Topyiaç naxpiç iiJty Jii 

Trpârog ^jx€X)7|X€V>7V té €Ç aTiav^ )ca( €$ Xi^diijv ÔX^- 
70V ^v ' ii^oMam cfvOpGjnocg. Ei^(^ox(jui)S9ac il Top- 
Ttov X^ycov £?i/£Ha cv ts 7tav>77vpse ri? OXi>|xipax77 
ffOLfsXy xoc ûrftxé/X£Vov xarà TcpsaSecav o/xoS Te^ea 
^op' Adi)vatouç. Koe toi aXXa T6 Tc9iaç eg X^ov; 
ifTfji)^é)[A(x.'zo , xoi ncôavwTara tûJv xaô' «Jt^v ywatxJ 
l\>pocxov(rtcf /^[xaxtùv f^pa^sv âiifKjSinxYjm')^' oXXa 
7£ exÊivoTJ €ç tiXéov Tijx^ç aytxsTO ô rop7caç Tiapà 
A6>jvaiotç. Kot lacrtùv év 0£<T7aXia Tupavvr^craç , n^ 
Xvxpatoug où rà 6(T;(aTa évsTxa/x/vov di<>ajxaX€«ov 
Toiî A0>;vî3^t , TovTou ToC Mipoç èninpoTOEv ovt^v 9 
iaVcf^v fTiot^^aato. Bcâaae ^£ êt>j Topyioo^ névre facrh 
ini rotç £xatév. Aêovtcvwv ^s ipY}[i(ùOei7oi)f nore vno 
l]jpoaiO}j(r((ù)^ T3^v TioXty xat' //xl ai>9eg ovv/i^acvfiv 
ocxEe^dat. 



I 
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pie par Eumolpus , descendant à la troisième gêné* 
ration de Dëïcrate , qui avoit ëpousé la sœur de 
Grorgias* Gorgias étoit (Us de tlarmantidus : on dit 
qu'il fut le premier restaurateui* &e Fart oratoire, 
négligé depuis long- temps , et presque entièrement 
tombé dans Toubli ; qu*il se fit admirer par son 
éloquence dans rassemblée des jeux olympiques et 
dans Tambassade dont il fut chargé conjointement 
avec Tisias auprès des Athéniens. Tisias fit faire quel- 
ques progrès k Téloquence , et il écrivit d*une ma* 
nière bien plus persuasive que tous ses contempo- 
rains , relativement à la possession de certains biens 
qu'on disputoit à une femme de Syracuse ; cependant 
Goi^ias reçut l>eaucoup plus d'honneurs que hii à 
Athènes ; et fut mis par Jason , tjrran de la Thessalie , 
fort au-dessus de Polycrate, qui tenoit à Athènes une 
école assez distinguée. On dit que Goi*gias vécut cent 
cinq ans. La ville de Léontine qui avoit été détruite 
par les Syracusains a été de nouveau peuplée de mon 
temps. 



354 ÉLIDË, II, ce. XVIlt 

CHÀPIT&B XVIII. 

Char déàîé par Cratistfaènes de Cjrène. Statue da aopbifte 
Anaiimèues. Ambassade de ce sophiste auprès d'Alexandre 
eu fâyear des habitants de Lampsaque ; son ininiîtié 
contre Théopompe. Statue de Sotades de Crète. Les plus 
anciennes statues d'Athlètes. 

Y ous voyez ensuite un char en bronze qui a éié 
dédié par Cratisthènes Cyrénaeen : la victoire est montée 
sur ce char ainsi que Cratisthènes lui-même^ il est 
évident qu'il avoit remporté le prix de la course 
des chars. On dit qu'il étoit (ils de Mnaséas , cou- 
reur que les Grecs nommoient le Libyen. Ce char et 
ces statues sont de Pythagore de Rhégium. Tai trouvé 
dans le même endroit la statue d'Anaximènes^qui dans 
le même ouvrage écrivit THistoire des anciens temps 
de la Grèce ^ ainsi que toi^ ce qu avoieot fait Philippe , 
fils d*Amyntas, et ensuite Alexandre. La statue quil 
a à Olympie^ lui a été érigée par le peuple de 
Lampsaque, Voici ce qu Anaximènes a fait de digne 
de mémoire : il siuprit par ruse » comme on va le 
voir y Alexandre , fils de Philippe , qui n*étoit pas un 
prince fort traitable et qui se laissoit souvent emporter 
par la colère. Les Lampsacéniens favorisoient le roi 
des Perses » ou tout au moins en étoient accusés ; 
Alexandre , irrité contre eux , les menaçoit de leur 
(aire éprouver les plus grands maux : alarmés 



I 
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KE«AAAION IH'. 

Apixa. KpatcaSévouç Kupyivaiou. Ava|e/xévoi)ç ao^iç^oO 
âyaliia. ïlepl xH^ avxoij îrpo; Aké^avipov nptaêeiaq 
hitep TÛv AxfjL^axyivùv , xaî tS; Trpoç ©eoiro/xTroy ^;^- 
dpaç. AyakpLa libytdiwjç toû Kpy]toç. Ta a:p;(acotaT0c 

EsTi <K y.ai To5 Kupy}vaeov KpaTtaÔevouç /aXxovv 
oipiia' xoLt NuY) T£ iitiSeSrj^^ xoij ap[iaxoç , xaî 
aùtoç 6 KpaxifjOévrjç. AiiXa /xlv de oxi innrôv yéyovej 
avxâ vtx>3' 'ksyîxai èl xac , «ç Mvacr/ov to5 dpo* 
fjiecoç^ CTctxXiQdevTo; Sk vno EXXi^vo)v Ai^voç^ eoi 
Tcafg ^ Kpatecrôevïjç. Ta di ava0i9(xaTa oiTÔ toc eç 
OXujuimav è^i xoîi fr^yivox) ïhjQayépov xéyiyri. Év- 
xaîjQoL xaè AvoÇejtx^vovç oeda ecxova âvivpàv , èç xot 
èv EïkYjOiV ipyipid xaè Sora ^cXerrrrog 6 Àiiùvxou xai 
vg-îpoi^ Aki^m^poç liprfMOLXO , wvéypa^B)^ o[io{(ôç 
«Trovra* in ^i oi xifiJi yéfovsv h Ohj[ima napot 
Twv Aajjuj^oxnjvôv xoîi ànfiov^ ICnîkeintxo ùl Ava- 
|cfX£vy}g xoaiii èç fxvijjxiQV. Ba^iXeîx yàp où xà 
Travta içmov^ aXXà nod (xaXc^a 5v/xâ /jp^iuvo^a 
AX/|avdpov Tov ^cXhitou, 'f^X^^ TtspciîXÔÊ xoiiàî. 
Aafxij^ax>}vdîv rà ^aaiXeoç xoC Ilcp^âv fpoviyaavTwv^ 
^ xaè acTcav fpov^crai XaêovTOi>v^ ^ AXs^aîApoç olxî 
zÎTrspÇ/wv fç aitoùç t^ oprf^j xaxâv ^Jn^cXce toc jxf- 
7t^a ipyoiaeçOau Oi il «te 5/ovt6$ Trepc yuvacxâv 
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t« Z2È 'zsi^é 3UEÈ xyr:cç rxrpci^^ ir.oq'ùXo'jnt) 

#e/irsii »9r^sy yr/sy^Ta ev 'f^çu* H^otçh te o 

£»iuj> axt£zy £acsc, iLazovLécoLsBad çouitv eirovofia- 
^syrz 3e5Ciç rsciç EjJù^v^ ?; fz^ ovtgv toTç ^- 
Gczt» GzmL içisf hœnùi iprfiçiaOai. Èv9a dh 

zacKL AaxLCfTxrr^w , xora^aXav il xac iç li^afog 
T^y ic^Acy i:â7sc^ ^ Ta de (€pà tûv 3£ûv açi^ev 
cunpS^ODU O ji£v Toc/Ta êXf/cV. A>iÇavdpog dî ovt2 
i:^ Ts 9sfc^uL2 ât/TtfjuQ^oynaa^ac tc EvpcjXGav ^ 
xw ry£;ts^:i£v^ tj ovoyxi} Ta5 opxov , <r/ff^(!i[XYi)f 

er^âpa, 6 Ava|(jx£y);g ^X^p^^ ®'^ àyjxBiç'axoL , o^.ol 
xsù iTzi^T-j^'oczoL àiÂxr/aiwjog. £7i£fvx£c fx£v a^^T&ç 
csfe^g ^ xoc ao^c^ây X&yovç fuyisîfjOac àç âé 
ce âioi^pa ^ iç 8eoiro/iffov r/r/ova tov Aajxaaiç-pa- 
T5-J, 7p«?^ jîtcXibv €ç Aôiîvowuç^ xac stic Aax£- 
^acusvcst^ caoi xai ©ïjSototç ^ ov/ypay-^v Xot^opov. 
ii^ d)È ^y £ç To oxplSeV^^^'^^ oÛtsS jXEjxc/XYjjuifva^ 
«îrr/patj/aç to'J OêOTrojXTrov to cvojxa TÔ ^iSU(ô ^ àti- 
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sur le sort de leurs enfants et de leur patrie elle- 
même , ils envoyèrent Ânaximèncs intercéder pour eux ; 
il avoit en effet été connuMe Philippe et ensuite d'Ale- 
xandre lui-même. Anaximènes alla donc au-devant 
de ce piînce , qui , lorsqu'il le vit venir , jàra , 
dit -on y en prenant à témoin tous les dieux de la 
Grèce , qu'il feroit tout le contraire de ce qu'il lui 
demanderoit. Alors Anaximènes lui dit: Je vous prie, 
sire y de me faire la grâce de réduire à l'esclavage 
les femmes et les enfants des Dampsacéniens , de brûler 
les temples de leurs dieux , et de détruire leur ville 
de fond en comble. Alexandre ne sachant comment 
éluder cet artifice , se vit obligé par son serment de 
faire malgré lui grâce à la ville de Lampsaque. Il parott 
qu'Anaximènes se vengea d'un de ses ennemis d'une 
manière très-adroite et en même temps très-sanglante. 
11 étoit sophiste lui-même, et de plus très-habile à 
imiter le style des autres sophistes. Ayant eu quelques 
différents avec Théopompe , fils de Damasistratus, il 
écrivit un livre rempli d'invectives contre les Athéniens, 
les Lacédaemoniens et les Thébains ; et ayant imité 
parfaitement le style de Théopompe, il y mit son nonx 
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et renvoya dans ces villes : il attira ainsi , par un 
ouvrage qu il avoit fait loi-méme > la haine de toute 
la Grèce sur Thëopompe. Personne avant lui ne s'étoit 
exercé à parler sans préparation sur toutes sortes de 
sujets, n ne me paroU pas certain que les vers sur Alexan- 
dre soient de lui. Sotades , dont on voit ensuite la 

statue , remporta plusieurs prix de la course du doli- 
chus, en la cent quati^e vingt-dixième olympiade; il 
se fit proclamer Cretois, et il Fétoit réellement En 
folympiade suivante , ayant reçu de Targent du 
peuple d*Éphèse , il se fit Éphésien , et pour Ven 
punir, les Cretois Vexilèrent. Les premiers atblètes 
à qui on ait érigé des statues à Olympie sont Praxi- 
damas d'/Egine , vainqueur au pugilat , en la cin- 
quante-neuvième Olympiade , et Rhexibius., Opon- 
tien, qui remporta le prix du pancrace en la soixante^ 
unième. Leurs statues sont à peu de distance de la 
colonne d'OEnomaiis , elles sont en hois ; celle de 
Bhexibius , en bois de figuier, et celle de IVaxi- 
damas en cyprès :^ elle a bien moins souffert que 
l'autre. 
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W , xac ta É/^oç xà €$ ©s^ofitrov avà naaov r^Jv 
EXXa^a cTn^vlÊto. Ov /xjJv ovdl ecîterv xtç aiioa/c- 
Awç Ava|c/JLfvou$ ftpétEpôç içr^^ eOpiyxwç. Ta e7r>7 Ji 
Ta eg A'ké^avùpov ov [loi niç'oi içr^v Ava|t/jt6Vî7V ràv 
7roe);(7avTa scvac. Zc^radV^g il ini èoh/oO vcxaeg 
ôXvjXTwaA |xlv £VvaT>) xac £VV6v>}xoçn5 Kp^^g, xaôa- 
TTÊp 7s xac Jv, àvzppréOio' t>5 fffè taiÎTiî ^1 Xa^àv 
YjpYiliaxoL napà xoO Efe<ji(ùV xoivoij , Èfèaiotç th-' 
• €7roc>79EV (xôxoy xac avrcv m tgî Ipyw y uyp Çiyjxtoy- 
atv ot KpHxîç. Up&xoi de a9X>jT5v aviOstjm iç OXu/ut- 
TTc'ov Ecx^vag^ npa|ida|xavTég xs Af/tv;$Tou vtxwovxoç 
m^jXîTV ' T^v cvvaxiyv ohjiiitioiia ini xoûç Trevxîçxovxa* 
xac Onouvxeou P>j|tStov trayxpaxcag-àç xarayovcora- 
yifjou y iJLiS. Ttpiç XOUÇ i^wovxa ôXvfXfftaA. Aiixae 
xsrvTac ^ fjilv oe £exov£ç 01» izpoatô xHç Ocvo/xaou 
Xiovoç^ ^i^XoO il eiatv cepyaajx/vai ^ P)7|c&ov jxev 
iTJ^fiÇ , 13 d^ Toîf Aiyivrjxov xuiroepurcrou ^ xat ^aaov x^ç 



ixipoLç TCCTiovîijxura iç-^V. 



1 * iff, TruyfA^. ^ OXvfAircôA. Kilyrac» 
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Oi évrt AXrct 37ï(y«vpoi'. Ztxuvwvtwv BriaoLupoq. Tltpi Tap- 
Ty)a<yoi} TTOTafxoû xaî TrôXew;. 0y)<7aupà; K(xp;^ï?îovtwv. 
— ETiiiafxviW. — 2uSapiTwv. — Aifuwv twv ev Kuprîwî. 
-^ZeXivouvTiwv. -T-MeTaTrovTiWv, — Mcyapé&iv twv Trpô; 

EzTi il ïiQo'i} ntôphov xpyjTrtç iv tç AXtêc, tt^gç 
apxTOV Tçî Hpoebv ^ xorà vciiou » ^£ airiïç rcapr.xii 
To Kpovwv. ETii x(xÛi:yiç xijç xpYjniioç eecrtv ot 5>3- 
<ra^)po( , xaQà ^ xac iv Hik^oïç E)^Xxvo)V tivsç 
fnof^aovTo tô AnoXXcùvt 3>3(y(rupouç. È^t dl 5)?- 
accjpoç £V OXujxma 2txva>ve(«)v xaXovjut^voç^ MÙptùvoç 
Si âvdOriiia rvp(xvvYj(Ta)fioç Stxuwvtwv* tovtov wxo- 
ioixi^avj à Mipwv vtKKçaç apixart tjJv Tprr>jv xat 
Tptaxo<r'^v oXviinioiioL. Év ^s tûj ^vj^avp^ xai 5aXa- 
fiouç ^jo inoiYifjs y TGV |X£V Awpwv^ TGV ^f ipya7taç 
rSiç lojvov. XoXxoiJ |xlv A; avroyç éâptù^j ecpYaçfJt./- 
vovç* £« ^£ xar TapTîjwtGç x^^^^ ^^7^^ '^? HXsswv 
fV^*^^ cix ot^a. TapxYi<7<jov di iivai TioTa/XGV £V ;{ûJipa 
T>î I^vîpwv 'kéyovaiy ^Gfxaatv £$ 3aXa77av y.oc'ZîpyGixsvoi^ 
&Uf7iv j xar éiiivuiiov aiiâ tigXcv, £V ft/aw to5 

^OTU[J.oij TGJV £X§oXoi)V y.UuJvY}'J. TCV (Î£ TlOta/XOV /Jl£- 

yc<r^v T£ cvTa T^iv £V iê*î7pta xoi «fw^tev Tiape^o- 
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CHÀFITEE XIX. 

Edifices dans FAltis nommés Trdsors. Trésor des Sicyoniens. 
Du fleuve Tartesse, et de la ville du même nom. Trésor 
des Carthaginois. — Des Épidammiens. — Des Sybarites. — 
Des Libyens de Cyrène. — Des Sélinontiens. — Des Méla- 
pontins. — Des Mégaréens près de FÂttique. ^— Des habitants 
de Gela, 

Il y a dans I Altis, au nord du temple de Junon , 
une levée en pierre de tuf qui est adossée au mont 
Cronius -, sur cette levée sont des édifices nommés 
Trésors , semblables k ceux que différents peuples 
grecs ont érigé à Delphes en Tbonneur d'Apollon. On 
voit d'abord à Olympie celui des Sicyoniens , qui est 
une offrande de Miron, tyran de Sicyone; il le fit 
construire après avoir remporté la victoire de la 
course des chars dans la trente-troisième olympiade. 
Il y a fait faire deux lits , Fun à la manière dorienne » 
Tautre à la manière ionienne ; ils sont tous deux 
de cuivre, et je les ai vus moi-même; je ne sais s'ils 
sont de cuivre de Tartesse, comme l'assurent les Eléens. 
Us disent que le Tartesse est un fleuve de l'Ibérie 
qui se jette dans la mer par deux embouchures, entre 
lesquelles est la ville qui porte le même nom. Ce 
fleuve qui est le plus considérable de tous ceux de 
l'Ibérie , et qui a un flux et un reflux comme la 
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mer , se nomme maintenant le fiaetis. D'autres pré- 

I 

tendent que la ville de Carteïa , dans Vlbérie, se nom- 
moit très-anciennement Tarlesse. H y a à Olympia, 
snr le plus petit de ces lits , mie inscription qui nous 
apprend quil pèse cinquante talents, et qu'il a été 
dédié par IVlyron et le peuple Sicyonien. On voit 
aussi dans ce trésor trois disques de la grandeur de 
ceux dont on fait usage au pentathle ; un bouclier 
revêtu de cuivre et orné de peintures dans Tinté- 
rieur; un casque et des cnémides. Uinscriptîon qui 
est sur ces armes nous apprend quelles sont des 
prémices de butin offertes à Jupiter par les Myo« 
néens. On ne sait point précisément quels étoient 
ces Myonéens; cependant je me souviens que Thu* 
cydides , en parlant des Locriens 9 vobins de la 
Phocide, nomme parmi leurs villes celle de Myonea; 
et les Myonéens y dont le nom se trouve sur ce bou* 
dier y sont, à ce que je crois , les mêmes que ceux du 
continent de la Locride. Les lettres qui sont sur ce 
bouclier ne paroissent plus guères , ayant été détruites 
en partie par la vétusté. Il y a dans ce trésor d'au- 
tres ckoses qui méritent qu'on en parle , savoir : l'épée 
de Pélops, dont la poignée est en ori une corne d'A- 



HAIAKÛN B'. 10'. 363 

|j.svov, Bafrtv «vojuiaaav oi Cç'ifov. EW ^ oc Kap- 
Tyjeav ' I§);p(k)V noXtv xo^r^dae vo/xtÇoutn toc oi^yicao^ 
repa TapTYjcdov, Ev OXufiTrea il iniypciiiiiaxoL ht 
TGÎ îkdaaovi éç-t tcîv ^aXafjicjv^ é$ juilv to5 pjaXxoiï 
Tov ç'aOïio'j , cTt TtEvroxo^ia ety) taXavra , iç dl 
Toyç avaSivjaç^ Mi;p(k)va etvat xaî ràv Stxucavtwv 

avax£(VTat Tpefç^ oôç £ç ^ tou nsvxaSXou to àyi- 
Vi(T[xa è^xo[ul^ov(Tt. Kaè aWç iç'i^f fm/aXxcç 7pa<p'^ 
ta £VTo$ 7r6TrotxeXjx/v)7 ^ xal xpci'joç ts xac xv>j|xf(Î2Ç 
ôfxoiï Tjî a^A. Ém7pa|X|xa il inl xofç cTtXotç, 
ccxpoôevtov Tû5 Au wo Muoveov ^ XÊÔ^vae. Ofreveç ^1 
ovTOt wav ^ oi xatà ta avrà napiç'çcxo âna^vj 
ftxaÇstv. É/Jis ^ 6(r3X9gv chdixvYjfjiç , àç ©ovxudcAjç 
TTOtiJastev £V Torç Xoyotç Aoxpâv tcSv npèç r^ $(k)xeA 
xae aXXaç né'kîiÇj h il œj^aïç thon xac Mvovaç 4. 
Ot Miovsç ow oé £nc riî aWA xara yg ihiuxépcof 
J)fiï[i.r|^f «vôpwTTot jmiv etVcv oc airoè ^ Muov£r$ oc €V 
TiJ Aoupiii TiTtuptô. Ta ^ €7tc tîî àtmiit ypoiiifiara, 
izapfiUzai ^ fX£v inl ^payip, ninovQt il aura dtà toiï ava- 
Binfiocxoç ro eip)(ouov. KsevTae il nai aXXa hxodiOoc 
aÇta £TrtfJLVî7(y6i5vaf ixi)(jxipa ï) IlAoTroç /jpvvoij xytj 
Xaêî^v 7rÊ7rot>7jX€V>} ^ xac eipyctdiievo'j éXeipavTOç xspaç- 

. I KajOTrtav. ^ Offouc ce ^ Mvov^v. 4 Muovfoc. ^ * f^. ot 
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«p/ajoeç ATTtxor$ ypdixiJJXtjc 

Zrivi II ocyoO^iJL ivéOriULav OXu|ul77(Ci> ex Xepovwow 
Te?)^©; iXdvT£5 Apaxov^ £TOpX^ ^^ MtXtta^ç (Xyiv. 

Kzirai il xoi «yoX/jwc 7rv|tvov AnoXXwvoç int/fV7o\) 

Trpoç Zêfupitô Tf ccKpoc, liaxpoïîkioc il uvoa Kar^X- 
Xou 2 KpoTwvtatYjv TGV etp7a<jfJiiyov. £f£ÇrjÇ de tgï 
iStxvwviw ^ iç-^ ^ Kap)p3(îoveci)V 5y)craupoç, Ilodoéou 
ziyiyri, xac AvTtfc7.c'j te xa« MeyaxXEOuç. Avad);/xaTa 
d* €V avToS^ Zvjç [ivfiOu [isyaÇj xac 5Gjpaxgç Xtvot 
rpgfg àpiO[xo'j , r/Xwvoç (îs oc^dOriiiOL xai Ivpocaou- 
ctojv^ $5«vtxaç >:Tot TpwîpÊjtv >3 xai tteÇç i^^/ia 
xpaTïjcavTûJv. O de rpetoç tmv ÔYjfjMp&v xat 6 
li-zapxoq ocjolOy^iol iç-vj Eniia^vmv. E/se [ih ttoXov 
«vs;(o/jL£Vov UTcè ArXavToç' e/ec (Îe HpoxXs^a xa« ^ev- 
ipGV zo napà E^iicpm xiv ixrikéocu , xac TrEptcXcXt*- 
7/XcVov Tç juiy^Xsa tov ipcHwvxo^' ^sipoxi julev xai 
TccùzcKy ©cOxXeovç ds fijTya toi? HyiXou' notiÎGai H 
Ayzovoixo'j 4 Tô Tiâtdè ^ çyjci ta ettc xoiî ticXou ypa/A- 
/xaxa. At ds EjTTEpc'^ES ( fXETEXtVi^ôïj^Tav yàp -Jtto 
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maltée en ivoire, offrande de Miltiade, fils d€ Cimon, 
le premier de cette famille qui ait régné sur la Clier- 
sonnèse de la Thrace. Il y a sur cette corne Tins- 
cription suivante en anciennes lettres attiques:/e suis 
une offrande des peuples de la Cliersonnese ^ qui me 
dédièrent à Jupiter Olympien , lorsque sous les ordres 
de Mikiade ils eurent pris le fort d'Aratus. On y voit 
aussi une statue d'Apollon en bois, dont la tête 
est dorée , elle a été offerte par les Locriens du pro- 
montoire Zéphyrium; elle est l'ouvrage dePatroclès, 
filsdeCatilluSy Crotoniate. A côté du trésor des Sy- 
cioniens est celui des Carthaginois, qui est l'ouvrage 
de Pothseus, d'Antiphilus et de Mégaclès. Les oOran* 
des qu'on y voit sont une tiès-grande statue de Ju- 
piter et trois cuirasses de lin ; le tout fut offert par 
Gelon et les Syracusains , lorsqu'ils eurent vaincu les 
Carthaginois sur teire et sur mer : le troisième et 
le quatrième de ces trésors ont éié érigés par les 
Epidamniens ; on y voit Atlas soutenant le globe \ 
Hercules; l'arbre du jardin des Hespérides qui por- 
toit ces pommes si célèbres et le sei^ent entortillé 
autour de cet arbre ; tous ces ouvrages sont en 
cèdre et de la main de Théoclès , fils d'IIcgyius ; il 
les fit pour Tenfant d^Autonomus à ce que dit l'ins- 
cription qui est sur le globe. Les Hespérides qui 
étoient aussi là ont été ôtées de leur place par les 
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EléenSy et elles étoient encore de mon temps dans le 
temple de Junon. Ce trésor des Epidamniens est Vou- 
vrage de Pyrrhus et de ses deux (ils Lacratès et Hermon ; 
les Sybarites ont aussi fait construire un trésor qui 
tient à celui des Epidamniens. Tous ceux qui se 
sont occupés de l'Italie et des villes qu'elle renferme, 
disent que Tanciènne Sybàris est la même ville que 
celle qu'on nomme maintenant Lupia , qui est sitqée 
entre Brindes et Hydrunte ; son port, qui est fait 
de main d'hommes , est dû à l'empereur Adrien. Le 
trésor des Libyens de Cyrène est près de celui de^ 
Sybarites; on y voit la statue des empereurs romains. 
Les Sélinontiens étoient un peuple de la Sicile qui 

• 

furent vaincus et chassés de leur ville par Les Cartha- 
ginois; avant ce malheur ils avoiént aussi dédié un 
trésor à Jupiter Olympien. Il renferme une statue 
de Bacchus , dont le visage , les pieds et les mains 
sont en ivoire. On voit dans celui des Métapon- 
tins , qui tient à celui des Sélinontiens , un Endi- 
mion tout entier en ivoire , à l'exception de son 
vêtement. Je ne sais pas quelle a été la cause de 
la ruine de Métaponte; il n'en restoit plus de mon 
temps , que le théâtre et l'enceinte des murs. Les 
Mégaréens du voisinage de l'Attique ont aussi fait 
construire un trésor; ils y ont mis pour ofirande de 
petites figures de cèdre marquetées d'or, qui repré- 
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HXsreov) ocuxat fX£V rre xaè iç ejxl S(7av sv 'ta Hp^uib). 
Tov d^ 5)79avp^ Torg ËTte^ajtxvibcç UCp^ç xoc oc 
Trardëç AaxpatY}^ ts xoi EpjXGi>v inoiYj^xm. Ôxo^ 
jmyjaov ^1 xaè Sv^aprroc Bri^arjpèv , è)^6[j£VG'j toS 
Ë7re^ajuive(k)v. Oné^oc H itîpi iToXeaç xaè 7roX£G)v ino^ 
XuTipoyixovyjattv xâv ev avr^^ Aovrnoç ^aac xsejxevy^i^ 
BpEVTEartou tê |xsta|ù xac ï^poOvtoç fXcTa&SXyîXfivac 
To Gvoyicc^ liêapty ovaov to àp/odo'j* O dk cpfxoç 
rcctç vavaè )(siponoiY)roç xou AipioofoO ^aaùJtôç èç'ij 
tpyov. Upèç as xà IvSocpixâv AtSCtù)/ iç'i Tâv ev Kvp^^vi? 
^yjdaupoç' xEcvrai dJ ^a^Wç .€V axjxû Pt^iioutùV. - 
2exeXtcSTaç ^à ItXtvouvxiovç ovcip^^ûcv |X€V Kap;ty7- 

a^ici , Bïjaavpo)^ tàv ev OXujxma Atit £W>}aav. Ato- 
wyoç âé èçri^ èvxaSQa npoatùnov, xaè axpovç noiaç 
xae tàç X^^P^^ £X/(pavTOÇ sipya(7ijJ)^oç. Ev (>è t5 Mcta- 
novTtvwv Briij(x\jp& ( npo(y6x^ç 7^P 'f? SsXcvcvvr^wv 

nXiv dà iaôiÎToç £^ toc XotTia xa? tS Ev^cuuvi 

A/yavtoç. MeTûwrovTtvôuç dJ i^rtç fxlv cTc/Xa&v. ûrrco- 
X/a^ae npoçaatç^ oix ocda* £7t' £]xo5 ^ oxi (ih 
âiaxpov xal mpiScikoi x&i)(Ovç ceXXo ikditîxo oij^èi^ 
MfiTOTtovTtou. Mryaperç de ot Ttpàç^T^ ATttxi? 5»?- 
cocifpo'j xe imodoiiwocuxo ^ xai chaOïnfiaxa ehéhaav 
iç xèv âri^avpov ^ xiàpov ÇâSdta /fwS dvtivQKJijJva , 
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Torjda xoc ih Aïiïcfvapa xoi A/fXâo^ xaè Hpax).i^ç 
£^v , Ap>5$ Te t5 A/iXcSo) ^oy^dâv. Eeç->5X£e ^l xa? 
ASi7vcc$ ayoîkiia, axe oi^ca tç5 HpoxXfif cCfiixa/oç' 
avzri ^ itupà t«ç E^Tispttîaç orvaxaeTae viïv tocç cv tsï 
Hpoiu. Toi} BTOtJocupoij de èmipyaç'ou xâ «stgS 6 
ytrfccjxtùv xai 5£fiïv tioXc/xoç' avaxêcrae (Îê xac aOTciç 
Wfp xoO àero'j , xohç M.syapéocç àno KcpevGeW ovo- 
Ogcvae rèv ^lyaoupov Xiyouo'a. Toî/Tjyv Msyocpcîjav^ 
iyoijiiai Tvv v»c)7V Aôjyvîîfl-cv ap/o^^-zoç ycvhOai $op- 

fviau7iai 7àp ovx ijcav tiw tote Aâyjvatotg ai ipyijxv 
ou fJL^v oûdÈ \mo HXctwv orjrjpci(po)fz6 ttw TïjvtxaiÎTa 
oe ôXyjuiTnadss. Ar/ovrat ^£ xac Apycîot iw:oLfjyith 
npoç xohç KopivOio'jg Msyapsxi^i xoO epyo'j. Tov (îc h 

Gorj oi Mr/apsfç. Ta (îs chccOrjtxccxoc £X TraXaioiï açaç 
-€/ctv £cV.9g^ a'/c AaxB&ai[i6viog Aovzaç At7Zoivo)j 
xdi 2xiX).t^05 juLa9î7T3^ç hoinai. Tzkvj-zoioç Sk tûv 3t7- 
aoTjpr^"^ npoç «6x55 /xsv fV^v k^ tdï ç^aA'w' FsXoiwv ()è 
à'JuOvjtxa niv t£ ^YjfJocupov xac ta cr/dHiiaza sevorc 
Ta £v avTÔ)^ Xr/£c to èiitypa[X[i(x. Ou fxivTOt avaxst- 
p-cva y£ £TC ayoL^iiatci. iç'i ^. 



■^ 
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sentent le combat d'Hercules et d*Achélous. On y voit' 
Jupiter, Déjanire , Achëloûs et Hercules ; le dieu Mars 
est là pour secourir Achéloiis; Minerve y étoit aussi 
comme la protectrice ordinaire d'Hercules; mais sa 
statue est maintenant auprès des Hespérides dans le 
temple de Junon. On a représente sur le fronton de 
cet édifice la guerre des dieux et des géants; il y 
a au-dessus du fronton un bouclier avec une ins- 
cription , qui nous apprend que c'est da butin pris sur les 

Corinthiens que les M^aréens ont construit ce trésor. 
Je crois que les Mégaréens remportèrent cette victoire 
sous Varcliontat de Phorbas à Athènes ; il étoit ar- 
chonte à vie , les Athéniens n'ayant pas encore réduit 
à un an la durée de cette charge. Les Éléens ne 
tenoient pas encore de registres des olympiades ; 
on dit que les Argiens se trouvèrent avec les Méga- 
réens à ce combat contre les Corinthiens. Les Méga- 
réens firent construire ce trésor à Olympie plusieurs 
années après la bataille ; mais il est probable qu'ils 
avoient depuis long-temps les figures qu ils y mirent , 
car elles sont de Doutas , Lacédaemonien , élève de 
Dipœnus et de Scyllis. Le dernier de ces trésors est 
tout auprès du stade : Tinâcription qu'on y voit 
porte que ce trésor et toutes les offrandes qu'il i^n- 
ferme, sont un don des habitants de Gela, mais il 
n'y reste plus maintenant aucune statu(3. 

m. 24 
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CHÀPITRB XXk 

Mont CronittS et Sacrifiées qu^on y offre k Satarne. Tempte 
d*Ilithje Olympienne. Sosipolis , divinité particulière 
aux Éléens. Temple d^Hippodamie» Entrée secrète dans le 
Stade. Prétresse de Gérés Chamjne. Tombeau d'Endjmion» 
L'Apbésis et son inventeur. Autel nommé Taraxippus. 
Autres Taraxippus qu'on trouve ailleurs» Statue d'Hippodamie» 

Lje mont Cronius est, comme nous Tavons vu, tout 
auprès de cette levée et des trésors qu on y voit; ceux 
qu'on nomme les Basiles sacrifient à Cronus sur le 
sommet de ce mont vers Téquinoxe du (>rmtemps , dans 
le mois qui porte chez les Eléens le nom d^Elaphius. 
Â l'extrémité du Cronius, au nord , entre les trésors 
et cette montagne, est le temple d^Ilithye; c'est dans ce 
temple que les Eléens rendent un culte spécial à iijosi- 
polis, divinité qui leur est particulière : ils donnent à ILt^ 
thye le surnom d'Olympienne , et lui choisissent tous les 
ans une prétresse. La vieille femme qui est attachée au 
service de Sosipolis , après s'être purifiée suivant les 
rites des Eléens, lui porte elle-même des ofli^andes 
expiatoires , et met auprès de lui des gâteaux pétris 
avec du miel. L*autel d*Ilithye est dans la partie anté- 
rieure du temple ( car le temple est doublé ) , et les 
hommes peuvent y entrer. Sosipolis est adoré dans 
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KB«AAAION K'. 

HXecoc;. hûov InTro^afAeca^. Kp\Ji:xh eîaoioç yj ecç to 
ç'ccSlov. lépeioL Ai^fxirrpo^ Xa^uvy;;. Evai>|:xicovo; fxv^/ia. 
A^Eortç y xaî 6 TY7V A^eaiv |izy]xavy;aa|UL£voç. Bgj|uio^ 
xaXcu|UL£voç Tapa|iii7roc. ÉTepoi hiponQi Tapa^tjTTroc. 

To ^s cpoç TO Kp^veov xarà rà 55^ Ï£key[i£Voc [loi 
itapOL T37V xpyjnida xa« to'Jç £7r' airp 7rap):xse 5î9- 
aoupoiç. Eîic di ToC opouç tîî xopu^ âCov^v oi 
BccaO^GCi xaXovfXEVGC xâ Kpévu xaxà itTruupico^ t]^v 
ev ta ^pi EXafico juiy^vc napà. HXscocç. Év ^1 torç 
nepa7i toO Kpovtou xatà ta npoç t^v ocpxxoy iç^h 
h [Utstù Tôv ârjcavp&v xoù "voù opovç Upov Ethi- 
O'oiaç , év de avTû 2«awroXcç UXecoeç im)(ipioç icdr 
fjL(k)v |^£t Tt|xa$. Tîjv |X£v dh EikdOmcxv fTrcvo/xa- 
ÇovTÊÇ OXu/JL7«av , Upa<jo[ié)fYiV cdpowxcti tij ^éûj xarà 
?T0$. âtoç-ov. H d^ TrpsjêvTtç 13 ^spaTrevaouaa riv 
2o)arc7i9Xev vc/xw te cryt^eûst tô HXse'ojv^ xa« avtè 
XvTpa * T6 içy/pst Tû5 5€ûî, xa« jxaÇag xaTaTt'9)7atv 
auTw fx£fxa7|xéva; jxc'Xttt. Ev fxcv (h^ tô IjuiTipo^ôev 
To5 vaoO ( dtîtXoiïç yocp ch^ TrenGUîTat ) zfiÇ xt EeXfe- 
ôueaç p«fxoç , xac ecxodoç eç aùro eçr^v chOpimiq' 
h de râ ivTog ^ ïwjtTCoXtç £;j6t TtjExàg, xoi iç 

■»4* 
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Xs^Mjèy. nof^tyoi ^ èy t^ Kiç EiUi&\daq wcojxe* 

di xoc 5vjxiajuutTâ[ noevTOfa ovtâ^ xac émoircv^tv 
cû vop^9;>^cv orvov. Kai epaùç napa ta SeaortnéXtdt 
eTrè pueyi^oiç inaiôéçyfiu. Aéjîxoa, di nai ApX6t^a>v èç 
xny HXaov eaSsSXiTXotuv ^paxiay xac tâv HXeigmi 
^W 0rytlxa9i9/Afyci>v> ywooc^t àftxo/jjyyjv napa tây 
HXacAv Toyç ^po^^^ovç, y^mov TrotiJa e;^ou^av Ari 
TÛ fiA^â , Xr/ew àç TÔtol fùv auT;è tèv Trouva ^ 
dt^oo] ^ i\ ôvElpatcùv wtifJLax^Scrovta '^ HWôcç. Ck* 

d\ h tafç ipx^Ç ( '^^^^ y^P '^^v avOp^ùKù)^ ^îyovvTd 
ûpYiTŒrjax) tiÔca^ tè TroidtGv itpè toC ^patgiî|ULaToç 
yvfivcv. Eîn^c^av te dî% oc ApTidàiç ^ xai ts TraeAoy 
êjtocjSa x^ ^pointùv î;v xapajBufji èi éiti tcS 
5£afxatc toFç Apxoicn xai hioviiy èç çVyjçv, fTt^- 
X£fVto ot HXcroe, xa« vixytv t€ intfavE^dxYi'j dvsiXûvxù, 
xai ëvojuia t^i 5€0j tedevtoc Zo^ffcffoXiv. Evj9a ^/ af taiv 
o ipixtùv eio^vj êç^jvot fictà tî^v [li/rj'J, ta cepcv 
inoiri(7(rj evta39a' wv Jî avtsi çe&TÔal xac tijv 
EcXaSveoy vjo[ii(sm , cti tcv ttoctîa ffçtjtv i{ 5£5ç 
cami Ttpovyorfcv èç ûfvSpiTtovç. Tor$ dt twv Apxa'^wv 
moOœjoîjmv h tç jtxa^fij fV^ f^ jtxv^fia snc wJ 
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la partie intâîenre; personne ne peut y entrer que 

la femme qui le sert ; alors elle se couvre la tête et 

le visage d*un voile blanc. Les filles et les femmes^ 

^i sont restées dans le temple d*Ilithye» chantent 

un hymne et brûlent toutes sortes de parfums en Thoa- 

neur de Sosipolis ; il n'est pas permis de lui faire des 

libations avec du vin. Le serment fait par Sosipolis 

est regardé comme un des plus inviolables. On dit que 

lorsque les Arcadiens entrèrent dans FÉlide avec une ar« 

mée, au moment où les Éléens étoient rangés en bataille 

devant eux » une femme vint trouver leurs généraux ;. 

elle avoît à son sein un petit enfant : elle leur dit que 

c'étoit elle qui avoit mis cet enfant au monde ; que 

d'après des songes qu'elle avoit eus, elle le don^ 

noit pour auxiliaire aux Eléens. ' Leurs chefs ayant 

ajouté foi à ce que disoit cette femme , ils placèrent 
devant Farmée cet enfant tout nu ; et lorsque les 

Arcadiens s'avancèrent sur eux, l'enfant se chan- 
gea en seipent. Troublés à la vue d^ ce prodige » 
les Arcadiens prirent la fiiite; les Eléens les pour- 
suivirent et remportèrent la victoire la plus signa- 
lée. Us donnèrent à. ce dieu le nom de Sosipolis , 
lui érigèrent un temple à l'endroit où après le 
combat le serpent avoit paru s'enfoncer sous la 
terre; et pensant que c'étoit Ilithye elle «-même qui 
avoit fait naître cet enfant pour eux, ils ordonnèrent 
qu'elle fÙt adorée dans le même temple. Le* tom- 
bcaufdes ÂrcadieHS qui perdirent la vie dtos>ce conir 
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bat est sur la colline qu'où trouve après avoir tra- 
versé le CladéuSy en allant vers le soleil couchant 
On voit auprès du temple d*Ilitbye les ruines d'un 
temple de Vénus-Uranie , sur les* autels duquel on 
fait encore des sacrifices. U y a dans TAltis, vers 
rentrée par où passent les processions, ce qu'on 
nomme THippodamium ; c'est une enceinte d'environ 

un plethre, entourée d'une balustrade; les femmes 
y entrent une fois par an, elles y sacrifient à Hippo- 
damie et font d'autres cérémonies en son honneur. Les 
Eléeos disent que Pélops étant très-irrité, surtout 
contre elle , à cause de la mort de Gbrydppe , elle 
seretira à Midée dans l'Argolide, et que dans la suite , 
d'après un oracle , ils rapportèrent ses os à Olympie. 
A l'extrémité de l'endroit où sont les statues faites du 
produit des amendes des Athlètes , il y a une entrée 
qu'on nomme l'entrée secrète; c'est par elle, que les 
Hellanodices et les combattants entrent dans le Stade. 
Ce stade est une levée de terre , et on y a fait une 
tribune pour ceux qui président à la célébration des 
jeux ; il y a vis-à-vis des Hellanodices un autel de 
marbre blanc , sur lequel la prétresse de Cérès Cha- 
myne s'assied pour regarder les jeux : c'est une 
charge que les Eléens donnent tantôt à l'une , tantôt 
à l'autt-e. n n'est point défendu aux filles d'assister 
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lofov AaSavTCJV tov KXadsov ùç èiti nXtov duafidq^ 
lïkYj^iov di xriç EikuOuio^ èpiima ÀfpoiiXYiç ovpa-* 
viaç iepoîi 'kumxoUj 5vou9( ik xai altoQi èni tâv 
jSwfxcïv. Eç^c (îè êvTOç xijç AXtéwç xaxa wv tto/jl- 
ntx;^v lao^ov IrmodoéiKov xârXou/xEVov ^ oo'ov jù^éOpoM 
yfùpio^ nipu)(6iis\fov âpifici. Eç toOto «TraÇ xaTa 
€T0$ £xaç-ov iç'i raïç TUvatÇiv Sro^oç^ ac Bùov^i rij 
Iir7ro(^afX€ca ^ xaè aXXa èç xifirj)^ dpâo'tv avi^ç. T^tv 
de l7moSd[xeiccv faaiv iç Me^eov ts^v £V t^ ApyoTdii 
dno/fiàpîifjca , axe tov Ile'XoTroç ini tô Xpu^innou 

5avàT« (JLoX^-a «s ckêcvîqv B)(pvxoç tt^v ôpTîJv' outoc 
dé uç'tpov hi fxovTeiaç xo/Jitaai ^a^c riîç litrtodaiiciixç 
Ta ôç-â 6V OXujxma. Ec« ^ s^« fô trspaTt tcîv oryaX- 
juiaT(k)V , â dno Ç>7juuâ(ç £rrot);aavTO 0f5Xî7Tc5v , eiri tovtw 

T^ népOLxi êç-tV , Sv XpWTîJv ÔVOfJWcÇoUatV 6(70(Ï0V' Aà (ïl 

avTîîç Tovç T6 ÉXXâTVoAxaç hihai èg xo ç'ddiov xai 
Toyç aytôviç-oiç. To [ih àii ç'ddtov yijç y(&iid èg-i , 
mnoinxai d' iv axjxS xaQiipoc zoîç xiOtt^t t^v oryôva. 
Eç-t dl aTiavTtxpù tûv EXXavo^âv p^juioç Xtôou 
XêuxoC* £7ri TowTou xaÔeÇojx^); toîÎ |3(k)jxoiï 5£aTae yyvi 
TOC OX'jjiTrta, cVpeta ^rjfiYixpoç XajuivvîQç, tc/juSv TOiÎTîfîy 
«XXoTs aXXïj Xa]ioavouara " ttapà HfXeieiav. riapdÀovç 
il ojx upyov^i ^ âtaT^M. Upoç dk xoO ^ar(%W tS 

> TavTV «XXoTf flc^Xigy Xa^^ovovora. ^* i^» ai •2j»yeuo'c. 
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p6>voç fJLVfl/xa évTflriïÔa Xoyw HXsidiv eç-tv. 

râv e7r7C(k)v avsejcxivedy > rouç d'pé/i^uç xoù 1} afcois 

xatà Trpe&pov v£Gjg* TetpaTTrac dJ o^t^ç xà cfx^oX^v 
Iç Tov ip^fAOV. Kafi' 2, Ti (ïi tç ÂyvanTOU*^o« irpo^ 
c^X^Ç €V«v ï7 rtp&pa, xarà tovtç evps&r yivfrae. 
AsXycç ^ £;r« xârvovoç xar^ axpdv (JioeXtç^ xà Ijfxêo- 
Xov TCênoty^Tot ^^Xmiç. ExaTepa fiiv ih icXsupà rgç 
a9/(7£&>g TiX/qy ii TsxpaxQorioiiiç tcadûcç Tiapejggxat xov 
iw^oyàç , ^noàéyLiQxoa, As €V axjxaîç o^x^/xaxa. Taîixqc 
xà xX>?pG)xà 5 Qtxrjiiaxa diaXoYXavovqiy oc eWvxEç 
«S Tov âyâya xc5v ftrir&>v. IIpo ^1 xâv ipiiaxtôv â 
xa^ xâv r7r7i(k)v xâv x£X)?xot>v y dv^iai rrpo ovxâv 
xaXoS(îtov chxi vcmhiyyoç^ Btù^ièç ^ i[JLiç nXMoit^ 
xà exT^S xs)^ovia/x£voç ^ ini éxdçioç okoiimdiioç 
TTotsrxat xaxà xj^v Trpwpaw. jti^ç?a nou \u(rfjf)^. k&xoç 
Sk ini xô |3(«)|iâ ^^^^^^ Xêrxac^ xà nxspà £TC( juu^-» 
xerov ekxsevwv. Avaxtver juiv ir^ xb èj x& ^v>ii& 
F'îXavyî/JLa ^ xéxayfxevoç ini xô ^pojuiw' avax(v>7'- 
fi/vxoç dc^ ^ jutiv 6ç xà ovo TrgTOtVîxac TD^dav ô ofÊxoç, 
àiç xotç Hxotjfnv èni X3^v âem y&^iaOcu 4 ^ottxoç' rf 
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aux jeux. Le tombeau d*Endymion est, à ce que 
disent les Eléens , à rextrémité du stade , où est 
VAphésis j d'où partent ceux qui disputent le prix de 
la course du stade. 

En sortant du stade par l'endroit où âe tiennent 
les Hellanodices 9 vous trouvez la place destinée aux 
courses de chevaux , et ÎAphésis , ( lieu d'où ils par- 
tent); cette Aphésis a la forme d'une proue de vais- 
seau dont l'éperon est tourné vers l'espace où se 
font les courses , et elle s'élargit à l'endroit où 
elle touche le portique d'Agnaptus ; sur une traverse 
qui est à peu près au milieu de Téperon , il y a un 
dauphin de bronze. Chaque côté de TAphésis a plus 
de quatre cents pieds de long ; on y a pratiqué des 
loges qu'on distribue par la voie du sort à ceux 
qui amènent des chevaux pour concourir aux prix. 
Devant les chars et les chevaux de course est étendue^ 
au lieu de barre , une petite corde. A chaque olym- 
piade on construit au milieu de cette proue un au- 
tel de briques crues blanchies en dehors ; sur cet 
autel est un aigle de bronze dont les ailes sont dé- 
ploiées de toule leur longueur ; celui qui est préposé 
à la course fait agir une mécanique qui est dans 
l'autel ; alors l'aigle saute de manière à être aperçu 
par tous ceux qui sont venus pour voir les jeux , et 
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àek^piç.ii.éç èàafoç niitui, IIpâtoK /xlv &h £xott€pcaÔsv 

:ei npoç zTt ç'oi zn AyvaTTWu /aXâicev woTrXïjy/cç , 

Kod oi xatà ;ToiÎTOvç eçTfjHotsç •gx9/ovo'£v • mnot ,7rp5- 

Tof Béo'j'zéç TÊ ^, y^vovTOi xatà royç ukr})(oraç 

ôt Cnùriyyîç oi £V tç iexnspot Ta|6t' Atà Tiavtwv 
.T2 xaxà Tov avTov Xoyov . oi^jUL^acvet tcïv fTTTrwv, sçt' 
av eÇeawSâortv oXXssXocg xairà rBç Tipwpaç to sfiSo- 
Xov. To cato TO'jToy (K îjeîy; xa6/(r>7X£V imàei^tç ènt" 
ç^jliriç T€ >3vw/wv ïLod ÔTTTwv ^xî^T)9Tpg. To jui^ dh 
s«§ ^PX*î5 KXsoixaç êVîv açccnv * (xy3;(av>îO'a|UL£Voç, xoi 
fpovUdcd yt ^ èni t<3 vjp^iiaxi , àç xaè ènv^pamut hx 
rfv^peavTt TûJ A6)7vyî(7ev CTrrypaij^af 

0$ Tyjv (TTira^soriv OXu/xTria eSpaxo irptStoç 5 ^ 
Tevçé jxe KXetorrà; vcoç ÂpecoxXéouç. 

KXsotta ^s' (fccmv C'^spov Aptç'eidrjv (xoficxu xtvà xai 
avTov £ç To [iYj)(^oi)friiia iasT^êpioi^oci. Il(zpe)(p[jJvou 
âk ToO inno^poiiou napin^outrav iç ttX/ov t^v ézspccj 
TÛv nkèvpii)fy £ç'iv ini rHç jxstÇovoç TrXevpaç^ ovcmjç 
;^w|xaTO$, xaià tî^v Ae^o^ov t;^v Atà toO 'jfinijocxoq , 
To Tû5v cTTTrwv ^sr^iia Tapd^mnoç. S/iî/xa jutii? pw 
PwjULov nepcipspoCç eV*' noLpocQéov^aç il xatà toCto toàç 
wiTTouç <poêoç Te avTixa h)(vphç ott' ov JlB|xiag Trpoy ajgGiç 

0)Lvfi7riot cupc tÔ Trpârov. 



ÉLIDE, II, cH, XX. 38t 

qu^oQ puisse en connotti'e la cause ; le désordre en 
est la suite y et il arrive le plus souvent que les chars 
se fracassent et que les conducteurs sont blessés; c^est 
pourquoi ils ûfirent des sacrifices à Taraxippiis , et le 
prient de leur être favorable. Les Grecs ne s'accordent 
point entre eux sur ce Taraxippus. U y en a qui pré^ 
tendent que c'est le tombeau d'un naturel du pays qui 
étoit très-habile dans Fart de Féquitation, et qu'ils 
nomment Olénius; ils ajoutent que c'est de lui que la 
roche Olénienne en Élide a pris son nom. Suivant 
d'autres , c'est celui de Daméon de Phlionte , qui 
suivit Hercules dans son expédition contre Â.ugias et 
les Eléens ; ils pensent qu'il fut tué ainsi que le cheval 
qu'il moBtoit, par Ctéatus, fils d'Actor, et qu'il fut enterré 
en cet endroit avec son cheval. Quelques-uns disent 
que Pélops érigea dans ce même endroit un cénotaphe 
k Myrtilus , qu'il lui offroit des sacrifices pour appai- 
ser son ressentiment, et qu'il le surnomma Taraxip^ 
pus y parcequ'il eut l'adresse d'épouvanter les juments 
d'OEnomaiis. On dit aussi que c'est Œnomaiis lui-même 
qui se platt à nuire à ceux qui courent avec des che- 
vaux. Tai aussi entendu des gens iqui attribuoient cette 
influence à Âlcathus, fils de Porthaon, qui^ s'étant 
^ présenté pour obtenir la main d'Hippodamie » fut tué 
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toO QY|êa^o^J Xaêovxa Afx^pcovog^ xatopiÇac xt êvrmQa, 
€v9a xoXoOac TGV Tapa|t7mov* xac vtto roi; xaTopu- 
piryjx/vov Tapa;tô>îvat fiiv tcS Oeyo|xa(k> t^ts^ xapoicr" 
cècrOoci de xac C^zpo}^ xoiq izadi tohç ônrotiç. H^eou 
de oi^Toç AcpTTTCoç^ ecvat jiiv A[JLfiov(Xy ehai il 
xai Tov 0paxa Opfsa jxayêutrat ^cvév xac avror^ 
èîicfdovdi ^Topia Te a^cxvecVdac râ Opf eF^ xac Afi^eovi eg 
tàç To5 T6c)tovg oi}toào[uaç xàç néxpaç. O àè niQav^ 
taxoç (efjLOC doxstv) tâv Xo7<k)v Iloaetdâvog ÉTiotXijortv 
icvat Toû iTrntou ç^jacv. Eç-c il xac ev .lad/xâ Tap«- 
^mnoç rXaCxoç é liaù^ov. rEveorôat il aûi^ t^v 
teXevt^v Xf/ou(nv ûnà xâv cnTrwv^ exe Axoç'oç Ta 
aQla eQrix&v èni Ta nccxpi. Év N£|uia d^ Tip Apyacdv 
:?pwç fJiÉV ?v ov^cç^ oçxtç sSkomu xàt^ç inno]^, 
néxpaç H ùnlp twv ottcuv tvv xa/xTcw . 0fy€ÇT7xiHas 
;(p^av nvppSçj 13 on' avTiïg ai7«> xarà .xauTa wxi 
ti TrOp *, £V«roift ç^Sov xoîç tnnotç. AXXà.Yap.o £v 
ÔXvfJiTrf^ TapceÇtTncog TtdXù d^ tc urcfipyjpxwç iç'iv iç 
firnroi>v foSov. Énc il vuŒorQç juiiaç iTrTcodajtxiiaç s^cv 
€cxùv )(oùxri, Taiycav te -ijipu^a xac ovo^gcv tov 
Ile'Xoica fji/XXouda m tç vcxiq. 

> iff. xal ce frvp itn. 



i 
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* 

CHAPITRE XXL 

temple de Cérès Ghamjna. Gymnase dans Olympîe. Monu- 
ments au-delà du Cladëus. Le fleuve Diagon. Temple d'Es* 
culape Dëmaenëtus; de Bacchus Leucyanite ; de Minerve 
Cydonia. Les fleuves Parthënias et Harpinnates. Tombeau 
des prétendants d*Hippodamie et leurs noms» 

1^' AUTRE côte d^rHippodrome est, non une levée 
de terre faite à main d'hommes , mais une colline 
peu élevée; le temple de Cérès Chamyna est à Fex- 
trémité de cette colline : quelques-uns croient que ce 
surnom de la déesse est très-ancien , et qu'il vient 
de ce que la terre s'ouvrit dans cet endroit pour donner 
passage au char de Pluton, et se referma ensuite. 
Suivant d'autres , Ghaminus étoit un habitant de Pise 
qui s'opposa à Pantaléon, (ils d'Omphalion, tyran 
de cette ville , lorsqu'il voulut se révolter contre les 
Eléens ; Pantaléon le fit motoir, et on employa son 
bien à ériger un temple à Cérès. Au lieu .des anciennes 
statues de Cérès et de sa fille qu'on voyoit dans le 
gymnase d'Olympie, Hérodes l'Athénien en a fait 
mettre de marbre Pentélique : c'est dans ce gym- 
nase que s'exercent les athlètes qui veulent concourir 
au pentathle et à la course. Il y a près delà un sou- 
bassement de marbre en plein air , sur lequel étoit 
anciennement un trophée pour la victoire remportée 

BUT les Arcadiens. A gauche de l'entrée du |[yiQnase 
UL a5 
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tféÇ ho$o^) xijç iç xo fj(ivoi7iO^' xac oc noLkmç'pocv 
TOtç àOhixaiç ehiv ivxaxiOa. Trîç ç'oôiç il t^ç Ttpôç 
àvtfj/ovxa rihoT^ zoS TVjxva^tou i:po<xi)(eïç rô tw;^» 
Tâv (xôXrixm «orev ai otxjçastç^ èni te av£|ULov ts- 

AtaSavrcav ^ xov KXa^ov xa^oç tS OcWjxaou^. 

ToO iivinixaxoç èpema ocxo^opjjxaxcjv , evôa tûï Ocvo- 
jxack) ràg cTiTrovg avX/Çsffdoc Xiyovatv. Opoi ^£ Tipdç 

^ £? ûfpX^5 ot aÛTOt Iltoraioiç xoôsç-i^xfidav s)(pvxe(; * 
xatà ra^s. Ataêavtwv de Trora/xov Epv/xavSov xaxà 
T^v l(xÇpoTj xoXoujiivy^v dîipdâa^ xoH locùpo}) xs 
[iw^lia xae espov iç-cv HpoaùJovç^ iptima £9' vjjxdSv. 
Af/oTJdi de, i>ç 6dovn6po}jç xs. xai xoyç Trpoaotxovv- 
taç Impoç èxoQioCpyîij ttph ij napà HpoxXibvg 
Tj^v Ax>)v £(7X8- Kaxà . torJtïîv ' eîTGSvujuiov Toiï Xy^ç-oS 
datpàda ^ TTorajx^ç ûttco iut7r3fxSpiaç xartùv £ç tgv 
AXféc^v xotâvTixpù toS Ëpu|xav9ou jxaXcç-a^ ovrég 
«Viv ô t;^v Iliaaiav Ttpèç Apxa^g AoptÇwv , ovojxa 
^d^ 9( Am^v. T£9(7apaxovTa dl oTià rci? laùpo^à 
dzipoiioç i:p9Ùô6)m ç-adla, s!;-^ A(7xX>?mo5 vaôç, 
€7rixXi70iv fxèv A)9]xoetvsT09 oTtâ rov idpv(m(iiV9}j , êpà-" 

a5 * 
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auprès de FAlphée. Le temple de Bacchus Leucya- 
nite n'est pas très -éloigné delà, et le Leucyanias 
passe tout auprès ; il prend sa sj^urce dans le 
mont Pholoë et se jette aussi dans FAlphée* En 
ti^aversant ce dernier au-dessous de Fembouchure du 
Leucyanias , vous vous trouvez dans le pays de Pise. 
Il y a dans cette contrée une colline finissant en 
pointe , sur laquelle sont les ruines de la ville de 
Phrixa, et le temple de Minerve surnommée Cydonia-; 
il est encore maintenant absolument de la forme d'un 
autel : on dit qu'il avoit été érigé à la déesse par 
Cly menus, Fun des descendants d'Hercules Idaeen, et 
que ce Clyménus étoit venu de Cydonie, ville de 
Ftle de Crète, près des bords du Jardanus. Les Eléens 
disent que Pélops y sacrifia à Minerve Cydonia avant 
d'entrer en lice avec Œnomaîis. En allant un peu 
plus avant , vous trouvez le Parthénias , et tout 
auprès de cette rivière , le tombeau des chevaux 
de Marmax, qui fut, suivant la tradition, le pre- 
mier qui demanda Hippodami^ en mariage, et fut 
par conséquent le premier que tua OEnomaiis ; ses ju- 
ments se nommoient Parthénias et Eriphas. Œnomaiis 
les égorgea sur le corps de leur maître , et permit qu^on 
leur donnât aussi la sépulture ; ce fut à cause de Fune 
des juments de Marmax qu'on donna à cette rivière 
le nom de Parthénias ; une autre est appelée Har- 
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itoraiiov niXitùç kpnivvYjç âXXa t€ iptinta noi |xa- 
Xe^a oc ^(ùfioL OcWcrot âk Ocvojxaov xïiv TiéXcv^ xai 
ài^ai To cvojxa aiio tiBç |uu7Tpàç X^oiktcv Apirtwîjç. 
npoêXdovTt di ^i wXh , yHç x^f*^ *'^*^ zî^j^ïîXov, 
Tâv |xv>7^pGi)y xâv bmo^a/JLSiaç toé^oç. Ocvojxoov 
fXÊV ouv ^T/yç aXX^Xoi>y xpvrrxcev 717 ^ 6(9iv oix em- 
çavûç avTovç' n/Xoij; ^€ vç-epov jtxviîjuLa ev xotvûî 
a^ttrev £;r« [léysc i^pi Ttfju? tj sg aûtoùç xai Ittîto- 
da/xstaç X^V*^*' ^i^«fv <î/ /xoc xa« vnéiD^rjiiOL iç tobç 
enzixoL cjwv t£ xaî ofwv tov Oêvc^aov xpatîîO'avTa 
£vex>ja6V avréç. AneSavov de û;rà tg5 Oivofxaov^ xarà 
rà 67^7 tàç fJLsyaXaç Hoiag^ AXxaôovg ^ Ilopôaovog, 
dsif^tpoç ouzoç èni roï Moip[xoaii' julstûc de AXxa9o*Jv 
EûpiyaXoç xa< EvpCiJjOC/éç t6 xa< KporoXog. Tovtcav 
JX5V ouv yovsaç ts xoi narptiaç ovx ^^^ "^^ ^^ ^'^^ 
ôeijôttt jxof TGV iï ctnoOavGvxa hC ahxoîç ATipiM 
T£X|xaepoeTO av xeg Aoxg^atfjt^vtGV ts iîvoa, xai otxi- 
CW AxptMV. Eni de xci Axpta KaTicTov ça^ev Otto 
Tov Ocvojxaou fovsuô^vat^ xoc Av^oOpyo)^ , AaVeov 
Te xoc XoXxâ^vta^ xai TpcxoXcovov* crnoyovov dl 
OEVTov eevoc^ xoi o/j/^vufxov TpcxoXd!)V(k> xâ Avxaovog 
Xf/Guortv 01 kpxÀiiq. TpcxpX^vou ' de vç-spov èni- 
XaSev ev tûï dpcjXG) to xP^àv Aptç-'ojxaxov tô xat 

1 Tocxo^ûvo), 
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Aiistomachus 9 Prias, Pëlagon, iËolius et Cronius : 
quelques-uns ajoutent à ceux-là , Erythrus fils de Leu- 
con y fils d* Àthamas , dont on a donné le nom à la 
ville d'Erythre dans la Bœotie, et Eionéus, fils de 
Magnés , l'un des fils d'iEole. Le tertre dont j'ai parlé 
est leur tombeau ; on dit que Pélops , tant qu'il 
fut maître de Pise , leur offiroit tous les ans des 
sacrifices. 
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Temple de Diane G)rdace. Fondatear de la TÎlle de Pîse. 
Iiiimitîé des Piséens et des Éléens au sujet des jeux Olym- 
piques. Ville de Pylos. Temple des Nymphes lonides. Diane 
Alphiaea ou Élaphiaea. 

XiW avançant environ d*un stade , on trouve les ves- 
tiges du temple de Diane surnommée Gordace, parce 
que les compagnons de Pélops rendirent grâces y par 
des fêtes, à cette déesse, de la victoire de leur chef» 
et dansèrent la Cordace^ danse particulière aux habi- 
tants des environs du mont Sipyle. Non loin de ce 
temple est un coffre de bronze, dans lequel on con- 
servoit les os de Pélops. Il ne reste plus aucun vestige 
des murs ni des autres édifices de Pise , et l'espace 
où étoit la ville est entièrement planté de vignes : 
on dit qu'eUe ayoit eu pour fondateur Pisos , fils de 




394 ÉLIDE, II, CH. XXIL 

Périérës, fils d*i£olus. Les Piséens s'attirèrent eux- ' 
mêmes leurs malheurs en s'aliénant les Elëens , et en 
faisant tous leurs elForts pour faire câëbrer au lieu des 
Eléens les jeux olympiques. En la huitième olympiade 
ils amenèrent Phidon d'Argos , le tyran le plus inso- 
lent qu*il y ait eu dans la Grèce , et ils firent célé- 
brer avec lui les jeux.^ En la trente-quatrième olym- 
piade , Pantaléon leur roi, fils d*Omphalion , rassembla 
une armée tant chez les Piséens que chez les peuples 
voisins , et fit encore célébrer ces jeux au préjudice 
des Eléens , qui n^ont point porté ces olympiades sur 
leurs registres non plus que la cent-quatrième , où 
les jeux furent célébrés par les Arcadiens; 'ûs nom- 
ment ces années-là Anolympiades. Les Eléens » en la 
quarante-huitième olympiade , ayant conçu qudque 
inquiétude, sur les projets deDamophon, fils de Pan- 
taléon, entrèrent avec une armée dans le pays de 

Pise^ cependant Damophon parvint à force de prières 
et de promesses à Les faire retourner chez eux sans 
avoir commis aucune hostilité. Mais sous le règne 
de Pyrrhus, (ils de Pantaléon, qui avoit succédé à 
Damophon , son frère , les Piséens déclarèrent de 
leur propre mouvement la guerre aux Eléens , et 
soulevèrent contre eux les Macistiens , les Scillon- 
tiens de la Triphylie, et les Dyspontiens, peuple 
voisin des Eléens , mais qui avoit de très-grandes liai- 
sons avec les Piséens, se souvenant qu ils avoient pour 
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Iliaov Tov Uzpvnpoyjç fafii zoU AioXov. Iliffaroe il 
ifzàjcjaccv^o axjQaipe-^ov W[ifpopà)^ , oL't^^aM\iz^oi 11 
HXeibe^ xat ûrTioytJj^v TcotoijuiÊVGt , TtQfivat rèv OXu/x- 
TTiaxov cf/àva aviè HXftcdv. Orys ôXufJiTctatît juiêv r^ 

€V«£XX]i7(n jxaXtç-a vêptorovra, xor tov oeycSva sfle- 
aov ojuioiï t5 $€(<^odVi. TeTapTiQ <îs ^Xu/xTttaA xac 
zpicuoçTt ç-parov oi Uidcxîoi xac ^aaà&vç avTÔv 
XlavToX/ojv O[xfoûdtôyoç napà Tâv npo(JX^p<^ 
àQpotijocuriç , ènoiviam âvù HXs/ov t« ukuiima. 
TouTaç Taç ôXufJLTriadaç xac cti' auTofç t:Sv xzxip- 
TYjv T2 xac ixaroç-'iv ^ TcQccorav Sk xtith ApyLoid(ôV , 
ÂvoXu|ui7ccadaç ot tlXafoc xaXovvTfiç ^ ov (jfSç iv xaTa- 
X^yw Tàv ôXujtJLTTca^ojv Ypayouo'cv. Oy^oy] dl àrc 
Tafç T£(yo'apaxovTa oXujxTrcaeh Adikofm 6 IlavTa- 
Xêovtoç vrrévocav fi/v Tcva ^OLpia^ HXgfocç^ vswTepa 
cç avToyç jSouXfiiscv éçSaXovTaç dJ £ç t^Jv Ilcorae'av 
cyv cTiXocç, oTTsXdefv orxo:^ dnpdxrouç enuas 9srj^ 
ctdi Ts xac cpxocç. JlCppoyj il to5 IlavTaX/ovTOÇ 
/utSToc AafJwçivTa tov atfcXyov |3ao'tXev(7avTo$ ^ IIc- 
craroc TcéXejuiov ('xojacov eTcovee'XovTO HXseoeç. 2uva7c/- 
ç->}(7av ^6 cr<pijey otio HX£cci)v Maxcir<0( xac 2xiX- 
XoiyvTioc , cvToc jtxiv ht t>3ç Tpt<pvXtaç , tcîv âè aXXcjy 
TTcpioixoav Aua^TiévTtoc. To^toiç xac juiaXcç-a iç xohç 
Jliqouoyç ocx£ca ïjv, xoi ocxc^^v Au^novr/a yev/o^ac 



I 
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fondateur Dyspontéus, fils d*OEnomaus. Les Piséens 

et tous ceux qui s'ëtoient engagés dans cette guerre 
avec eux, furent chassés de leur pays par les Eléens« 
U y a encore des vestiges sensibles de Pylos dans 
FElide , sur la route qui conduit d^Olympie à Elis par 
les monUgnes. Ces ruines sont à quatre-vingt stadesT 
d*Elis. Pylos avoit été fondée, comme je Tai dit, par 
Pylon, fils de Cléson de M^are; entièrement dé- 
truite par Hercules, et rétablie de nouveau par les 
Eléens , elle cessa dans la suite des temps d^éti^e ha'* 
bitée. Le Ladon passe auprès, et va se jeter dans le 
Pénée. Les Eléens disent que c^est à cette ville que se 
rapporte ce que dit Homère : // tiroit son origine du 
fleure Alphée qui coule à travers les champs des Pjrliens. 
Je crois qu ils ont raison , car le fleuve Alphée coule 
à travers ces ruines, et il est difficile d*entendre ces 
vers d*une autre Pylos } en efiet, F Alphée ne passe en 
aucune manière dans le pays des Pyliens, au-dessus 
de rUe de Sphactérie , et je ne connois dans TArcadie 
aucune ville du nom de Pylos. Héraclée , bourg des 
Eléens, esta environ cinquante stades d*01ympie^ les 
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fio'j, nai vu/xfâv è^iv ispov ini tjJ TryiyjJ. OvGjuiatoe 
il iàia jiiv ixdç^ râv vu/xf âv ^ KoXXe^^sea ^ xoc 
2vvaXXa|eg ^ xaè n^r/ata xs xai ÎMi^ y iv xotvâ dé 
Cf laiv cncxXiQcreg icovidlgg. Aoue/x^ocg d^ €V tyJ tty^t^ 
XârjutaTCdV tc eV^ xai akyriiioirtùv novroc^v idjiaza. 
TLOLkîicOiXi ii xàg vvjut^^ 6rK^ Îgjvoç Xr/ouai toiï 
ToLfrfdxxw ^xovxfiOMxoq èi^xoôjBa £§ Adi^vâv* 

£( dis £X9£(y €ç HXcv ità xoH mdiw â^kncruoLç^ 
ç'adiotjç [xiv s&ioai xoc cxax^y £$ AcrpcVoug £|€iç ' ^ 
ry^oi^xovTa de ex Aerpty^y xoi exotcv ini HXcv. Td 
jui£V àh £§ ûcpx;»Ç 7C^Xia|xa Jv oi A/rpcyot^ xac Afi- 
tpwç 6 UeXonoç èysyévst crpiaiv ojxtçrç. fV e/xoO di 
çtKciiaxd xs ikiin&to 6)Jr/a, xac AX9£iacag kpxéiudoç 
ayoLkfia h va^. ysi^itjOai dll ts^v mxXïjatv t^ 5£â 
ïJyoTJdiv èni Xoytù xov^ds. Epao^vat xijç Apxé[uàQç 
xov AX<p£tcv, £paa^£VTa dâ, àç èttéptù , fx^ ysv^- 
(7c(jO(xi oi Aà TTcCÔouç xaè ^afoç xov yi[iov, im- 
ToXjxav àç pta(7a|X£Vov ^ x'^y 5£^y , xa« aùxoy ig noy- 
vv/idoc iç Afixpiyouç ikOdv ^ vno avxféÇ x£ ciyoïièvoif 
xxç kpxi[Xidoç xac yu/x^wy, aFç TrotÇwy oruyiîy axo- 
^^ Xouôwy aûxç* xî^y ^ (fy vnovoioc yàp xou AXyswv 
x;^y èmSoyikYjV fi/fity) aX£t'tj;aj9ae xà Trpéjwrroy TryjXâ, 
xoi avxî^y xa« cjai xdîy yvjmyây ttoLpriaco) , xai xiy 

> ^ fo". ça^iocç fAfVit.tt %{ce;.. >* 19. Bcoao/icvov. 
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dtoxprvai T3ÎV Aptsjtxtv^ aT£ ^ ov AayevcSoxovTa , 
anîXOîiv ini anpoixTtù tô iy)(îiprj[iuxu Aîxpvyouoi iih 
A7 AXygtotav àtaXouv tj^v 5€ov «tcc tov ÀXyecov zô iç 
axjzw ÉpwTe* ot 9s HXseoe (çtXca yap jyto'tv ùnUp/p £§ 
^PX^Ç €ç AÊTpcvotouç) xà it(zpà arfiav^ Apriiiiioç èç 
TtfjL;^v T^ Èkofiaia ULcâtçinyLixa èç AcTpcvovç te jxst- 
rrior/o^ , xoi tj Àpr/fuA hoiwjm x^ AXyctota 
djpav* xâri oiStcd ra^v AXj^scotav 5£Jv EXafcouân; ovà 
yjpovov i^svixïj^e)^ ovofJLaoQ^yai. EXafioucxv di eKOc- 
Xovv 01 HXecoi ZYiV Aprefxiv enc tôv IXocfoDV (i/jw« 
^oxsev ) T^ âtépcc ovToc ^ Tvvaixog hi/tùpiaç QVOfxoL 
ehai T^v EXaftov, xac uni ztxùxriç xpa^vat tjJv 
Apts/juv ^ao'i. A£Tpivci)V <^£ o(7ov ^ 1$ 6r7ra)T£pcj 
ç-aA'otç , £<rtv àévvaoç Xc)xv>j rptâv rrou t^v A«/ji£- 
Tpov ç-adfc'ov fjiaXtç-a. 
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en firent de même ; de sorte qu Alphée , lorsqu'il entra, 
ne pouvant reconnoitre la déesse, ni la distinguer 
des autres , se retira sans avoir pu exécuter son des- 
sein. C*est donc à cause de Tamour qu Alphée avoit 
pour elle, que les Létrinéens ont donné à Diane le 
nom d'Alphiasa. Les Eléens, qui dans les commence- 
ments étoient anofîs des Létrinéens, transportèrent à Lé- 
trines le culte qu'ils rendoient à Diane Elaphisea, et 
l'assignèrent à Diane Alpbiaea ; dans la suite ce der- 
nier nom l'emporta entièrement sur l'autre. Je crois 
que les Eléens avouent donné à Diane ce surnom 
d'Elaphisea à cause de la chasse aux cerfs ; ils pré- 
tendent, eux, que ce surnom vient d*une femme de 
leur pays nommée Elaphium, qui avoit été, à ce 
qu'ils disent, la nouirice de Diane. A àix stades ou 
environ de Létrines , il y a un lac qui ne tarit jamais ; 
il a tout au plus trois stades de diamèti*e. 



I ' • 
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CHAPITRE XXIII. 



GymiuiBe d'Élîs. Ce qu'on y trouve digne de remarque. Sënat 
des Éléens, nommé Lalîchmium. Rue dû Silence* Temple 
de Diane Philomirax. 



Oe qu^Elis offre de remarquable, c*est d*àbord un 
gymnase ancien, où les athlètes font tout ce qu*il leur 
est prescrit de faire avant de se rendre à Olympia, 
n y a dans rintérieur des platanes très-élevés qui cou- 
vrent les lieux destines aux courses-, toute cette enceinte 
te nomme le Xyste, parce qu'Hercules, (ils d'Am- 
phitryon , pour s'exercer, travailloit tous les jours à 
ari'acher les épines qui y croissoient. Un endroit sé- 
paré, où Von dispute le prix de la course, se nomme 
Dromos hiéros , le cours sacré : il y en a un autre 
où les athlètes pour la course et pour le pentathle 
s'exercent à courir- On distingue aussi dans le gymnase 
un endroit nommé Plethrium ; c'est là que les Hella- 
nodices apparient les athlètes suivant leur âge et le 
genre d'exercice auquel ils se livrent : ils les apparient 
parla voie du sort. Les autels des dieux qu'on voit dans 
ce gymnase sont, celui d'Hercules Idaeen, surnommé 
Parastatès, celui d'Eros (l'Amour) , celui du dieu que 
les Eléens ainsi que les Athéniens nomment Antéros, 
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♦ » 

JtiN ^è HXjA toc aÇea iivifiriç TVjXvaotov eVw û?p- 
Xafov^ xa{ cca £$ Toyç aôX)}Tà$ 7rp«v ^ «ç ÔXujm- 

yvjuLVao't'cj) ^p5v xaS£«r>33^£» IlXaTovot piv OiJ^ijXom Aà 
Tc5v ^pojtxwv TTSçvxaatv svTàs Totj^ou" d ov/xTraç di 
o'jToç TzepiëoXoç xaXifrat Sv^^^ > of ^ HpoxXsr ta 
A/xyiTpiîwv©^ €5 a(7x>îflrtv fytvÊTo , caot twv axavdcSu 
iyiîovTO ÊVTaiïôa^ enr éxcUçrri iniiipa acpSç ûcva|usey* 
X«pcg |UL6v A7 èç ajxtXXov twv âpo^JL^ù)^ èç'i^ ocno^ 
xsaptixévoç dpoiioç , ôvcjtxaÇsTai ds vno tm imy((ù^ 
peW cep^s* X^ph àl, hOoL lui iiùé-ciff ipoyL&ïç xod 
ci Tt^vTaôXoc âiouaiv. Eç-t de iv ta fjfivaditô xa- 
Xov/xsvov iPiiSptov €V d^ aitôi crujx^aXXovdty ot 
ÉXXovoÀxat Toyç xoô' ïîXtxiav, â xai aiiçS Aatpfr- 

povtaç Ta fjaT>3^ÊijxaTe- o'V|xSaXXov(7t <îl fTii TraXy}. 

« 

Eiorè dl TLod deâv £V Ta fjfivatjm ^tùfiot ^ Efaxhoiiç 

ToC i<îaibu, Uapaç-oirov il £7rtxX>j(7iv ^ xa« E^^wtoç, 

xac âv BXaeot xaJ À5>îvaroc xaTa TaVTa hhioiç Âv- 

a6* 
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Ay(CKkvi de où jSwjmog^ xevov ^£ iç'tv aitâ jxvjjjxa 

^Yjr^ mpi ânoxïivo'jxa èç (hiajxàç to'J liXc'ov tov d^po- 
jxoy, ot TLivoMxeg ai HXerae àXXa xs roîi A;jtXX/wç 
èpêaiv èç xtixïé'j^ xaî xonxecfOai VG]uiÇoU(7tv avrcv. 
Eg-t Je xai aXXog sXaVdwv fJiivacfioyj nepiëo'koçj oç 
eX^xai [ùv xoO jxaÇovog* TSTpaywvov d^ ôvo/xaÇouacv 
£7r« Tjî ayyiiLOL'zv xar ncÙMÇ'po^ zoïç ' dQ'koxidvj ev- 
Toîïôa izoïovvcai , xa< aujULé^aXXoïKytv avTodc xoyg 
«ÔXyjTag ov îraXotjovTaç sti , êttî (îs (/xavTuv tûv 
(xoXoxcdTEpeov tafg 7iXïî7ar$- AvaxEcrae de xa« tôv 
0ryaXjtJtaTCi)V to Irspov , a éttc Ç>?|uua ^ Iwcravâ'pov tcv 
SfJLUpvotou xai HXseou IIoXi/XTopog tçî Atc èitoiriQyi. 
Eg-t ^£ xai xpcTog fJixvaato^ nspiSokoç , gvo[jl(x, jjlsv 
MaXxo)^ xféÇ fXaXaxoT>7Tog toîî iùdfovç dvexa^ xoïç 
ôï ifprj§otç àvBhat xrjç nœJTi'^Cpztùç tov )(jpo)fov ndvxou 
iiÇ'i il £V Ywvta riïg MaXxoiJg Tzpéa^ùnov HpaxX/ovg 
«xptg €ç Toyç (S|xou$, xat evtwv 7raXat<rpc5v /Jit«ç ^, 
rùnoç Epcora l^^v èneipyoctJixfjov ^, xat tov xoXoz^- 
juisvov Àvr/pwTa' e^ct de o /xfv (poivoioç 6 Epog 
xXa(î&v, àl âfùicOai neipizai tov ^cvtxa o Av- 
t/pcog. T:?g eVodov de exaTfpwfiev Tiîg €ç tçv MoXxg» 

% 
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et celui de Cérès et de sa fille. Achille n y a point 

d'autel; mais y d'après un oracle , on lui- a érigé un 
cénotaphe; et au commencement de la solennité olym- 
pique , à un jour fixé et vers le coucher du soleil y 
les femmes Eléennes font différentes cérémonies en 
son honneur et le pleurent en se frappant. Il y a un 
autre gymnase plus petit et qui tient à celui dont }6 
viens de parler; on le nomme le tétragone à cause de 
sa forme : les athlètes qui doivent disputer le prix 
s'y exercent; on y fait aussi combattre les uns conti^e 
les autres les athlèles qui ne luttent plus y. et qui se 
servent de gantelets plus légers. On y voit des statues 
qui furent érigées à Jupiter du produit de l'amende à 
laquelle furent condamnés Sos'andre de Srayme, et Po- 
lyctor, Eléen. Il est encore un troisième gymnai&e qu'oa 
nomme Malco , parce que le sol en. est mou, et il est 
permis aux adolescents de s'y exercer pendant tout le 
temps que dure la fête ; à l'un des angles du gymnase oa 
remarque un buste d'Hercules jusqu'aux épaules, et dans 
une des palestres un bas relief représentant Eros et Ant^ 
ros ; Eros tient une branche de palmier qu'Antéros cher- 
che à lui arracher. De chaque côté du Malco vous, voyee 
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la statue d'un jeune athlète au pugilat; le Nomo* 
phylaque des Elëens m'a dit que cet athlète étoit 
un nommé Sarapion d'Alexandrie , au-dessus de l'tle 
de Pharos; et qu'étant arrivé à Elis dans un moment 
ôille blé fnanquoity il en donna aux habitants. Par 
reconnaissance on lui décerna ces statues. Sa vic- 
toire à Olympie et sa bienfaisance envers les Eléens 
sont de la deux-cent-dix-septième olympiade* C'est 
dans l'enceinte de ce gymnase qu'est le sénat des 
Eléens : là , ceux qui o^t le talent de parler sur 
toutes sortes de sujets sans être préparés, et ceux qui 

« 

ont composé un ouvrage en quelque genre que 
ce soit, viennent faire preuve de leurs talents. Cet 
endroit porte le nom de Lalichmium , de celui qui l'a 
fait construire ; il y a tout autour des boucliers faits 
seulement pour la montre et non pour le service mili- 
taire. Pour aller du gymnase aux bains, vous passez 
par la rue du Silence, et vers le temple de Diane 
Fhilomirax; on a donné ce surnom à la déesse à 
cause du gymnase voisin ; quant à la rue du Silence, 
voici ce qu'on dit de l'origine de son nom. Oxylus 
ayant envoyé quelques hommes de son armée à la 
découverte , pour reconnoître ce qu'on faisoit dans 

Elis, ces hommes s'exhortoient mutuellement dans 
le chemin à observer le plus grand silence , lorsqu'ils 
seroient près de la ville, afin d'écouter s'ils pour- 
roient apprendre quelque chose par les discours de^ 
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vojxof'jXal HXscVv y/voç /xcv AXeÇav^pca avat Ti}$ 
Ûtt^P $apov -TQÇ vs^crou^ 2apama)va d^ o'Joiiol, a<pt- 
xojui£vov ^€ €ç HXcv^ orTiaviÇouo't arrou afiat tpo^^çs 

ai Ttfjiat' yij^ovoç èï ç-eyavov te toiï ev OXy/xma 
xa« evîpyîaiaç avzS iHç èç HXswvç oXvjxtriàç éSdoiiio 
^pGç toùç èinLOL Te xat ^oxoaeatç. Ev tovto) t(5 
fjlivaaicô xoi ^oyXsuTiypcov sç-w HXstotç, xai sTit- 
^u^uç èyrooiOa \6y(ùv re aÛToaxsAwv xa« auyypoLii'^ 
p.aTeav TCoioOvtat tcovtocov xaXerxat dJ AaXt;{jxiov, 
TOii dvaOhtoç indSvD/xov. Ilapè d^ aûxi oiraiizq iiia 
xsfvToc^ 5/a^ efvExa xac ovx sg spyov tcoX/jxou ne- 
notrifiévai. Ex de xoiï 'fJiJ.'}^amo^ npoç Ta XoUTpà 
ip/piifjoiç, iC orfMoiç te ni odôç ZtcdTri^ç^ xaJ Tiapà 
tÔ «fipov rgg $cXo/Ji€tpaxGç iç-tv Aptéiiidoç. Tiî fX£V 
A& 3£û5 yryovsv >3 cmxXi^aeg ^ «te to5 y^j^i^aato^j 
ysitow Tj; oyua d^l 2eci>7r^ ovo/xa in2 Xùycô Toes)^ 
TEÔiJvat Xr/oudiv, Avdpsç Toiï OÇiîXov ç-pat£y/xaToç 
ETtc xaTaaxoTT^ tôv ev HXiA aTrons/xyÔEVTeç , xoi 
aXX)7Xocg AaxEXeuo-ajxEVoi xaToc tî^v o^ov , ETiecc^àv 
TrXyjoriov 7tvwVTai ' tcO t«;jou$^ (fOffycoOai fxÈv fxyjdlv 
ÉTi a{/To« , èitccKpoâiTOca il , et ti Tcapà tûv évt^j 
itvOitjQat iuviaovzar ourot Xavdavovae TcapEX^GVTsç 



' *<T . yîvwvTac. 
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èq T^v TioXtv xatà t^v oqfmàv TavT>jV, xoi êira- 
xov(7aVT£ç^ oTicora i&iXovTo, ènaviacFtv avQiç iç 
tobç Ahtùkoùç' xal lî cryuià xà 2vo/xa efXïjçsv ani 
Tâv xaraaxcneov t>?$ crioi)7r^ç. 

KEOAAAION KA". 

• « r ' 

Ayo/9âi HXec'cav. EXXavo^ix^cW. 2Toà Kopxupaïx)?. Eêxa>y 
xaç [xvriiut IIuppwvoç. Ta êv r? àyopa feiyaveVata. 2iXn- 
voû vaoç. Tcôv éxxac'&xa xaXoufAevuv yuvacxûv orx>}pia. 

EtÉpa ^ s^o9oç èx roS yvfxvatrtov fspei fxiv Iç 
t£ Tî^v àrfopoo^ xod lire tov EXXavodixaiûva xaXov- 
jxsvov , eç'i $1 dnlp toO A^tW^wÇ tov tocçov xac 
xa^Ty? Toyç EXXavoAxoç csvae xaÔÊV^îKSV eç to yu- 
jULvaVtov. EtWdc ' ^6 _, npb juiv tov :çXtov chtcF/jiw , 
cvixSakovriç ^ ôpoijJoLç , fiiaovœoç ^è xiç ^lupOLç ini 
xo Ti/vTaSXov, xa« oaa, ^apio: ûc}J.a ovoiicH^ovmv . 

H $è àyopà, toiç H'kdoiç ov xatà ràç IcSva)v^ 
xai oaat Trpoç Iwv/av - ttcXêcç ceViv ÉXXvvwv, xpoTrw 
de TTcTTotyjTat TQÎ (ip)(jx,ioxép(ù , ç'oaxç tê otto oXXv^Xov 
(îisç-ûSaatg , xac ccfJtoùç A' airôv. Ovojxa ^ tï} 
ex^opa To €9' ï3|XQÏv eV^v limodpGiioç , xoù oi èmyià" 
pioi 'zohç mnoxtq ncuicCo^JdV)^ IvTaSôa. Twv ç-odîv dl 
V3 ;rpoç [WTYjixëpiav èp^adaç iç'i T;g$ ^(ôptov , Aat- 
poOae d^ avT^^v €ç [xotpaç 'tpîîç oi xwvéç. Ev ro^ni 

» 1(7. E(rMe<rc. ** î^. 0T;fAffâX>0VTfff. 
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habitants; ils y entrèrent par cette ruse sans qu'on s'en 
aperçût, et ayant appris ce qu'ils voulo'ent savoir, 
ils retournèrent au camp des iEtoliens : ce fut à cause 
de leur silence qi^'on donna ce nom à la rue. 

CHÀPITAE XXIV. 

Place publique des Élëens. Hellanodîcde. Portique Corcyraïquc. 

Statue et tombeau de Pyrrhoû. Monuments les plus remar- 
- quables de la place publique. Temple de Silène. Édifice pour 

les seize femmes. 

JLiB gymnase a une autre issue qui conduit à la place 
publique et à l'Hellanodicée ; cette issue passe au-des- 
sus du tombeau d'Achille , et c'est par-là que les Hel- 
lanodices ont coutume d'entrer dans le gymnase -, dès 
qu'ils y sont entrés, et avant le lever du soleil, ils 
apparient ceux qui se livrent à la course , et vers le 
milieu du jour ceux qui se Uvrent au pentathle et à 
tout ce qu'on nomme les exercices pesants. 

La place publique des Eléens ne ressemble point 
à celles des Ioniens , ou des autres villes grec* 
ques qui les ont imitées; mais elle est faite d'une 
manière beaucoup plus ancienne ; elle est com* 
posée de portiques séparés les uns des autres par des 
rues. Cette place porte maintenant le nom d'Hippo- ' 
drome , et c'est là que les gens du pays dressent 
leurs chevaux. Le portique qui est au midi est 
fi'ordre dorique; les colonnes le diviseat en trois 
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parties. Les Hellanodices y passent presque toute la 
fournée; on érige des autels à Jupiter auprès de ces 
colonnes; il y en a aussi en plein air dans la place 
publique, mais en petit nombre, et comme on les 
construit à la hâte , il n'est pas difficile de les défaire. 
En allant dans la place publique par ce portique, à 
son extrémité et à gauche , vous trouvez THellanodicée, 
qui est séparé de la place publique par une rue. C'est 
dans cet édifice que demeurent pendant dix moit ceux 
qui ont été choisis pour Hellanodices, et les Nomo- 
phylaques leur apprennent tout ce qu ils ont à faire' 
pour là célébration des jeux. H y a un autre portique 
qui n'est séparé que par une rue de celui où les Hel- 
lanodices passent leur journée ; on le nomme le por- 
tique Corcyraïque. Ils disent que les Corcyréens , étant 
venus avec des vaisseaux dans leur pays, emportè- 
rent beaucoup de butin; mais qu'ils en prirent eux» 
mêmes aux Corcyréens beaucoup plus qu'ils n'en 
avoient emporté, et que ce fut de la dîme de ce 

butin qu'ils firent construire ce portique. Il est d'or- 
dre dorique , il est double et a des colonnes sur 
la place publique et sur le côté opposé; il n'y en 
a point au milieu, mais seulement un mm* qui sott- 
tient le toit ; des statues sont de chaque côté de ce 
mur. Celle de Pyrrhon, fils de Pistocrates, sophiste. 
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diYJiiîpBifo\jçfi Ta noXkà oi ÉXXovoàxat' mioiivTac ai 
npoç œjxovç ' Kai jSo/xoùç tgS Atè^ xoe ecorcv £V ri 
iuGuBptù T>5$ exyop&g oi ^(ùiioî TikféOoç ov noTXoi* 
xaTaXvovToe yàp ov /oXeTrôç ^ ^ are aûr^o'/s^'oç ccxo- 
(Jo/xovjULcVot. Karà rait^îv t;^v ç-oàv wvtc £ç t;^ji 
àr^opocj , IV'V ev dcptç'îpâ Tiapà to tr/paç Tîjg r©âç 
ô ÉXXovo^xacûSv* «Tifcà de in Asipyouora cmo tijç 
(xyQp&ç «V^v auTGv. Ev tovtq tcJ EXXovoAxotSvi 
c£xoy9¥ dexa f^s^i^ç p?va^ oi oipeQi)fxeç iXkocifoiouhf , 
Kac VTT^ tâv vo[iofvlXcix(ôv j Icql iç xbv oyâva cr^aç 
dcf noterv, didaarxovTOc. Tiî ç-oa de, Ivôa oc ÉXXa- 
vodtxai dt>î|X€pcVOWcv , cV*^ ^T/yç ^^>7 Ç"o«> 'ï^à 
fjLSTaÇù avTQÏv ofyutà juua' tovtijv ovo/xaÇov^t Kopxv- 
païx;^v 01 lîXsrot. Navd yàp iç t;Jv orysTepav Kopxv- 
paiovç eXôovtaç eXacrae juiorpav rîjç Xetaç Xryou^e, 
XaSsrv Ts £x 'rtç Kopxupaioi>v noXXoTrXaaia , xai otxo- 
io[ifj(ja(jOoLi Tî^v ç-oàv otîto t5v Xa^'jpcjv rHç dêxa- 
ryjç. Eç-t âè in xara^xsuj^ ti?ç ç-^aç ^iipioq, xoe 
ATiXyî, t:3 fxèv eç xi^v àyopàv rohç xiovaç , t^ de 
£$ Ta £7r£X£tva tîîç eiyopSq ïyipufsa: xaTa jx/aov de 
awT^ç o*j xcovE^, a'XXà xoïyipg o xtxuvri tov opofOJ 
av/;twv sVt'v avaxstvrat de xa« Ecx^veç ixaxiptùQeif 
itpiç Tû5 To:;(&). KaT6e il xriq ç'oiç Ta iç t^v oryopov 
fi(p7X£ nippwvoç Tou nt^oxpaTOVs 6ixw^ flroycç*o5 ts 
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àv^poç xoLi iç ^éêaiov éikoko'poLV èni olim Xoyw xa- 
raç'oi)^zoç. Eç-c il xai juLvvîfxa tw UCppttivt ou noppoi 
Tûiï liXacov aç-ioç* Uixpa jxsv ta X^P^V ^^ Svofxa, 
Xr/ÊTOi ^^^ «ç ' ïi n/tpa 5^fz.oç ayj ts àp)(aîov. HXesoc; 
^£ ev ta vn7.{Qp(ù tiSç drppaç zà. èni([tayé^axcL vaoç 
fV^ >ta« ayoîkixoL ÂtioXXwvoç Axso'tov oryj/xaiyotto d' 

|6caxoç Otto Ad>7va(cov. ExiptùOt âï HXtw TrÊTrocVjTae 
xaè lîknvYi XiOov toc cr/oiX[xaxa' xal tfjç [xhf Hfipaxa 

^£ xac Xaptatv upov , , xat Çoava èni)(jpva(i xà iç 
hOara, Tcpoo'MTra ^£ xaî X^^P^^ ^^^ 7ro<Î£ç Xéôou 
X£Uxoi3* f^^cuo-i ^fi >3 [xh avTwv poiov , àç'pdyoLko)^ 
de in iii<jyi j xa« vî TptTvj xXâva où lur^cc^ fiopaivrig. 
E/£tv il avtàg €7cr TOtâ^£ £txaÇot riç ocv rà ùprr 
jtJL£va* poio^) jutiv xar [ivpaivri'j AcppoUrYjç t€ t£pà 
£tvaK xai o/xsra tw £g xaXXoç Xoyw' Xdpixaç dk 
AypodtTY) (xaXiç-a f/vae ^ Sscov cxç-pcxyocXGV t£ jtx£tpa- 
xcwv T£ xai 7rap9£vwv , oîç a^api oi(Î£V tto 7rpo(7£^tv 
£x fnptôç , Toirov stvat tiv (iç'pdyoîko)f Tiar/vtov. 
Tû5v XaptTwv dfi €V deÇta âyoLkiid. iç-vj EpwTos' 
£^>?X£ ^£ £;rJ ^oidpo}j xoij abxoîj. E<rt ^s xai ZtXyj- 
voû vaiç ivxavOa^ iiia, t5 StXyjvw xai oû;^ o'/xoi? 
AtçvLJccj) r.înoiYjijJyoç MiOyj àï obov £V fxncS/JWfTt 
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el qui n'affirmoit jamais rien, est sous ce portique, 
du côte de la place publique. On voit aussi son tom- 
beau à peu de distance de la ville ; l'endroit où il 
est se nomme Pétra, et on dit que c'étoit ancienne- 
ment un bourg. Ce quil y a de plus remarquable 
dans la pailie de la place publique qui est à décou- 
vert, c'est le temple et la statue d'Apollon Acésius, 
surnom qui est le même que celui d'Alexicacus chez 
les Athéniens. Dans un autre endr )it sont les statues 
en marbre du Soleil et de la Lune; ccUe-ci a des 
cornes sur la lôte , et le Soleil des rayons. Les Grâces 
ont aussi un temple ; leurs statues sont en bois, et leurs 
vêtements seuls sont dorés ; le visage , les pieds et les 
mains sont en marbre blanc : elles tiennent , l'une une 
rose, celle du milieu un osselet, et la ti*oisième un 
rameau de myrte. On peut facilement conjecturer 
pourquoi elles ont ces atrributs ; la rose et le myrte , 
emblème de la beauté, sont consacrés à Vénus; et les 
Grâces sont les compagnes ordinaires de cette déesse : 
les osselets servent d'amusement aux jeunes garçons 
et aux jeunes filles , dont la vieillesse n'a pas encore 
obscurci le front. A la droite des Grâces et sur le même 
piédestal s'élève une statue d'Eros. On voit aussi dans 
cet endroit un temple de Silène ; c'est à ce dieu seiil qu'il 
est érigé, et non à lui et à Bacchus à la fois. I/Ivrosse 
lui présente du vin dans une coupe. Les Silènes sont 
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une race mortelle , comme oq peut le conjecturer 
par leurs tombeaux. Ou voit iw tombeau de Silène 
dans le pays des Hébreux, et un autre dans les 
environs de Pergame. }'ai vu aussi dans la place pU- 
blique d'Elis un autre temple de la forme suivante: 
il nest pas élevé, il n*a point de murs, mais seu- 
lement un toit soutenu par des colonnes de bois de 
chêne travaillé; les gens du pays conviennent que 
c'est un monument sépulcral ; mais de qui , c'est ce qu ils 
ne disent pas. S'il en faut croire un vieillard à qui |è Fai 
demandé , ce seroit le monument d'Oxylus. H y a de 
plus dans la place publique un édifice pour les femmes 
appelées les Seize , et c'est là qu'elles tissent le voile 
de Junon. 
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auT(3 A'^wo-e. ©vïjtov il «va: to yfjoq t5v SiXiqvûîv^ 
fcxaVae tèç^ av [xdXiç'a, ini toïç zdfOiç avTwv. Ev 
yàp Tïî Efpaceov X^P? StXyjvoiï |xvï3|xa, xaè aXXov 
2tX>3voiî nepYa/xïjvor; sV^v. HXstwv ^è ev tç ayopa 
xat aXXo Totovcîc îïio)^ vaoi? a/riiiOL' ïqri àl ohy(^ 
Oij^ïjXov^ xa« Tor;(ot jjiev ovx ecVè, tôv opofpo^ il 
Sp\)èç œji/o'OfTi)^ dpyatTiiévoi . xcovêç. Tojto^ etvat juiev 
éliokoyoijfjDf 01 ini/jîipioi jtxviîjxa^ otou ds, ov |^v>j- 
fjLovsi^ovacv' 6c ^è yepov^ Svxeva ipéiivi^^ , eensv 
«Xïjôiï Xcyov, O^vXov tozîto âv /xvijjxa sn^. IIê- 
Trotyjtat de xoi, xouç juvai^h h Tp ayopa oïyirnut 
taîç €xxa(^xa xoXoUfJi/vaiç , evfla xàv TieTrXov iJyat- 
yovcrt T^ Hpa. 
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Nao; ôvetjxévoç ^aaO.îiiai Peufxài^uv. Ayakiia. kopoitvfji; 
Ovpaviaç. — AypootT>i; Trayoyî/xou. Nao; A^ow. lepov 
Tu/Yi;. A/aXfAa Kopufavroç xaXou/xévou SarpaTtov. 

Exe T AI ^ xiîç cryopaç voèç dp/atoç, ç'oodç h 
xi^xXu nipiç"okoç' de opofoç xarsppvYjKe tûï va5 , 
xar olyaXfia oùâèv Aewreto' paorO.rJdt ^J avstTotc 
Pojmaiotç. Eç"i ^e t^ç ç'ooiç oniatù rgç ani tgîv Xa^ ^poiy 
TÛv £X Kopx^paç A(fpodi':Y}ç vaiç^ xi de sv itncdQptù 
tiiiivoç où nokh ay£r>îxog aVo to5 vaoO. Kaè tîJv 
|U(.£V fv tsj vaoj xaXoOo'tv Oipavtav ùJ^œjzo^ di è^ 

"jffkàvriq p/§)9X£. Tïjg ^£ Ttzpiiyixca [ih zo zÉ[xzvqç 
SpcyxôS ^ apYjniç de ivxoç zoij rzixfjOTjç HcnoiYjTat , 
xai ènt tç xpyjTird^ ocyQck[ia AfpoâizYjç )^a)jtoiïv, êtt* 
"zpoiytù xaSyjtae xoXxw* SxoTra touto ep/ov , Xippo- 
At>îv ^6 Hav^/ioy ôvo^uaÇoucrc. Ta il ènî /ù^oivr) 
T£ xai £$ rèv xpdyo)^ îrape'yjjuLc Tofç ^O.ouo'iv eexaÇscv. 
O ^£ i£poç ToC A^ou Tispiëoléç T£ xa« vaoç (€ç"t yàp 
HXfitotç xaè A^ou mpi^oXoç T£ xai vaoç) «votyvvrae 
jX£V âîral xaT« £Tog exo^w , eVeXôefv dl ovu tots 
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G HÂPITKE XXy. 

I 

Temple consacré aux Empereurs romaÎDS. Statue de Vénus 
tJranie. Statue de Vénus populaire. Temple de Pluton. 
Temple de la Fortune. Statue d'un Gorjbante surnommé 
Satrapes. 

Un ancien temple , attenant à la place publique » 
est entoure d'un cercle de portiques formés par des 
colonnes; le toit en est tombé , et il n'y reste plus de 
statue : il est consacré aux empereurs romains. Derrière 
le portique construit des dépouilles des Corcyréens, 
il y a un temple de Vénus et une enceinte découverte 
qui est peu éloignée du temple. On donne le sur- 
nom d'Uranie à la Vénus qui est dans le temple : sa 
statue y qui est en or et en ivoire y a été faite par Phi** 
dias 'y elle a le pied gauche appuyé sur une tortue. 
L*enceinte qui lui est consacrée, est entourée d'une 
balustrade. Il y a dans cette enceinte un soubasse- 
ment sur lequel est Vénus, assise sur un bouc, le 
tout en bronze ; cette statue est de Scopas , et on la 
nomme Vénus populaire. Je laisse aux curieux le soin 
de rechercher ce que signifient cette tortue et ce 
bQuc. L'enceinte et*le «temple consacrés à Pluton ( car 
ce dieu a un temple et une enceinte à Elis) , ne s'ouvrent 
chacun qu'une fois par an , et même à celte époque 

m. 27 
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le prêtre est le seul à qui il soit permis d*y entrer. 
Les Eléens sont les seuls à ma connoissance qui ren- 
dent un culte à Plutou , et voici quelle en est la 
cause. Hercules étant venu à la télé d^une armée as* 
siéger Pylos en Elide, Minerve, à ce qu^on dit, Tas- 
sista dans cette entreprise , et Pluton vint au secours 
' des Rléens à cause du culte qu'il recevoit à Pylos 
et par haine pour Hercules. Les Eléens citent à 
Tappui de leur tradition , le passage suivant d'Ho- 
mère : Le dieu des enfers , tout redoutable qu'il est , no 
fiiril pas percé d'tin coup de flèche par le fils de Jupiter 
qid le livra aux plus affreuses douleurs en le perçant à 
Pylos, parmi les morts? Si, comme Homère le dit^ 
Neptune alla au secours d'Agamemnon et de Ménélas- 
au siège de Troie , il n'est pas surprenant que le même 
poëte ait cru que Pluton étoit allé au secours des 
Py liens. Les Eléens, en conséquence, ont érigé un 
temple k ce dieu comme à leur protecteur et à Ten* 
nemi d'Hercules. Je pense qu ils ont coutume de ne 
l'ouvrir qu une fois par an , parce que le chemin des 
enfers ne s'ouvre qu'une fois aux hommes. La For- 
tune a aussi un temple à Elis; il y a sous le por- 
tique de ce temple une grande statue en bois dore, 
à l'exception des pieds, des mains et du visage qui 
sont en marbre blanc. Là aussi est établi le coite de 
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fojOSV jtxovoe TCjULwatv Adyjv HXsroe xorà aiTiav tîJv^. 
HpaxXer ç-pattàv ayovct izi ïlùkùv t^^v ev tç HXeJt^ 
Ttapchfcci oi Kcù ÀOiovS'J crjvtpyo'j Xr/oudtv açtx£(70ac, 

XSstaToCHpaxXeouç^ l/o>Ta êv tij IlyXw xe/xag. ÉTia- 
yovTac ^fi xai O/xyjpov tw Xo^w /xaptvpa Troii^javTa 
«y iXtaA ^* 

T).>5 ^ ÀfAfjç «y Torerc TTfiXoiptos wxiw ocVov > 
Euxé p.iv uùrâc ôvyjp Aioc ucô< aiyio^^oio 
Ev IIuXci) êv yexuf 991 jSaXojy ooijvritjiv gStùxeVt 

E( ^ xotà T]^y Ayajx/fJLvovog xac MsveXaou ç^po- 
T6Cay €711 iXtov* Ilojsc^diiv To5 0/X3^pou Xo^co Tcfç EX- 
Xijorty imxovpoç ijv^ ovx ay ano xoS OKoroç^ ovil 

ma 

AAyy «ftj , ^ô|t} 72 to-J œjxmi nottizo^j y IIuXcocç ajuuÎM 
vac' HXsroi ^ oyy Gjg cr^Ve t6 £i;y&> xac eint)[dwo^ 
ft^b) Trpcç T^y HpaxX/a ènovnaavxo xo Upov tc5 5s(3. 
Éxaç'ou di ana^ avor/sty toO êycovTot; vofiR^ovmv , 
Gxi (otfJtac) xaJ dcvOp'i)noiç dcTcaÇ ï} xaSoJoç ïj sç xov 
Ado\j 7iystae« Tofç de HXstoeç xai Ty/î95 t'cpéy fç-tv 
êy ç"oa di tov tspoiï /uir/sôet jtxrya cc^oLkiia «yaxfit- 
Tai f oayoy irdyi^p^^o^ , 7rX*^y itpoa^noTj , xof x^^P^^ 
T6 axpwy xaè Tiodav ToOta J/ ot içri )i9ou }^vxov« 

* où TOT! f ^cttac irapâ yc. ^ * \(S. où Ji Torf i^ftroc itapâ /f 
tôv UpiiifAivtv. ^ Iliade , L. y y V. SgS. 
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Tv;jT}ç ^ êv oex>7]ULaTi oi jtXÊyaXw. Karà $i c^j^cv ôvec- 
faTOç 7paq?^ fuiuiiYiiiivoç iç-èv o 5eoç, Trafç jtJtiv 
ifjXtxiav^ dliné/Brat Sk yXoLiiCia, TrocxcXyjv vnà aç-fr- 
pcov ^ Tç x^V' ^ ^X^' '^y hipa xh xepaç tJç A/ùioX- 
Bziaç. Kaô* o te ^s H'kEitùV « TroXtç TiXi^Sifit jxa- 
Xtç-a ovdpdjTcotç^ xarà toSto ehdpidç crytorev ûfy- 
5|poç o'j juLÊtÇwv (iv^ukou y^ochioijç èç'tv , ovx e/cjv 
TTCi) yevsia, rov ze êrspov rc^v noiw èmnXéatôv x& 
ixéptù , xat xaîs X^p^^ ajxçot/paiç £7it dépare 
i^pseafiivoç' cVôigTa ^ ipeav Ofixô xai orro >evo5 xt 
xai ^ùcFao'u nepeêaXXouo'e. ToSto to ayaXiiu ùséjtxtk 
mai Iloagedâyoç^ s^^ev d^ to dpyijxhj hù laiiOLS 
Tô £V T^ TpeyuXta xe/xaç* /xeraxo/xtoôèv di £ç T:èv 
HXev tejuiiîç jxev xoè iç TrXsoy Irt i^xee* iMxpiinpà 
dî , xaè oi Iloargedâva ^ ovo/aoc airûS Ttôr^tai ^ xaxà 
T>;v Ilatp/wv npoaoixYjatu xo Gvo[xa xoO iorrpoinou 
diia/Oévxsç KopuSavTos tê eîitxXijcreç ô 2aTpa7n;î 
eç-t. 
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Sosipolis dans une petite chapelle qui est à gauche du 
temple de la Fortune. On a peint ce dieu d'après Tidée 
qu'en avoit donné un songe ; on lui a donné la forme 
d'un enfant^ et il est revêtu d'une tunique parsemée 
d'étoiles; il tient de la main gauche la corne d'Amal- 
thée. n y a dans l'endroit de la ville le plus fré- 
quenté, une statue en bronze qui nest pas plus 
grande qu'un homme d'une taille élevée; elle repré- 
sente un personnage sans barbe , qui a un de ses pieds 
croisé sur l'autre, et qui s*appuye des deux mains sur 
une lance. On le revêt d'une robe de laine, d'une de 
lin et d'une de byssus ; j'ai entendu dire que cette statue 
représente Neptune , qu'elle étoit autrefois à Samicum 
dans la TriphyUe oh on lui rendoit de très-grands 
honneurs; on lui en rend de plus grands encore 
à Elis où on l'a transportée. D'autres disent que c*est 
Satrapes et non Neptune; Satrapes est un nom qu'ils 
ont appris des habitant de Patras, leurs voisins; et c'e^t 
le siunom d'un Corybante. 
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CHATITaE XXyi. 



Théâtre et temple de Bacchus. Fête nommée Thyia. TempI» 
de Minerve. Statue de Mercure. Productions du soi de 
rÉlide. Le byssus. Vètcmens que les Sères fabriquent da 
fil produit par un insecte. L'ilc Série. Limite entre le payi 
des Éléens e( celui des Acliaeens. 



fiNTRE la place publique et le Mdhium, il y a un 
ancien théâtre et un temple rie fiacchus dont la statue 
est de Praxitèles. Bacchus est un des dieux pour qui 
les Eléens ont le plus de vénération , et ils disent qu'il 

honore de sa présence la fête nommée Tbyia. A en- 
viron huit stades de la ville est un endroit qu'ils nom- 
ment Thyion y ob. ils célèbrent ces fêtes- Les prêtres 
y portent trois chaudières qu'ils déposent vides dans 
l'édifice en présence des habitans et même des 
étrangers, s'il s'en ti'ouve quelqu'un dans le pays. 
Les prêtres apposent leur sceau sur les portes ainsi 
que toutes les auti^s personnes qui veulent en faire 
de méiue; le lendemain < hacun peut venir recon- 
nottie son sceau ; ensuite on entre dans le temple , et 
on trouve les trois chaudières pleines de vin- La 
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fxevae. Zyipta vwoç. Opoi HXc^oç nod k)(ata^, 

©Éatpon ji âpx(xio)f /x6Ta|y twç cqopôiç xac tou 
Mnviou^ To 5/aTp6v te xac Up6v * €ç-t Atoviaoy t/;^v>2 
tÔ Syoîkiia npa^ixikoijç. ©€âv d4 êv Tof$* jtxaXtç-a 
Âiovwov ai'fovorev HXecoc^ xaè tcv 5£0V or^corcv £7re- 
foeiav £ç TGÎv ©vtiwv t^^v iopxr;'j Xryouartv. Att^ 
j^et jxev 75 trjç itokîtùç , iaov Tc gxtw ç-à^a, svôa 
Tîçv éop'ZïéV &yo\i(7i ^uwv ^ ôvofxaÇovtes* )s£§ï3Taç 
dl aptd/x^v Tpsfç £ç oTxYjjxa içxojuuo'avTag ce (cp^rg 
xataTtôeviat xsvoyç, 7capovT(k>v xac tg5v «V^v ^ 

il avToe T£ oé upETç ^ xaè Tâv aXXcav corotç âv xarà 

Èç Sk T^v ènioijaœj ta ts j>3/x£ra £;rtyvâva( izdpiç'i 
a(fi(ji, xac £(T£X9oyT£S £ç rà orxYjjxa fiûpijxouorev 
ofvou 7tc7rXyj(7]tX£Vouç Toyj X/êïjTaç. TaiÏTa HX£('ei)V 

1 * î<r. M1QVCOV , xai upôv. ^ 9vcav. ^ IIo^ctûv. 4 f<r* 01 tû^occv. 
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xarw/JLVUVTo e;^scv xatà xà Biprjiw^ci' èmi mrég yt 
ovTi iç xatpov af^cxc/xy^v t^ç iopZTjÇ. Aêyoïj^ H 
nai Avipiot napà b'zoç a^torev £ç toO Aiovuo'oii 
T3%v éoprr/j pzh ohov alxGixaxov ex t^j ûpou. Ec 
ffcç-giîscv ' ;{pi Toîta EXXijo'ev ^ oTro^ej^oeto ^ av 
uç Tw Xoy« T€ ^ T(3 ovTÔ xa« caa AtôtoTrsç oc vnlp 

C * V 

2u)7V37$ iç xoO HXebv tîçv TpaTisÇav Xryouacv. Ev 
dxponokgi 91 Tïî lîXse'cov sV"^ «£p^^ iL9)îva$' cXi- 
yavToç ^ ta ccycc\[JLa xai xp}j<joîi^ Eivat [ihroi 
9eiâL0'j ytfaah auTVîV. ncnotyjTat de oêXexxpvQV etic 
TÔ xpavct, Ste ovTOt Ttpo^eepoTaTa ej^ouatv £$ /ma^ 
X^5 w oXexTpUGVEÇ" dvvaixo 9* av xai Aôïîvaç xfjç 
Èpyd'JTiÇ iepoç 6 opviç vojuuÇeffôae. KuXXyjv»? de 
ç'dèiovç [ih BiKoatv Uh9oç xaè /xariv àféçiTiXe, 
Xcfrac (î- T£Tpafx/xev>2 Te ;rpoç 2cxeXeav^ xar cp/xov 
jtapB/ptxhy) vaygiv eVtT);dewv eWvctQV de oi/o'a 
HXctwv , orTTo w9poç Ap'Kaàoç t© cvo^aa eD^yjye, 
KuX).v7vy;ç de ev fJiEV HXsiqv xaTaX^yw Xo^oy 
olùhoL Oixr^pog ènoiYiCfxro' ev de fiTiejt notç Zç'ipfyj 
dsdiîXcoxsv ^ wg i:6h'7[x(x, ov<7o:v xcci t;Jv KuXX^viyv 
eTTiVatar 

Tlo'jXu'îaaa; d' iÎTOv RyX)>îvtov f'Ievap i|ey ^ 
^'jXet'dîw ïzxpov y jLteyaSyfjLwv apy^iv E:r£ta>v. 4 

4 iHadc, L. XV. v.5a8, 
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vérité de ce fait m'a été certifiée par ce qu'il y a de 

plus recommandable parmi les Elléeus et même par 
des étrangers ; car je ne m'y suis pas trouvé à l'époque 
de cette fête. Les Andriens disent aussi que tous les 
ans y aux fêtes de Bacchus y le vin coule spontanément 
de son temple ; il faut croire les Grecs sur ce 
point , et l'on doit par la même raison s'en rap- 
porter à ce que les Ethiopiens au-dessus de Syène ra- 
content de la table du Soleil. Il y a dans la citadelle 

d'Elis un temple de Minerve; sa statue est en or et 
en ivoire; on dit qu'elle a été faite par Phidias. 
Un coq a été mis sur son casque , parce que cet oiseau 
aime les combats ; il est possible qu'il soit con- 
sacré à Minerve Ergané. Cyllène , à cent-vingt stades 
d'Elis , est tournée vers la Sicile ; elle a un port 
très " commode pour les vaisseaux ; c'est là que les 
Eléens conservent les leurs; elle a pris son nom d'un 
Ârcadien. Homère n'a point fait mention de cette 
ville dans le catalogue; cependant il a fait voir plus 
loin dans ses vers qu'il n'en ignoroit pas l'exis- 
tence , car il dit: Poljrdamas tua Otus de Cyllène ^ le 
compagnon du fils de Pf^lée, et le chef des courageux ' 
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Epéens, On voit dans cette ville un temple d'Esculapft 
et un autre de Venus ; la statue de Mercure , dieu pour 
lequel ils ont la plus grande vénération, n'est autre 
chose qu'un membre viril debout sur un piédestal. 

L'Elide est un pays fertile en productions de tous 
les genres, et entre autre en byssus; on y sème du 
chanvre, du lin ou du byssus, suivant la qualité du 
terrain. Les (ils que les Sères emploient à faire des 
vêtements ne sont point tirés d'une écotce\ voici 
comme ils sont produits. Us ont dans leur pays 
une espèce d'insecte que les Grecs nomment Ser^ 
mais à qui les Sères donnent un autre nom. Cet 
insecte est deux fois plus fort que le plus gros des 
scarabées ; il ressemble pour tout le reste aux arai* 
gnées qui font leurs toiles sous les arbres, et il a huit 
pieds comme elles. Les Sères nourrissent ces insectes 
dans des malsons construites exprès pour eux, oiji 
ils sont à l'abri du froid et de la chaleur; leur 
ouvrage consiste en des filets très-déliés qui s'entor- 
tillent autour de leurs pieds. On les nourrit durant 
quatre ans avec des panics, et la cinquième année 
( car on sait qu'ils ne vivroient pas plus long- 
temps ) , on leur donne du roseau verd. Cette nour- 
riture est la plus agréable à ces animaux; ils se 
{ettent dessus avec avidité, et s'en remplissent telle- 
ment qu'ils crèvent ; on trouve encore beaucovip 
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.feswv èï ispot 6V KuXXvjVTp AjxXnireov, xo il /Lypc- 

H de riXaa /ojpa ta te aXXa fV^v k ^ol^ 

Tîïv /Jilv ^ AœjvaSiia xaè Xtvov xai -n^v j3'j(7(7ov 
cndpovcfiv , G701Ç îî 7:3 .tpscpciv èç-b inixinàtioç. Oc 
fxtTOC de, a(p' 2)v làç edôijTaç irotouorev oc Ifpiç, 
Ati oi^vsç f Xotoiï ^ rpoTtov de erepov ycvovTOc 
Toeov^. Éç"cv év Tîî 75 Çwiîytov ayeortv^ iv a«pa 
?taXoC9tv EXXijvsç^ ùno àk ^ axjxiiv lYjp&^ aiXo ticO 
Tt^ xoc oi oîjp, 0)/oiici^Tai. MéyeOoç [ih iç'v^ olih 
TGV ATiXaVtov « xovSapwv o [léyi^oç , ta ^ aXXa 
fTxa^ac notç ipiyytxxç , oî iith ^ xolç ifjipzaiv vtpou" 
voijav liai dij koù noiaç âpiOixov gxtw xatà tau- 
T« £;f6c Totç apa/vatç. ToSta toc Çcia Tp/yovacy oc 
2^p8ç oexovç xaTaarx£UaaafX£voc /sejxâvoç is xoi 
Bépoxiç &pa inirri^ètoijç. Tè Ipyov tciv Ço&cjv xXw- 
C[JLOL £-Jpi(TX£Tae X£7rTov, Tofç no^h aixâv TTfiptfitXt- 
y^ihov. Tp/ipovjc (ïs avrà £7rc /x£V T/o'orapa Iryj ;rap- 

* ijtovT£$ zpojinv ^(ptffev fiXujULOV Tr/jXTrTM ^ ( ou yàp 
f:p6(7(ù |3(c>)7ojx£va f^ra^e ) xaXa/xov dtdoaorev fjdcECV 

, jfXwpov. H <>/ fVw igAV*? Tpoç]^ Traffiiv lâ ÇgSw, 
4tac iiifopYjOh To5 xoXa/xov, pfrp^xcd t8 zÎtto ttX))- 
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vli7og £V fx^x? ^(xXiatTfiî xec/x/v»? t^g ipuQpSç. 

r^îv fi^TTfip xa« Ar/VTTTGV to AAia lîîto xoxi Na- 
lou, xaè G'jx T^T^o [iiôiç nîpu)(caQ(xi Bttkoia(TYjç xovccj^ 
ojv /x/pav x«i Tîjv 2y7pcav viîcrov etvae. Ovtot fiiv 
W Tôu AtôtoTTWv yivo^jç auzoï le etjrv oc 2i5pfiS> 
xa« cdw zàç TtpotjE/etç ecir^ vsfiovxat vi^aovç , 
A^aoroci; xaè Saxoiov* oc de ai/Touç ovx AcScoTcaç^ 
ZxuSa^ d£ ava/x£juiryfJL£voi»$ IvdoTç fo^iv £cïiac. Toixa 
fiiv di7 ouTw X/ystac. 

Av^pc <K éç Àxatov ccvTt i| HXc^oç^ «Vrà xai 
TOVnîXOVTa ^a(îtoc xac exarov £;rc noraiiov bigi A«- 
pto'ov ^ xac HXficoeç cpoc Tipcç A/acoyç tHç fàpoL^ o 
7C0T(Z[xéç £ç-ev £y' y3/7.âv o Adpifyoç' Ta (Ï£ lie àpyjxié^ 
Tspa àxpa o-ycVc Trpoç Bakdaaii) opoç ' 3:v o ApaÇoç. 

' * Iff. opoç. 
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de ce fil dans leur corps. On sait que la Série est une 
tle dans le fond de la mer Erythrée ; d'autres disent 
que ce n*est pas la mer Erythrée , mais un fleuve 
nommé Ser y qui Tembrasse comme le Nil embrasse le 
Delta, et qu^elle n*est pas entourée par une seule 
mer; ils ajoutent qu'il y a une autre ile Série. Les Sères 

et ceux qui habitent Abasa et Sacaea » îles voisines , 
sont Ethiopiens d'origine ; cependant ils ne se disent 
pas Ethiopiens y et ils se prétendent un mélange de 
Scythes et d'Indiens. 

Il y a cent cinquante-sept stades de chemin d'Elis 
au fleuve Larisus, qui forme maintenant la limite 
entre le pays des Eléens et celui des Achaeeus : dans 
des temps plus anders c'étoit le promontoire Araxus 
qui formoit la limite. 



FIN DU TOME TROISIÈME. 
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